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  PROLOGUE


  Faisons léloge des hommes illustres,

  de nos ancêtres dans leur ordre de succession.


  LEcclésiastique, 44, 1


  Une flamme de poing lévitait dans le passage exigu, devançant Evaine MacRorie. Elle baignait de vieil argent la blondeur de la jeune femme.


  Les ténèbres reflétaient ses idées noires  plus insistantes de bon matin. À peine avait-elle fermé lœil de la nuit. Seuls son frère Joram et elle connaissaient le secret du havre michaelite qui avait été leur foyer, douze ans plus tôt. Alors, ils sétaient battus pour un roi.


  Mais Cinhil était mort maintenant…


  Evaine et les siens consacraient leurs ressources  non négligeables, ainsi que les régents du royaume lavaient appris à leurs dépens  à la préservation du fameux secret.


  La jeune femme traversa un rideau de lumière opalescente, puis poussa une porte… La minuscule cellule où elle donnait accès était une source despoir et de terreur.


  Evaine entra.


  Je suis là, père.


  Lavant-veille, Joram et elle avaient ramené de Sainte-Marie la dépouille de leur père.


  Evaine se signa.


  Sous un linceul de soie immaculée, le défunt comte gisait, tout de bleu vêtu. Avec des mains tremblantes, la jeune femme découvrit le visage chéri de son père.


  Elle garda les yeux secs.


  La pauvre avait déjà versé toutes les larmes de son corps.


  Camber Kyriell MacRorie… Père…


  À genoux, les poings pressés sur les lèvres, elle se répéta le vrai nom du comte.


  Oh, père, savez-vous ce quils ont fait? Ces douze dernières années, ils vous ont pris pour Alister Cullen. Et le comte Camber a été béatifié il y a dix ans. À présent, certains veulent détruire à tout prix votre culte, vous qualifiant de traître et dhérétique. Ils se servent impudemment de la régence pour remplir leurs coffres…


  Durant douze ans, Camber avait adopté lidentité et lapparence de lévêque Cullen. Jusque dans la tombe, certaines caractéristiques de lidentité demprunt persistaient.


  Les cheveux fins et argentés portaient encore la tonsure de Cullen. Et les deux hommes avaient toujours apprécié la soutane bleu roi à ceinture blanche des Michaelites…


  Mais le visage rond était bien celui de feu Camber.


  Dans la mort, le comte paraissait plus austère que de son vivant. Il avait pourtant les traits reposés. Seuls les proches du défunt pouvaient remarquer un léger pli à la commissure de ses lèvres.


  Avec laide de Dieu, les régents auront le sort quils méritent. Que savent-ils de la vérité, ceux qui la maquillent outrageusement pour parvenir à leurs fins? Traître et hérétique, père, vous ne le fûtes jamais. Eux seuls pouvaient oser vous diffamer ainsi. Alister Cullen, vous nêtes plus. Prêtre, vous le restez à jamais. Saint? Je lignore. Mais vous serez toujours mon père et mon maître à penser.


  Elle inclina la tête et ferma les yeux. Dieu, quelle aurait aimé pouvoir chasser de son esprit le souvenir de Camber gisant dans la neige…


  Une semaine plus tôt, elle lavait retrouvé sans vie, écroulé sur Jebediah. Leurs sangs sétaient mêlés et avaient gelé.


  Loin dêtre vraiment mort, «Alister Cullen» était en fait plongé dans une transe puissante et mystérieuse. Quels mages de légende avaient pu réussir ce tour de force?


  À moins, souffla une petite voix dans lesprit de la jeune femme, que tout fût pure imagination… Le fruit dun refus obstiné du deuil.


  Mais Evaine venait de perdre son père, son époux et son premier-né. Comment sempêcher despérer encore contre toute logique?


  Et si…?


  Guidez-moi, père. Montrez-moi la voie. Où êtes-vous à présent? Je lignore. Si vous êtes vraiment hors de toute atteinte, je prie avec ferveur pour que votre belle âme rejoigne enfin la Présence Bénie du Seigneur.


  Mais si vous nétiez pas vraiment trépassé? Est-ce le vœu irréaliste dune fille qui vous chérit tendrement, ou une partie de votre être subsiste-t-elle en ce monde?


  Evaine sentit une présence familière… Quelquun entra.


  Joram sagenouilla près de sa sœur pour se recueillir à son tour. Puis il se signa et se tourna; leurs regards  bleu et gris  se croisèrent.


  Ansel attend que tu le relaies, dit-il doucement. Les autres patientent à Dhassa.


  Tous deux se relevèrent.


  Il est temps que nous nous reprenions, fit Evaine avec un soupir. Je me suis trop abandonnée au chagrin.


  Joram eut un sourire tendu.


  Ne sois pas trop dure envers toi-même. Tu as perdu coup sur coup ton époux, ton fils aîné et ton père…


  Oui… Maintenant, il faut préparer lavenir. Je ne peux plus rien pour Rhys ou pour Aidan, mais…


  Jaimerais que tu renonces à cette folie, Evaine.


  Joram, nous en avons déjà parlé…


  Et je continue de détester tes absurdes supputations, insista-t-il, les poings sur les hanches. Écoute, il a eu une vie bien remplie. En prenant lidentité dAlister, il y a douze ans, il a pu mener une nouvelle existence à un âge où la plupart des hommes sont sur le point de rejoindre leur Créateur. Pour lamour du ciel, Evaine, il avait soixante et onze ans! Pourquoi tacharnes-tu ainsi? Laisse-le reposer en paix!


  Mais sil nétait pas mort?


  Secouant la tête, Joram se tourna vers le gisant.


  Comme cest typique! Tu es bien la fille de ton père. Lui aussi se mêlait toujours des affaires divines!


  Si Dieu taccorde une nouvelle chance, sans nuire à personne, où est le mal? Est-ce trop présomptueux? Notre père navait pas achevé son œuvre.


  Tel est le sort de tout homme, à la fin de sa vie. Pourquoi devrait-il échapper au destin du commun des mortels?


  Malgré la gravité du débat, Evaine sourit.


  Vas-tu me dire quil nétait pas différent?


  Nous savons tous deux à quoi nous en tenir. Là nest pas le problème.


  Alors où est-il?


  Notre père se faisait la même réflexion à la mort de Rhys. Il aurait peut-être pu maintenir ton époux en vie jusquà larrivée dun guérisseur. Mais à quel prix? Ne repousse pas la mort qui veut! Sil ne sétait agi que de lui, Camber aurait couru le risque. Mais il sest refusé à prendre une décision si lourde de conséquences à la place dune autre âme.


  Alors il a lancé le sortilège sur lui-même.


  Exact. Un sort très puissant. Si notre père survit de quelque étrange façon, comment savoir sil ne désirerait pas rester ainsi pour léternité? Qui sommes-nous pour prétendre le ramener ici-bas?


  La mine songeuse, Evaine tira de nouveau le linceul sur le comte. Sous le tissu, au contraire de celles de Jebediah, les mains nétaient pas tout à fait croisées. Preuve que Camber avait essayé de lancer un sort pour tenir la mort en échec.


  À moins dintervenir, comment savoir si la tentative avait réussi ou sétait soldée par un échec?


  Joram, reprit la jeune femme à voix basse, ce nest pas facile, je sais. Mais depuis quand nous contentons-nous de réponses simples? En fait, plusieurs questions se posent. Si notre père a échoué, il est mort et rien de ce que nous tenterons ne changera quoi que ce soit. Alors pourquoi hésiter?


  «En revanche, sil est vraiment en transe, trois possibilités existent. Primo, nous le ramenons à la vie afin quil poursuive son œuvre. Secundo, notre intervention lachève et il mourra véritablement. Tertio, aucune de nos tentatives naboutit.


  «En tout cas, le laisser dans les limbes est hors de question. Suppose quil soit prisonnier de son enveloppe chamelle? Comment linhumer sans en avoir le cœur net?


  Ce dernier argument était imparable. Joram acquiesça.


  Reprendre conscience à six pieds sous terre est certainement terrifiant. Je nimagine rien de pire.


  Moi si… Être captif dun corps qui pourrit lentement.


  Joram frémit.


  Nous nen sommes pas là. Et le froid nexplique pas que la dépouille se conserve si bien. On dirait presque que Rhys, ou un autre guérisseur, a lancé un sort de préservation. Le pauvre Jebediah, lui…


  Le véritable corps dAlister est également en voie de décomposition, alors quil bénéficiait, lui, dun sort de préservation, remarqua Evaine. On a procédé à une Lecture de Mort sur Alister et sur Jebediah. En ce qui les concerne, il ny a aucun doute possible.


  Notre père y reste réfractaire. Donc, il nest pas décédé. À moins que ses propres blocages psychiques, levés pour préserver le secret de son identité…


  Même contre nous? coupa Evaine. Joram, ce nest pas quil ny ait rien à lire… un barrage nous en empêche! Il savait que nous le retrouverions vite. Crois-tu vraiment quil nous aurait rejetés ainsi de sa psyché?


  Non.


  Moi non plus. Autre chose te turlupine, je le vois bien…


  Gêné, Joram séclaircit la gorge.


  Eh bien, oui. Comment ten parler sans paraître convaincu de ce que javance? (Il inclina la tête, à la recherche des mots justes.) Quand tout le monde a cru notre père mort et a voulu le béatifier, te souviens-tu que nous navions pas osé présenter le corps au tribunal ecclésiastique, de peur quon découvre la vérité? Les évêques avaient parlé dun transfert miraculeux de Camber au ciel… Un bel argument en faveur de sa canonisation. Mais quand les saints ne sont pas élevés à la droite du Seigneur, quadvient-il de leur enveloppe chamelle?


  Elle ne se putréfie pas, murmura Evaine. Les bienheureux demeurent incorruptibles.


  Exactement. Et cest bien le cas ici. Sans raison apparente…


  «Evaine… Et sil était vraiment un saint?


  CHAPITRE PREMIER


  Ouvre ton esprit aux connaissances que je te transmets.


  Proverbes, 22, 18


  Enterrer ces trois hommes fut une des tâches les plus difficiles de ma vie, avoua Joram à ses compatriotes de Dhassa, une heure plus tard. Nous devons surmonter notre deuil et sublimer notre colère, afin de passer à des mesures plus constructives  celles que nos chers disparus auraient voulu arrêter. Bien sûr, ça ne se fera pas du jour au lendemain. Dorénavant, nous devrons prendre la vie comme elle vient, même en temps de crise.


  Au cœur de Dhassa assiégé, le jeune homme faisait les cent pas dans les appartements privés de lévêque Niallan. Il avait troqué la tenue michaelite contre une bure noire, moins compromettante. Il portait également une tonsure ordinaire. Dune fenêtre orientée à lest filtraient les rayons dun pâle soleil hivernal.


  Présidant une table rectangulaire, Niallan résista à lenvie de se signer. Une telle énergie vibrait chez le fils de saint Camber!


  Tous les hommes présents étaient des Derynis vêtus de pourpre épiscopale. Seule exception, le plus jeune qui siégeait à la gauche de Niallan.


  Une quinzaine plus tôt, le jour de Noël, tout avait paru se déliter. Dermot OBeirne, lévêque révoqué de Cashien, avait préféré risquer le tout pour le tout aux côtés de Niallan.


  Lattaque des régents dans la cathédrale de Valoret avait mis un terme au bref règne darchevêque dAlister Cullen.


  Ainsi quà tout espoir de modérer la politique anti-derynie via la hiérarchie ecclésiastique.


  Un des régents occupait désormais le trône du primat. Son premier acte officiel avait été dexcommunier les deux évêques de Dhassa.


  À présent, toute la maisonnée était à lindex, car Niallan avait refusé de céder son évêché à son successeur désigné.


  À la dextre du prélat rebelle siégeait son fidèle chapelain et guérisseur, Dom Rickart. La tenue blanche du prêtre gabriélite offrait un contraste saisissant avec la pourpre des évêques révoqués et le noir des personnes endeuillées. Alors quils appartenaient tous deux à la même tranche dâge, Rickart avait des cheveux dun beau châtain; ceux de Niallan étaient gris acier.


  Comme tout Gabriélite, le chapelain avait natté les siens.


  Un autre guérisseur se cachait sous les traits dun jeune homme roux en tunique et en manteau gris. Quelques semaines plus tôt, il était encore le précepteur attitré du prince Javan, le frère jumeau du nouveau roi, affligé dun pied-bot.


  Niallan avait offert un refuge au talentueux Tavis ONeill quand celui-ci avait dû quitter précipitamment Valoret.


  Seul ONeill reliait désormais le petit groupe au prince.


  Cétait également lunique détenteur connu dun talent singulier propre aux Derynis. Alors que lavenir sannonçait sous les plus noirs auspices, il incarnait le dernier espoir dune race opprimée.


  Plongé dans ses rêveries, le jeune homme massait machinalement son poignet gauche mutilé. Des fanatiques lui avaient tranché la main.


  À lautre bout de la table, morose et préoccupé, un jouvenceau blond de dix-sept ans faisait tourner une dague entre ses doigts. Ansel MacRorie était le neveu de Joram.


  Si le gouvernement navait déclaré hors la loi tous ces hommes, Ansel, lhéritier de Camber, aurait été de droit le nouveau comte de Culdi.


  Les officiers et les fonctionnaires rattachés à Niallan étaient présents, à commencer par le chancelier, lintendant et le commandant de la garnison, qui avait gardé son bliaud bleu roi et sa ceinture blanche.


  Résigné, Niallan secoua la tête.


  Cest une perte irréparable, soupira-t-il. Alister, Jebediah, Rhys… Et ça ne fait que commencer, je le crains. Inutile de se leurrer.


  Voilà pourquoi jaimerais vous voir quitter Dhassa, seigneur, insista Joram.


  Je vous comprends, mais à votre tour, considérez ma position. En devenant évêque de Dhassa, jai accepté dêtre le berger de toutes mes ouailles, humaines comme derynies. Jai des responsabilités envers les Derynis, bien sûr. Toutefois, comment abandonner mes fidèles humains quand ils ont le plus besoin de moi?


  Ne tardez pas au point de risquer la capture, cest tout ce que je demande. Vous savez que les régents veulent votre mort.


  Niallan fit tourner laméthyste quil portait à la main droite.


  Alors je suis en bonne compagnie puisque, en ce qui vous concerne, Ansel et vous, vos têtes sont tout aussi mises à prix. Mais ne vous inquiétez pas, mon ami. Je nai pas létoffe dun martyr. Je resterai à Dhassa le temps dassurer nos arrières.


  Pourvu que lévêque de Dhassa ne tombe pas aux mains de nos ennemis! lança Ansel.


  Nayez crainte, insista Niallan. Rappelez-vous, mon garçon: je ne suis plus investi de cette charge. Et désormais, notre nouvel archevêque est un des régents.


  Hubert MacInnis ne sera jamais le mien! jura Joram.


  Ni le mien, renchérit Niallan. Mais pour tous ceux qui ignorent quels abus, quelles calomnies et quels meurtres furent à lorigine de son élection, cet homme est archevêque et primat de Gwynedd. Pauvres de nous! Si nous devons rester sous la houlette dun tel berger…


  À la première occasion, je le tuerai! jura Tavis ONeill.


  En violant votre serment de guérisseur? sétrangla Dom Rickart, sidéré.


  Au diable les serments, sils protègent des êtres répugnants tels quHubert MacInnis! semporta le jeune homme, foudroyant son interlocuteur du regard. Je ne suis pas un Gabriélite pour me laisser docilement mener au massacre! Je noffrirai pas ma gorge à trancher, comme le firent vos frères à Saint-Neot! Et je nabandonnerai pas davantage Javan tant quil me restera un souffle de vie!


  Doucement, Tavis, souffla Joram. Personne ne vous demande de sacrifice. Nous connaissons tous votre attachement pour le prince.


  Absolument! sempressa dajouter Rickart. Si on veut déjouer les menées odieuses des régents, lhéritier du roi reste notre meilleur espoir. Mais de grâce, Tavis, ne vous en prenez pas à MacInnis!


  Vos frères ne seront-ils donc point vengés?


  À lautre bout de la table, Ansel et le chevalier michaelite parlèrent à mi-voix de châtiment divin.


  Rickart secoua la tête.


  Mon jeune ami, Hubert MacInnis paiera pour ses crimes, nen doutez pas. Les Gabriélites ne furent pas ses seules victimes. La vengeance est mienne, a dit Notre-Seign…


  Oui, oui, mais le Seigneur agit souvent par notre intermédiaire, coupa Joram. De grâce, Rickart, ne nous lançons pas dans les débats théologiques. Tavis nest ni un Gabriélite ni un Michaelite. Rien ne vous empêche de reparler du sujet en privé, si vous y tenez. Pour linstant, de plus graves préoccupations doivent retenir notre attention. Au premier chef, comment protéger le prince Javan? À propos, Tavis, est-ce cette nuit que vous devez le revoir?


  Oui. Il ignore encore ce qui est arrivé à Alister et à Jebediah. Ou sil la appris, ce nest pas par moi.


  Je ne vous envie pas ce pénible devoir, fit Niallan.


  Ce genre de nouvelles se répand vite. Si Valoret est au courant, soyez sûr que les régents ne garderont pas ça pour eux.


  Bah! cracha Ansel. Ils danseront de joie!


  Dun geste, Joram le fit taire avant den revenir à Tavis.


  Naturellement. Mais la sécurité de Javan demeure notre priorité. Tavis, vous nous ferez un rapport demain matin. (Le guérisseur acquiesça.) Je me demande si la mort de deux de leurs ennemis acharnés rendra les régents moins vindicatifs.


  Dermot grimaça.


  À mon avis, ça les encouragera à sévir. Que Rhun et ses hommes campent sous les murs de la ville devrait nous flatter, je suppose…


  Cest pourquoi, jen conviens, il nest pas question de sattarder plus que nécessaire, dit Niallan. Voilà qui nous ramène au problème de labbaye de Sainte-Marie. Joram, à quel moment le danger sera-t-il écarté? Quand lheure viendra dévacuer Dhassa, il nous faudra bien un point de chute!


  Autant sauver vos ouailles en utilisant le nouveau Portail de Trevalga, répondit le jeune homme. La semaine prochaine, jinviterai le comte dEbor à se rapprocher de vous. Ensuite, vous disperser dans le Connaît, où les gens gardent les idées claires vis-à-vis des Derynis, sera relativement aisé.


  Donc, pour linstant, Sainte-Marie reste hors de question? demanda le chevalier michaelite.


  Joram soupira.


  Alister et Jebediah ont été tués près de labbaye. Aux dernières nouvelles, les hommes de Manfred MacInnis passent la région au peigne fin pour retrouver les corps. Alors vous comprendrez que le moment est mal choisi pour sy rendre. Honnêtement, larrivée parmi nous de Queron ne me remplit pas de joie non plus.


  Vous lattendez pour bientôt? senquit Rickart.


  Le prêtre acquiesça.


  Dun jour à lautre, si tout se déroule comme prévu. Les frères sont au courant, mais Evaine et moi avons pris soin détablir des blocages dans leurs esprits. Pourtant, il ne faudrait pas quon les soumette à plus dure épreuve quune Lecture de Vérité superficielle. Nous sommes partis du principe que Manfred navait pas encore despion deryni.


  Niallan gloussa.


  Pauvre Queron, sur le point de se jeter dans la gueule du loup! Le sait-il?


  Sil ne sen doute pas encore, il sera vite fixé! ricana Ansel.


  Queron Kinevan savait en effet que les soldats traquaient les Derynis, même sil en ignorait la raison. Depuis des jours, il ne cessait déviter les patrouilles. À présent, il sétait réfugié dans une étable, grelottant de froid.


  Laube pointa. Le ciel gris séclaircit.


  Queron rêvait. Il le savait  sans parvenir à se réveiller. Depuis quinze jours, le cauchemar enraciné dans sa mémoire ne le quittait plus.


  Dans son rêve, le crépuscule tombait sur la cour de Dolban. Du sommet dun coteau surplombant labbaye, il assistait à un massacre, les yeux écarquillés dhorreur.


  Par un jour glacial de décembre, le jeune Revan et lui avaient effectivement été témoins dun carnage. De saisissement, ils étaient tombés à genoux dans la neige.


  Dans la cour de labbaye, en contrebas, des soldats avaient dressé des poteaux pour y attacher leurs victimes. Les poings liés au-dessus de la tête, on les fouettait. Les chats à neuf queues déchiraient les bures grises et les chairs.


  De retour de voyage, Queron, labbé de ces malheureux, nen avait pas cru ses yeux.


  En lhonneur du bienheureux Camber, il avait jadis fondé lOrdre du même nom…


  En cette année 917, trois jours avant Noël  la Fête des Saints-Innocents , le hasard seul avait voulu que Queron ne fût pas présent au moment de lattaque.


  Pour quelques suppliciés, on avait même recouru aux lames et aux tenailles…


  La miséricorde voulut que Queron fût trop loin pour saisir la nature de certains actes de barbarie.


  En revanche, les fagots accumulés au pied des bûchers, et les flammes crépitant déjà, parlaient deux-mêmes.


  Les cris dépouvante et de souffrance neurent plus de cesse…


  Ce nest pas possible! sanglota Queron. Revan, nous devons arrêter ça!


  Nétant pas Deryni, ni très aguerri, Revan secoua la tête et tâcha de sendurcir le cœur. Deux hommes seuls et sans armes ne pouvaient plus rien pour sauver les condamnés.


  Tout est fini, mon père. Attaquer ces barbares serait un suicide. Si vous êtes prêt à renoncer à la vie, pour ma part, jai des responsabilités envers le seigneur Rhys et dame Evaine.


  Titubant au bord de la folie, labbé souffla:


  Mais je peux encore intervenir! Je balayerai ces tortionnaires par la magie! Quils subissent les foudres de saint Camber à travers son fidèle Serviteur! La magie peut…


  À supposer, coupa le jeune homme, lattrapant par une manche. Et ensuite? Ne voyez-vous pas que vous feriez exactement le jeu des régents, qui nous accusent des pires maux? Est-ce là ce que vous voulez?


  Comment osez-vous? sinsurgea Queron. Prétendriez-vous me dicter ma conduite? Ôtez vos mains et écartez-vous. Maintenant, Revan!


  Le jeune homme obéit, apparemment contrit. Dès que Queron fit mine de lancer un sort, Revan lassomma dun coup de bâton.


  Désolé, mais le suicide est un acte stupide! Gabriélite ou pas, je ne pouvais pas vous laisser courir à votre perte…


  Il fouilla dans la sacoche de labbé à la recherche dun sédatif. Puis il le lui administra…


  Le reste de laprès-midi, trop assommé pour résister, Queron avait flotté entre deux eaux, lesprit tourmenté par des visions cauchemardesques qualimentaient les hurlements de souffrance, les râles dagonie et le crépitement des flammes.


  La plainte des vents et le silence cotonneux de la neige avaient fini par dominer lhorrible vacarme.


  Dans ses rêves, Queron entendait encore le vent mugir…


  À son corps défendant, il replongea dans le passé, quand il avait repris conscience près de Revan…


  Tout est fini, annonça doucement le jeune homme, appuyé sur son bâton dolivier tel quelque nouveau Jean Baptiste…


  Hébété, Queron ne dit mot. Plus rien navait de sens à ses yeux.


  Je sais, continua Revan. Pourquoi torturer et brûler une trentaine dhommes et de femmes dont le seul crime était dhonorer la mémoire dun saint? Où est la justice?


  Est-ce la raison? souffla Queron, désignant les bûchers calcinés puis les soldats qui sillonnaient la cour de labbaye.


  Plus ou moins… Durant votre «sommeil», jai parlé avec mes «frères» willimites, qui sont non loin dici. Eux-mêmes avaient conversé avec quelques-uns de ces… soldats. Apparemment, les ordres venaient du concile de Ramos. Tenez, lisez mes pensées. Je nai pas peur…


  Il ne mentait pas. Pourtant, après avoir agressé un Deryni de cette stature, Revan eût dû nourrir quelque appréhension. Queron fut surpris et ému de découvrir la confiance que lui faisait le jeune homme. Les Lectures de Vérité étaient toujours plus faciles quand le sujet coopérait.


  Mais ce que Queron découvrit le laissa anéanti.


  Les régents qui gouvernaient au nom du roi Alroy, âgé de treize ans, venaient de déclarer hérétique et traître le Deryni Camber.


  Doù le sort funeste de Dolban…


  À lavenir, quiconque prononcerait le nom de Camber MacRorie sexposerait à de terribles représailles  notamment la flagellation publique et lablation de la langue en cas de récidive…


  Comment les Serviteurs de saint Camber, si dévoués à leur foi depuis dix ans, auraient-ils pu connaître la loi adoptée la veille, à lautre bout du royaume, qui cassait le décret de canonisation?


  On navait laissé aucune chance à Dolban. Ainsi lavaient voulu les pouvoirs en place.


  Avant les flagellations, on avait certainement fait lecture de lacte aux malheureux prisonniers. Ainsi, ils avaient eu le temps de mesurer lhorreur du sort qui les attendait, tandis que leurs bourreaux se préparaient…


  La langue arrachée, les suppliciés ne pouvaient plus plaider lignorance ou implorer la clémence.


  Hébété par les décrets légaux qui entérinaient une telle barbarie, Queron se retira de lesprit de son compagnon et senfouit le visage entre les mains.


  Pardonnez-moi pour tout à lheure, chuchota-t-il après un long silence. Vous aviez raison: la magie nétait pas la réponse. (Sarmant de courage, il releva la tête et croisa le regard du jeune homme.) Rhys vous a bien formé. Si javais eu les idées claires, je me serais douté que vous alliez massommer. Mais de là à penser que je serais ensuite victime de mes propres drogues…


  Revan eut un sourire amer.


  Estimez-vous heureux que je ne vous aie pas administré de merasha, ou vous seriez encore sans connaissance. Mais comment aurais-je pu vous laisser courir à votre perte?


  Comment, en effet…


  Lissant sa natte gabriélite striée de gris, Queron sut quil était à un tournant décisif de sa vie.


  Depuis trop longtemps, jai délaissé mon Ordre. Oublier mon engagement de ne pas tuer était trop facile. (Il tourna un regard hagard vers la cour intérieure de labbaye où les soldats patrouillaient encore au crépuscule.) Il fera bientôt nuit. Mieux vaudrait que je poursuive seul ma route, mon garçon.


  Pourquoi? Personne ne soupçonne qui vous êtes.


  En effet. (Il souleva sa natte.) Mais si quelquun remarquait cela, on se douterait vite de la vérité. Dautres personnes que les Gabriélites ou les Serviteurs de saint Camber nattent leurs cheveux, mais après ce que nous venons de voir, il est désormais des choses à éviter… Êtes-vous aussi doué en coiffure quen médecine?


  Revan accusa quelque perplexité.


  Je vous demande pardon?


  Je voudrais que vous me coupiez les cheveux, mon garçon. Je ne my résous pas de gaieté de cœur, mais risquer ma vie pour si peu serait idiot. Nos pères ne lauraient jamais voulu.


  Mal à laise, Revan sortit de sous sa ceinture le couteau quil utilisait pour le pain et le fromage. Queron lui tourna le dos.


  Allez-y, murmura le guérisseur. Tranchez-la. Nous navons pas toute la nuit… (Aussi tendu quun arc quand le jeune homme se mit à louvrage, il ajouta:) Notre tresse sappelle une gdula. Les quatre mèches qui la forment ont une valeur symbolique qui nous est chère; je ne puis vous la révéler. Bien sûr, on pense aussitôt  non sans raison  aux quatre Archanges et aux quatre points cardinaux. Depuis mes vœux, aucune lame navait touché ma chevelure… Il y a vingt-cinq ans de cela. Dès que possible, je devrai brûler mes mèches selon le rituel consacré.


  Queron se réveilla, sa main droite volant dinstinct vers la bourse pendue à sa ceinture.


  Grâce au ciel, ses cheveux coupés y étaient toujours!


  Laffolement passé, son cœur et sa respiration reprirent un rythme normal. Puis il émergea du foin où il sétait réfugié et sortit à lair libre, emmitouflé dans sa cape de laine.


  Avant de brûler sa gdula  ce qui mettrait sans doute un terme à ses cauchemars , il lui fallait gagner labbaye de Sainte-Marie en continuant déviter les patrouilles du nouveau comte de Culdi.


  En ces temps troublés, Queron ne pouvait plus recourir à la magie sil ne voulait pas attirer lattention. Être un Deryni suffisait désormais à sattirer les pires ennuis.


  Le Gabriélite passa les doigts dans ses cheveux coupés en brosse.


  Ce matin-là, rien ne semblait troubler le silence hivernal. Durant la nuit, un épais tapis de neige sétait formé.


  Avant de se remettre en route, Queron adressa des prières à Camber de Culdi, autrefois seigneur du comté quil traversait maintenant.


  Pour ce qui concernait Queron Kinevan, Camber de Culdi resterait un saint deryni.


  CHAPITRE 2


  Ils ont été persécutés, mais par des scélérats;

  jetés en prison, mais par des impies;

  lapidés, mais par des criminels;

  massacrés, mais par dinfâmes jaloux.


  Première Épître de Clément aux Corinthiens, 45, 4


  Laprès-midi, la neige recommença à tomber. Le ciel séclaircit. Approchant dune abbaye, Queron rabattit son capuchon, une main en visière pour se protéger de la réverbération du soleil. De fines colonnes de fumée montaient des cheminées.


  Était-ce enfin Sainte-Marie?


  Quoi quil en fût, il pouvait espérer obtenir un repas chaud, et un coin près dune cheminée.


  Aucune trace de sabot dans la neige… Les soldats nétaient pas venus par ici.


  Queron avait presque les pieds gelés dans ses bottes. Le givre couvrait son manteau et le bord de sa capuche.


  Devant le Portail ouvert, il fit halte et sonda mentalement les environs. En cape et en bure noires, un moine dâge mûr laperçut et sinclina avec déférence, les mains croisées sous ses manches.


  La bénédiction de Notre-Seigneur Tout-Puissant soit sur vous, voyageur. Puis-je vous offrir lhumble hospitalité de Sainte-Marie?


  Enfin… Au moins était-ce une des Sainte-Marie locales…


  Rabattant sa capuche, Queron lui rendit son salut.


  Merci, mon frère. Qui offre lhospitalité de bon cœur loffre deux fois. Dieu bénira certainement votre abbaye. Puis-je savoir le nom de votre supérieur?


  Faisant signe à Queron de lui emboîter le pas, le moine lescorta vers la chapelle.


  Cest le père Cronin. Je suis frère Tiernan. Et vous?


  Tapant le sol du pied pour détacher le givre de ses semelles, Queron se détendit. Ils gravirent la volée de marches menant à lentrée de la chapelle.


  Mon nom est Queron Kinevan. Vous mattendiez, je présume.


  Le moine se tourna.


  Nous attendions un Gabriélite ainsi nommé, en effet. Mais en face de moi, je ne vois aucun membre de cette obédience.


  Dernièrement, jétais labbé dun autre… Ordre. Depuis de nombreuses années, je ne porte plus lhabit gabriélite.


  À ce que je crois savoir, lhabit nest pas tout… Navez-vous aucune preuve de ce que vous avancez?


  Queron se permit un petit sourire. Son interlocuteur ne manquait pas daudace. Tous les humains nauraient pas eu de telles exigences envers un Deryni inconnu.


  Voilà qui devrait vous convaincre… (De sa bourse, Queron sortit sa natte coupée.) Est-ce ça que vous vouliez voir? Ne les touchez pas, mais je vous assure que ce sont bien mes cheveux.


  Tiernan secoua la tête, comme surpris par sa propre témérité.


  Venez, Dom Queron, entrons. Des instructions vous attendent.


  Lintérieur de la chapelle était à peine moins frisquet que lextérieur. Queron suivit le moine le long de laile centrale. Blanchis à la chaux, les murs donnaient limpression que le modeste édifice était plus grand et plus clair quen réalité. Tiernan longea le transept avec son visiteur.


  Sur le grand autel, une lampe rouge brillait au-dessus du tabernacle.


  Attendez ici, je vous prie, souffla le moine.


  Mystifié, Queron fit halte et le regarda ouvrir le tabernacle. De derrière des ciboires voilés, Tiernan tira une bourse en peau de daim quil fixa à sa ceinture.


  Dun signe, il invita Queron à passer derrière lécran ouvragé du transept nord.


  Des moines qui travaillaient à dégager une aire de terre nue, devant lautel du transept, sécartèrent sur leur passage, sinclinant avec déférence.


  Aux yeux dun non-initié, le coin de terre eût pu passer pour une tombe fraîchement creusée.


  Queron sut à quoi sen tenir: probablement un Portail.


  Dieu vous bénisse, mes frères, murmura-t-il.


  Une brève investigation mentale eut pour résultat le picotement caractéristique. Il procéda à un centrage expérimental et… à sa grande consternation, constata labsence de tout point de réception.


  Se pouvait-il quil ne restât plus un seul Portail intact à part celui-là?


  Intéressant, souffla-t-il. Frère Tiernan, ne maurait-on pas laissé dinstructions plus claires?


  Dun signe, le moine invita ses frères à quitter les lieux. Puis il tendit au Gabriélite la bourse en daim.


  Dame Evaine ma prié de vous la remettre à cet endroit précis. Jignore ce quelle contient ou les effets quelle est censée produire.


  Mais je dois louvrir ici… (Sous ses doigts, Queron sentit un objet plat et rond. Une médaille?) Curieux. Elle na rien ajouté?


  Non, seigneur. Quoi quil en soit, le Portail fonctionne normalement. Je les ai vus lemprunter et je nai pas peur.


  Rares sont les humains qui partagent votre courage. Le saviez-vous, frère Tiernan?


  Celui-ci haussa les épaules.


  Je suis un simple moine. Mais jai foi en Evaine et en son frère. Joram a dit que vous reconnaîtriez lobjet et sauriez quoi faire.


  Vraiment?


  Oui, seigneur.


  Alors ne le décevons pas. (Il défit les cordons de la bourse.) Quest-ce donc? Ciel, un sceau de guérisseur! Celui de Rhys!


  Le médaillon dargent était suspendu à une cordelette verte.


  Sur lavers étaient gravés le nom de Rhys et lannée de sa consécration, à Saint-Neot.


  Au revers figuraient son blason et une main stylisée percée dune étoile, lemblème de sa corporation.


  Jamais Rhys ne se serait défait de son médaillon, voyons! À moins que…


  Pétrifié, Queron nacheva pas sa phrase. Il était arrivé malheur au jeune homme! Voilà pourquoi Evaine avait tenu à ce que le Gabriélite fût précisément où il était avant de comprendre… Sinon sa détresse mentale, tel un phare dans la nuit, aurait suffi à guider ses ennemis vers lui!


  Les larmes lui montèrent aux yeux. Dun signe, il renvoya son guide, qui obéit sans un murmure.


  Le médaillon de Rhys Thuryn…


  Un message de mort.


  Inspirant profondément, Queron referma les doigts sur lobjet et activa le sort qui y était attaché.


  Ce fut pire quil naurait cru.


  Il identifia les signatures psychiques de Dom Emrys et dun inconnu. Puis il revécut la mort tragique de Rhys.


  Suivie du massacre de Trurill, du meurtre dAlister Cullen et de Jebediah…


  Rien ne lui fut épargné.


  Mais ce mal était nécessaire, si Queron voulait survivre.


  Tirant sur lédredon, Evaine regarda son bébé, allongé près delle.


  La liste à laquelle elle travaillait était presque achevée.


  Rhys, son défunt époux, lui manquait cruellement.


  Dieu, quel couple splendide ils avaient formé! La jeune veuve revoyait le regard ambré de Rhys, pétillant damour.


  Érudite, observatrice, douée pour les langues, Evaine était tout cela. Mais lintuition de Rhys avait souvent permis de toucher au but avec des semaines, sinon des mois davance.


  Excepté dans ses rêves, Rhys avait disparu, songea Evaine. Jamais leur bébé ne connaîtrait son père, abattu une semaine avant sa venue au monde.


  Ses dons exceptionnels de guérisseur navaient pas sauvé Rhys Thuryn de la mort.


  Evaine se souvint une nouvelle fois du drame… Rhys navait même pas paru mort. Sous la protection dun sort de stase, le jeune homme semblait endormi, même quinze jours après son trépas.


  Aucune marque ou blessure nétait visible, hormis une petite dépression, à la base du crâne, sous la chevelure rousse.


  Elle avait suffi à tuer un homme comme lui!


  Evaine voulait croire que la personnalité et lâme de son époux avaient survécu…


  Du vivant des mortels, leur enveloppe chamelle était le temple de lâme. Camber avait inculqué cette notion à ses enfants. À la mort, quand lâme reprenait sa liberté, le corps nétait plus quune coquille vide.


  Mais la jeune femme avait tout aimé chez son époux: le corps, lâme et lesprit, si brillant.


  Avant dinhumer Rhys, elle avait couvert avec tendresse sa dépouille dun vêtement de soie. Les riches broderies et les franges de cannetille en faisaient un habit digne dun roi.


  Cétait un présent du défunt monarque Cinhil Haldane.


  Les souffrances et les épreuves des dix dernières années avaient été endurées en son nom.


  Décédé depuis un an, Cinhil avait été suivi dans la tombe par larchevêque Jaffray, les évêques Davet Nevan et Kai Descantor, ainsi que Jebediah… et Rhys.


  Evaine fondit en larmes. Luttant contre le chagrin, elle tâcha de se concentrer sur sa liste.


  Les Annales de Sulien… Le Protocole dOrin… Le Liber Sancti de Ruada… Les Ouvrages de Leutiern et de Jorevin de Cashel…


  Camber en personne avait annoté certains volumes.


  Essuyant ses pleurs, la jeune femme reprit sa plume. Quand Jerusha se réveilla et gazouilla, elle la prit dans ses bras sans cesser de travailler.


  Tous ces textes étaient des sources dinformation potentielles. Dans lancien manoir de Sheele, avant de fuir avec Ansel et les enfants, Evaine avait caché des copies sous le dallage, à lemplacement du Portail. De plus anciens documents pouvaient se trouver à la Bibliothèque varnarite de Grecotha. Attendu que le neveu dun des régents était à présent le nouvel évêque de Grecotha, y avoir accès ne serait pas simple.


  Dans les sous-sols à demi effondrés de la ville, peut-être subsistait-il des indices. Joram avait exploré les cryptes. Qui savait ce que les fondateurs derynis avaient pu laisser derrière eux?


  En tout cas, le guérisseur Queron Kinevan était attendu pour bientôt. Des années auparavant, il avait tout fait pour que Camber soit canonisé, au grand dam de Joram.


  À présent, lironie du sort voulait que la famille du disparu fit appel à Queron pour jouer un rôle qui lui dévoilerait le secret de la fameuse béatification…


  Evaine repoussa la liste et cala son bébé sur ses genoux. Dun doigt attendri, elle suivit la courbe duveteuse dune joue.


  Comment vas-tu, bout de chou? Veux-tu que maman tallaite?


  Une soudaine vague psychique de chagrin assaillit la jeune femme.


  Queron…?


  Aussitôt remise du choc, elle avertit mentalement les siens.


  Devant le Portail de Sainte-Marie, dévasté par la nouvelle de la mort de Rhys, Queron était sur le point de défaillir.


  Puis il ne fut plus seul…


  Avant de rouvrir les yeux pour découvrir Evaine debout devant lui, il avait déjà capté son aura. Toute de noir vêtue, la jeune femme lui prit les poignets. Plongeant son regard bleu dans le sien, elle linvita à se détendre et à lâcher le médaillon quil serrait dans son poing.


  Votre paume saigne, chuchota-t-elle. Je suis navrée davoir dû vous apprendre la tragédie sans ménagement, mais mieux valait en finir au plus vite. Cétait plus miséricordieux ainsi.


  Respirant à fond, le guérisseur lui tendit la médaille.


  Cest moi qui suis désolé, mon enfant. Jaurais voulu vous apporter de meilleures nouvelles. Encore quelles ne soient pas pires que les vôtres, tout bien considéré.


  Revan?


  Lhomme secoua la tête.


  Non, lui va bien. Du moins, il allait bien quand je lai quitté, il y a une quinzaine de jours. Mais ne tardons pas. Notre présence met en péril nos frères de Sainte-Marie. Où que vous memmeniez, je vous suis.


  Très bien. (Elle lui prit la main et se rapprocha.) Je vous conduis devant le Conseil Cambérien, continua-t-elle en pensée. À la lumière des récents événements, vous en deviendrez certainement membre. Prêt?


  Depuis quil avait appris lexistence du Conseil, Queron sétait préparé pour cet instant… Jamais il naurait imaginé que tant de deuils et de violence accompagneraient la réalisation de son plus cher désir.


  Yeux clos, il baissa ses boucliers psychiques et ouvrit son esprit à la jeune femme.


  En un clin dœil, ils furent ailleurs.


  La salle octogonale du Conseil Cambérien était telle que Queron sen souvenait. Seuls ses membres avaient changé.


  Joram se leva pour accueillir les nouveaux venus. Ce jour-là, il accusait le poids de ses trente-neuf ans. Sil avait troqué sa soutane michaelite coutumière pour une bure monastique des plus ternes, les rides qui creusaient son beau visage nétaient pas le résultat dun changement vestimentaire… Et ses tempes avaient blanchi.


  À la senestre de Joram, Grégoire avait davantage vieilli encore. En octobre, lancien comte dEbor avait dû abandonner ses terres et emmener sa famille en sécurité dans le Connait. Âgé de quarante-deux ans, Grégoire en paraissait beaucoup plus. Mince de nature, il avait terriblement maigri au point de devenir émacié. Sa blondeur tirant sur le roux sétait étiolée; sous son noble front, le bleu de son regard avait pris un éclat fébrile naugurant rien de bon.


  Queron se promit dausculter le comte à la première occasion.


  Le fils de Grégoire, Jesse, avait aussi changé, passant de ladolescence à lâge adulte. Pourtant, il avait à peine dix-sept ans. Son visage avait perdu les rondeurs de la puberté. Mince et musclé, Jesse avait acquis une grâce féline et un port de tête enviable: celui dun homme aguerri.


  Bienvenue, Dom Queron, déclara Joram, linvitant à sasseoir.


  Ansel MacRorie, le neveu dEvaine, se tenait près de la porte. En habits de cuir, une épée battant son flanc, il avait retrouvé sa blondeur naturelle. La dernière fois que Queron lavait vu, il était teint en brun…


  Il sassit le dernier à la table du Conseil.


  Tout va bien à Sainte-Marie? continua Joram.


  Hochant la tête, sa sœur rapprocha delle le berceau dosier où dormait le bébé.


  Dom Queron a une déclaration à faire. Je sais seulement que ça ne concerne pas Revan.


  Les yeux rivés sur ses mains, le Gabriélite prononça un nom:


  Dolban.


  Doux Jésus! souffla Grégoire. Les Serviteurs de saint Camber?


  Les yeux embués de larmes, le prêtre-guérisseur leva la tête vers le dôme, tâchant de prendre du recul.


  Hélas, oui. Il y a quelques jours, le concile de Ramos a cassé la canonisation de Camber et la déclaré hérétique et traître. Lensemble de ses biens a été confisqué par la Couronne. De toute façon, Ansel a déjà été privé de son héritage.


  «Il y a plus grave: les régents ont étendu lanathème à tous les partisans de la béatification de Camber: les domaines et les biens des Serviteurs ont été à leur tour confisqués. Les édifices et les terres attenantes ont été épargnés par ces sauvages, pour le plus grand bénéfice de nos spoliateurs…


  Mais pas les gens…, comprit Evaine. Continuez. Ce ne sera pas pire que le massacre de Trurill.


  Ni pire ni meilleur. (Queron ferma les yeux.) Inutile dentrer dans les détails. Je viens de prononcer le nom de Camber à deux reprises. Or, selon la nouvelle loi, citer son nom constitue un crime. La première offense est passible dune flagellation publique, la seconde, de lablation de la langue.


  «Dans un monastère consacré à Camber, imaginez combien de fois cette loi scélérate a pu être transgressée… Si les soldats avaient trouvé la dépouille du saint, ils nauraient pas manqué de la brûler aux côtés de ces malheureux. Dieu a élevé Camber à Lui avant quon puisse le profaner. Les hommes et les femmes de Dol-ban neurent pas ce bonheur…


  Alors ils ont brûlé tous ces malheureux…, souffla Grégoire. Puisse Dieu les accueillir à Sa dextre!


  Amen, fit Queron, le front plissé. Je prie surtout pour que Sa justice frappe les criminels! Je sais que les martyrs de Dolban connaissent désormais la gloire au plus haut des deux, mais il faut que leurs bourreaux expient leurs crimes! À ce propos, il sagissait de troupes épiscopales. Je tiens Hubert MacInnis pour responsable.


  Il mérite de brûler en enfer! jura Ansel à mi-voix.


  En effet, fit Queron. Et je ne vous ai pas dit le pire.


  Que peut-il y avoir de pire? sétrangla Grégoire.


  Le guérisseur ferma les yeux, comme pour chasser ses souvenirs.


  Pour les suppôts dHubert, torturer ces pauvres gens ne suffisait pas. Avant de leur appliquer le châtiment prévu pour lhérésie, ils ont procédé aux premières punitions.


  Jesse hoqueta.


  Vous voulez dire… On les a dabord flagellés puis on leur a arraché la langue avant de…?


  Personne ne peut être monstrueux à ce point! sinsurgea Ansel.


  Ces hommes, oui, chuchota Queron, passant une main tremblante sur ses yeux. Sans Revan, jaurais subi le même sort. Ce garçon a des tripes, Evaine, je le reconnais. Il ma assommé et drogué pour minterdire une intervention suicidaire. Comme si mon intervention aurait changé quoi que ce soit… Jaurais simplement joué le jeu de nos ennemis, en prouvant que les Derynis peuvent nuire aux humains. De ma vie, jamais je ne métais senti aussi impuissant.


  Ansel et Jesse se regardèrent. Grégoire enfouit son visage entre ses mains. Lèvres pincées, Evaine attira lattention de son frère; Joram prit la parole.


  Merci, Queron. Nous mesurons combien cest difficile pour vous. Dès que possible, nous reviendrons sur ce douloureux sujet et passerons aux actes. Pour lheure, survivre est hélas notre priorité.


  «Seuls quatre dentre nous sont membres du Conseil Cambérien à part entière. Il faut y remédier. Evaine, Grégoire, Ansel, sommes-nous toujours daccord? (Tous acquiescèrent.) Excellent. Jesse, votre père vous a informé. Queron, je vous en reparlerai en privé. À linstar de Jaffray, sans doute procéderez-vous à des préparatifs supplémentaires afin que votre nouveau serment nentre pas en conflit avec vos vœux gabriélites.


  Encore que vous ayez quitté votre Ordre depuis quelques années… Et vous avez coupé votre natte.


  Queron porta la main à ses cheveux et sourit.


  Cétait un symbole, puissant, certes, mais… Plutôt que de risquer bêtement ma vie, jai prié Revan de jouer les coiffeurs. Vous me comprenez, jen suis sûr.


  Joram acquiesça.


  Naturellement. Ce soir, comme prévu, Jesse prêtera serment. Demain, ce sera à vous. Cela vous convient-il, Jesse?


  Lejeune homme sinclina.


  Comme toujours, père Joram, je suis au service du Conseil.


  Merci. Après votre investiture, nous statuerons sur le cas de Tavis ONeill, et déciderons sil y a lieu den faire notre septième membre. Avant son trépas, Rhys lui a appris à bloquer les pouvoirs derynis. Je ne pense pas que vous le saviez, Queron.


  En effet… et javoue humblement ma jalousie. Je linterrogerai.


  Joram sourit.


  Je nen doute pas. Vous le trouverez bien changé, lui aussi.


  La dernière fois que je lai vu, il était sacrément obstiné. Où se trouve-t-il?


  Il sapprête à contacter le prince Javan. Après quoi, il retournera dans notre sanctuaire, à Saint-Michael. (Joram se leva.) Je vous y conduis dès maintenant, si vous voulez. La chapelle sera à vous toute la soirée.


  Saint-Michael… Ah. Est-ce là que sont vos enfants, Evaine?


  En compagnie de mes hommes darmes et des survivants de Trurill. Nous accueillerons également la suite de Niallan, lévêque OBeirne ainsi que les Gabriélites et les Michaelites que nous hébergions à Dhassa.


  Quels Gabriélites?


  Dom Rickart, pour commencer. Dom Kenric et Dom Juris aussi, je crois.


  Cest un bon début, approuva Queron. (Joram et lui se dirigèrent vers la porte, quAnsel leur ouvrit.) Et le prince Javan?


  Il reste à Valoret, répondit Joram. Lui aussi vous surprendra, vous verrez. Il a épousé notre cause et se comporte pratiquement comme un Deryni.


  Vraiment?


  Joram et Queron gagnèrent le Portail de Transfert et le franchirent.


  CHAPITRE 3


  Ce nest point de la paix quils parlent aux paisibles de la terre; ils ruminent de perfides paroles.


  Psaumes, 35, 20


  Valoret assistait au triomphe des régents.


  Pour survivre, le prince Javan se gardait bien de se comporter en Deryni…


  À loccasion des noces du nouveau comte de Sheele, les régisseurs avaient transformé le hall dhonneur du château en salle de banquet.


  Ce jour-là, lancien baron Horthness, surnommé Rhun limplacable, avait épousé lunique fille de Murdoch de Carthane.


  Le fils aîné de ce dernier, Richard, avait pris pour épouse Lirin dUdaut, la fille du connétable.


  Les deux mariages avaient été célébrés conjointement.


  Encadrant le jeune roi Alroy, les couples resplendissaient dans leurs magnifiques atours. Ils rivalisaient délégance et de prestige avec le monarque.


  Les couronnes que portaient Rhun et son épouse étaient plus précieuses que celles des frères du roi.


  Non que tous les vœux des nouveaux mariés eussent été exaucés, songea Javan, feignant découter les ménestrels.


  Richard Murdoch, le jeune homme au sang chaud, ne pourrait pas jouir de son épouse cette nuit. Une situation dont il ne devait certes pas remercier son père… Âgée de douze ans à peine, Lirin Udaut était plus jeune que le roi et son frère jumeau.


  Il se passerait quelques années avant quelle quitte sa famille. Dans limmédiat, le mariage était une pure alliance dintérêt.


  En attendant, Richard volerait de conquêtes en conquêtes.


  Par malheur (car Javan haïssait Rhun limplacable) le cadet des cinq régents avait plus matière à se réjouir que son beau-frère.


  À dix-huit ans, rayonnante à la dextre du roi, Agnès Murdoch était un beau fruit mûr, prêt à être cueilli… La belle vibrait dimpatience, cétait visible… Javan doutait quelle fût vraiment vierge.


  Cela dit, ces unions politiques visaient essentiellement à renforcer les liens entre les familles des régents et leurs alliés.


  Javan porta un hanap de vin à ses lèvres et fit mine de boire goulûment. Les paupières lourdes, il promena un regard absent sur les convives.


  Malgré les apparences, il avait très peu bu. Limportant était de convaincre les observateurs de son ébriété. Le prince brûlait den finir avec cette mascarade et de courir retrouver Tavis!


  Las, les vêpres sonnaient à peine. Javan nosait pas séclipser avant complies. Alors, les fêtards seraient peut-être trop ivres pour le surveiller encore.


  En attendant, il devait continuer à donner le change. Le temps jouait pour lui. La nuit tombait. On avait allumé les torchères et des bougies à la cire dabeille. Sur les tables chargées de mets, les flammes jetaient des éclats dorés, accentuant la rougeur des convives.


  Sans le mépris que nourrissait secrètement Javan pour son entourage, il eût pu trouver quelque beauté au tableau.


  Non que personne ne trouvât grâce à ses yeux, car il aimait ses frères…


  Présidant la haute table, entre les deux nouvelles mariées, Alroy avait lair assommé, résigné… et trop fatigué.


  De santé fragile, il restait malingre. En dépit de son infirmité, Javan avait toujours été le plus robuste. Ces derniers temps, létat dAlroy semblait empirer. Javan en avait parlé au comte Tammaron  le moins odieux des régents , qui lavait rassuré.


  Javan navait presque pas loccasion de sentretenir en privé avec son frère. Quand cela se produisait, force était de constater quils navaient plus rien à se dire. Le fardeau de la royauté nétait pas seul en cause.


  Avec lisolement imposé à Alroy, sous couvert dun protocole et dune étiquette omniprésents, et les remèdes insidieux quon lui administrait chaque jour, le garçon dépendait dramatiquement des régents.


  Âgé de onze ans, Rhys Michael avait trop bu. Depuis quelque temps, le garçonnet se réfugiait dans lalcool.


  Il bavardait avec la comtesse Nieve Fitz-Arthur. Tammaron, son époux, faisait assaut de plaisanteries grivoises avec larchevêque Hubert, un homme aux traits de chérubin assis à la dextre dAlroy.


  Hubert pleurait de rire. Avec sa frange blonde, son regard bleu pâle et sa bouche en cœur, on lui eût donné le bon Dieu sans confession, nétait son attitude, indigne dun prélat de son rang. À son cou, la chaîne dor aux maillons en forme deH entrelacés sétait déplacée sur le côté. À force de gesticuler, Hubert trempait presque dans les assiettes le sceau de la chancellerie.


  Jamais lévêque Cullen ne se serait ainsi donné en spectacle!


  Javan méprisait Tammaron et Hubert. Comment diable la comtesse Nieve pouvait-elle supporter son époux? À légard des fils de Cinhil, elle faisait pourtant montre dune gentillesse sans faille.


  Non quelle fût plus digne de confiance que les autres. Un des fils nés de son mariage avec feu le comte de Tarleton était Paulin de Ramos, nommé évêque de Stavenham. Ces trois dernières semaines, Paulin avait été le fer de lance de la législation anti-derynie.


  Pierre Sinclair, comte de Tarleton, était létoile montante de la nouvelle armée de Gwynedd. À la requête de son frère Paulin, il avait participé à la mise à sac de Saint-Neot, aux côtés de Rhun.


  Quant au fils aîné de Tammaron, il ne valait guère mieux. Deux ans plus tôt, le comte avait arrangé un brillant mariage entre Fane Fitz-Arthur et une des cousines par alliance de sa femme: la princesse Anne Quinnell de Cassan. Ainsi, quand son beau-père mourrait, le jeune Fane hériterait de tout Cassan, ou peu sen fallait, car le prince Ambert navait pas denfants mâles. Cassan deviendrait un duché rattaché à la Couronne; Fane serait son premier duc.


  Avec de tels imbroglios politiques, Javan sen serait voulu douvrir son cœur à une dame comme Nieve.


  Quant à lautre duc du royaume, assis avec sa femme à la senestre de Javan, il nétait pas davantage digne de confiance. Ewan, fils du noble Sighere et duc de Claibourne, avait un héritier: Graham MacEwan, un page gracieux de dix ans. Ewan se révélait un intriguant de la pire espèce. Avec Tammaron, Murdoch et Hubert, il portait la responsabilité du massacre de Saint-Neot et de la mise à sac de deux anciens établissements michaelites, la veille de Noël.


  Des crimes impardonnables, en ce qui concernait Javan.


  Murdoch de Carthane et sa chienne dépouse… Le prince les haïssait plus que tout.


  Murdoch, sa voix de fausset, ses pieuses platitudes et son âme hypocrite!


  Cette fouine suivait à la lettre la philosophie fanatique dHubert.


  Depuis la mort de son père, Javan gardait profil bas, cultivant le maniérisme gauche dun enfant immature, voire simplet… Il affectait un désintérêt total pour la politique ou les intrigues des régents. Convaincus que son infirmité physique avait forcément des répercussions sur son intellect, les gens ne cherchaient pas plus loin.


  Javan avait conscience que son petit jeu était à double tranchant. Si un malheur arrivait à son jumeau, il aurait du mal à convaincre ce joli monde de son aptitude à gouverner…


  Depuis le nouvel an, à peine soccupait-on de lui. Dès le jour où le concile de Ramos avait promulgué ses nouveaux statuts anti-derynis, Tavis avait disparu. Javan ayant feint devant cette désertion une indignation enfantine, suffisante pour passer une inspection superficielle du seigneur Oriel, les régents avaient contraint le guérisseur deryni à remplacer Tavis auprès du prince.


  Depuis, Javan ne décolérait pas, semblant tenir la défection de Tavis pour une trahison personnelle. Tel un chat échaudé, il faisait mine de se méfier de plus en plus des Derynis.


  Depuis, Tavis avait assuré le prince que cette petite comédie était nécessaire et le mensonge justifié par les faits.


  Ainsi, lhéritier éventuel du royaume rêvait dun avenir où toutes les injustices seraient réparées comme par magie. Réfugié dans son univers intérieur, le brouhaha ambiant ne latteignait pas.


  On passa au service suivant: du cygne rôti farci aux châtaignes et aux mûres, présenté dans son plumage.


  À peine Javan picora-t-il.


  Le chambellan frappa le sol avec son sceptre.


  Sire, Vos Altesses royales, nobles seigneurs et gentes dames, voici Manfred MacInnis, comte de Culdi.


  Dieu du ciel! songea Javan tandis que tous se tournaient vers le frère aîné de larchevêque. Que fait-il là?


  Manfred fit son entrée avec un sourire triomphant. Iver et un chevalier à lair servile le suivaient.


  Demblée, Javan avait détesté Iver, le fils du comte. Le prince constata avec dégoût que, depuis sa dernière apparition à la cour, Iver avait acquis la ceinture blanche et les éperons dorés dun chevalier.


  Les conversations moururent. Hubert se leva et se rapprocha dAlroy.


  Quand Manfred sinclina, ce fut devant larchevêque debout près du siège royal, non devant lenfant-roi.


  Mon seigneur, Sire, les nouvelles que japporte provoqueront une grande liesse dans cette assemblée. Voilà mon cadeau de noces aux seigneurs Rhun et Richard et à leurs nobles épouses: la croix que portait Alister Cullen! (Il exhiba le bijou en or.) Jebediah dAlcara et lui sont morts!


  Des vivats et des cris de joie fusèrent. Dans ce tumulte, Javan eut grand peine à maîtriser son horreur. Alroy ne le put pas. La douleur se lut sur son visage. Rhys Michael parut sur le point de fondre en larmes. Il avait toujours adoré Jebediah…


  Se pouvait-il que Manfred mentît?


  Non, linfâme donnait déjà sa version du sinistre «exploit» devant un parterre de courtisans dûment admiratifs. Le chevalier debout à son côté fournissait les détails à la demande.


  Javan osa recourir à son talent naissant: la Lecture de Vérité. Daprès Tavis, cétait un don à cultiver. Alister Cullen avait sous-entendu quil sagissait de bien davantage  un phénomène en rapport avec lhéritage haldane que Cinhil avait transmis à ses enfants avant dexpirer.


  Quoi que ce fût, Javan en bénéficiait pleinement.


  Ils ont tué trois de mes chevaliers avant de périr, dit Manfred. Notre bon Rondel est resté longuement sans connaissance. Mais il avait reconnu lanneau ecclésiastique passé au doigt de Cullen. Sa description des deux hommes ne laisse planer aucun doute sur leur identité.


  En ce cas, lança Hubert, toisant le chevalier Rondel avec suspicion, pourquoi na-t-il pas rapporté lanneau? Dailleurs, où sont les cadavres?


  Obséquieux, Rondel sinclina, la main droite sur le torse.


  Je comptais les ramener, Votre Grâce, mais jétais seul et blessé. La nuit tombait. Après que jeus réussi à rattraper un cheval affolé, jessayais de hisser le premier cadavre sur la selle quand japerçus des torches, non loin de là. Ignorant de qui il pouvait sagir, je me suis dit que mieux valait partir sans délai afin de venir vous informer. Nayant plus le temps de trancher lannulaire de Cullen pour vous offrir son améthyste, jai dû me contenter de la croix quil portait en sautoir.


  Rhun prit le bijou des mains dHubert et lexamina.


  Manfred, ça pourrait appartenir à nimporte qui. Comment savez-vous quil dit vrai?


  Procédez donc à une Lecture de Vérité, mon cher. Vous en aurez le cœur net. Hubert, navez-vous pas à votre service un guérisseur nommé Oriens?


  Oriel, rectifia Rhun. Cest exact. (Il jeta la croix devant Alroy, qui la regarda, les yeux écarquillés.) Mais pourquoi ne pas recourir à mon Deryni personnel, même sil nest pas guérisseur? Nul besoin de lêtre pour une Lecture de Vérité. Il est temps quil prouve sa valeur et son utilité. Quen dites-vous, mes seigneurs?


  Comme personne nélevait dobjection, il fit signe à un garde.


  Allez quérir Declan Carmody. Et ne lui donnez aucune précision.


  À linstar dOriel, Carmody avait été contraint à collaborer. La vie de sa femme et de ses deux fils garantissait sa docilité. Oriel avait lui aussi une épouse et une fillette…


  Au contraire dOriel, Carmody restait enchaîné. Visiblement, Rhun nétait pas certain de lui avoir coupé les griffes.


  Pourtant, il navait guère lair menaçant quand on le poussa dans le hall, quelques instants plus tard. La trentaine à peine, il paraissait aussi accablé que Javan létait dans le secret de son cœur.


  Dès les premiers jours de sa captivité, Carmody avait dû plus dune fois assister au meurtre dinnocents. Rhun ne menaçait pas à la légère.


  Avec un sourire sans joie, le régent campé derrière Alroy saccouda cavalièrement au dossier du trône.


  Ce chevalier affirme avoir vu deux morts. Assure-toi quil dit vrai, et, sans lui faire de mal, lis leurs noms dans son esprit. Sois prudent, car le seigneur Manfred tient à ses services.


  Résigné, Carmody posa une main sur le front de Rondel et ferma les yeux.


  Pensez à ces hommes, dit le Deryni. Faites appel à vos souvenirs…


  Presque aussitôt, Carmody recula en frémissant.


  Quas-tu vu? demanda Hubert. Tu connais ces défunts. Qui sont-ils?


  Le Deryni lâcha dune voix atone:


  Alister Cullen et Jebediah dAlcara, Votre Grâce.


  On fit sortir le Deryni, puis Rondel. Manfred, le héros de la soirée, prit la place dhonneur entre Rhun et son frère. Plus dune fois, les convives trinquèrent pour lui rendre hommage. Latmosphère séchauffa encore.


  Plongé dans de nouveaux abîmes de tristesse, Javan vit avec dégoût Iver MacInnis importuner sans vergogne les plus jeunes pucelles de la cour. Le déplaisant personnage concentrait ses assiduités sur deux fillettes au physique pourtant ingrat.


  Non sans surprise, le prince saperçut que la dame renfrognée assise près des jeunes filles était la mère dAnsel MacRorie!


  Il sagissait donc des fameuses héritières MacLean. Depuis lexécution de leur cousin, Adrien MacLean, et de son fils, à Trurill, elles étaient lobjet de tous les commérages de la cour.


  Le père dAdrien, Iain, sixième comte de Kierney, vivait encore. Après le trépas de son fils et de son petit-fils, à sa mort le comté reviendrait à la descendance de son défunt frère: les deux sœurs.


  Doù le vif intérêt dIver MacInnis à leur égard. À la mort de leur oncle, les filles hériteraient conjointement des terres ancestrales. Quand lune delles décéderait, la survivante deviendrait comtesse de Kierney.


  Dans ces conditions, comment choisir la bonne?


  Iver se garderait sans doute de se hâter. En tout cas, Ansel devait être prévenu des prétentions du neveu dHubert.


  On apporta les plats suivants au son des trompettes.


  Javan rongea son frein.


  Naturellement, Tavis était au courant de la tragédie. Il avait assisté au Requiem que Joram et les évêques Niallan et Dermot avaient prononcé dans une chapelle michaelite, à la mémoire dAlister, de Jebediah et de Rhys. Le jeune homme avait également participé à la mise en terre des défunts, dans la crypte.


  Il sapprêtait à retourner dans la chapelle pour sy recueillir quand il se rappela que Queron lavait investie en vue dun mystérieux rituel gabriélite. Aussi, voir la porte entrouverte en passant le surprit beaucoup.


  Intrigué, il jeta un coup dœil.


  Ah, Tavis, jespérais vous parler avant de commencer! le héla Queron. Entrez et fermez la porte.


  Tavis obéit. Jamais il navait eu loccasion de converser en privé avec le Gabriélite.


  Ce dernier avait remis la tenue de son Ordre: son habit était tenu sur son épaule gauche par la broche emblématique des guérisseurs ecclésiastiques: une main verte percée dune étoile.


  Je suppose que Rhys vous a transmis ses capacités hors du commun avant de disparaître. Jespérais que vous pourriez… me les enseigner.


  Vous apprendre à bloquer les pouvoirs derynis? fit Tavis, allant droit au but. Si Rhys na pu vous transmettre cela de son vivant, je doute de remporter plus de succès que lui. Il était bien plus doué que moi.


  Et que moi, dans ce domaine, au moins. Mais cest capital, Tavis. Il y a quelques semaines, près de Dolban, jai dû abandonner un homme courageux au milieu dextrémistes willimites qui commençaient à voir en lui une sorte de prophète ou de messie. Si laffaire est un succès, elle sauvera des milliers de vies. Pour réussir, notre homme a besoin dun aide possédant les mêmes capacités que Rhys. Si ce pouvait être moi… Je suis prêt à faire le sacrifice.


  Et moi non? Cest ce que vous sous-entendez?


  Naturellement pas. Mais sans parler de votre amputation, votre ancienne association avec le prince Javan vous compromettrait.


  Jen suis conscient. Sauf votre respect, néanmoins, je doute que vous puissiez maîtriser cette technique.


  Ne pourrais-je au moins essayer?


  Ici? Maintenant?


  Queron haussa les épaules.


  Rien ne vaut le présent. À moins que cela vous empêche de rejoindre Javan à temps.


  Non, jai bien quelques minutes, mais…


  Avec un soupir exaspéré, il approcha de Queron, lui effleura le front et déclencha le blocage. Surpris, le Gabriélite recula dinstinct  pas assez vite. Lagrippant par un poignet, Tavis souffla:


  Vous savez, je pourrais vous laisser ainsi… Je ne le ferai pas, pas plus que je ne fouillerai votre esprit à la recherche de vos motivations, mais vous avez pris un grand risque. Après tout, vous me connaissez à peine!


  Sans préparation aucune, vous êtes capable dune telle chose…, souffla Queron, retrouvant un certain aplomb malgré sa soudaine vulnérabilité. Rhys aussi le pouvait. Même quand jai su à quoi men tenir, je nai pas davantage pu lui résister. Cest un don terrifiant, Tavis. Dieu nous aide, nous qui devons y recourir contre les nôtres!


  Oui, que Dieu nous vienne en aide…


  Le jeune homme lâcha prise, restituant à Queron toutes ses facultés.


  Pardonnez-moi. Je naurais pas dû agir ainsi. Aimeriez-vous en savoir plus?


  Le Gabriélite sourit.


  Au moins, jen aurai eu le cœur net. Et si aucun espoir ne mest permis de ce côté, jy renoncerai et me consacrerai à dautres tâches. Puis-je?


  Tavis ferma les yeux et baissa ses boucliers. Par le passé, il avait presque eu peur du célèbre Gabriélite, aux talents légendaires. Il laissa Queron explorer ses pensées à sa guise, puis examiner la zone rendant possible le blocage…


  Quand le Gabriélite rompit le contact, il secoua la tête, mystifié.


  Merci. Je ne vous importunerai plus, Tavis.


  Vous ne mavez nullement ennuyé. Jespère que vous aurez plus de succès quand il sagira de menseigner vos connaissances. Selon le père Alister, ma formation varnarite laisse beaucoup à désirer, comparée à celle des Michaelites ou des Gabriélites.


  Queron redevint un prêtre-guérisseur plein dassurance.


  Nous avons tous notre utilité. Parfois, Dieu ne nous accorde pas les dons que nous voudrions avoir. À nous de nous soumettre à Sa sagesse supérieure. Alister, jen suis certain, désirait ardemment être un guérisseur. Mais cest ainsi… Nous sommes rarement satisfaits de notre sort.


  Cest juste. Eh bien, je vais retrouver le prince Javan. À lavenir, je serai heureux détudier en votre compagnie.


  Cest réciproque. (Queron lui serra la main avec chaleur.) Que Dieu vous bénisse et vous garde, mon fils.


  Le jeune homme se signa et sortit.


  Le Gabriélite revint à ses préparatifs.


  Sur une table étaient disposés un brasero, un coutelas et une gdula.


  CHAPITRE 4


  Mais eux, ils tinstruiront, te parleront,

  Et leur pensée livrera ces sentences.


  Job, 8, 10


  Quand Javan put séclipser, les complies étaient terminées depuis une heure. Empruntant un escalier en colimaçon, il se dirigea vers le Portail situé sous la Tour du Roi. Les princes royaux nayant aucune raison de traîner dans le coin, surtout à une heure si tardive, Javan espérait que le guérisseur ne tarderait pas. Les patrouilles étaient fréquentes.


  Le prince tomba sur un garde.


  Votre Altesse…, bafouilla lhomme. Que puis-je… pour vous?


  De forte carrure, le soldat arborait le blason de Rhun de Horthness, son maître: un bélier rouge.


  Je… euh… me détendais un peu, répondit Javan à la question implicite  que faites-vous là? Je désirais méclaircir les idées avant de me coucher. Il sest remis à neiger et comme jai un peu trop bu ce soir…


  Il porta une main à son front.


  À loccasion de noces, cest normal… Nous avons même eu une ration de vin supplémentaire. Notre maître est généreux.


  En effet, murmura le prince, maudissant intérieurement le bougre dêtre si volubile.


  Il avait bien une petite idée… Oserait-il?


  Je ne voudrais pas vous retenir, mon brave… Oh, ciel! Jai quelque chose dans lœil droit!


  Il battit rapidement des cils. Mordant à lhameçon, le garde approcha et se pencha, attirant ladolescent sous une torchère. Il ôta ses gants, quil passa à sa ceinture.


  Attendez, je vais regarder. Mes agnelets, à la maison, ont souvent un cil dans lœil, eux aussi.


  Levant le menton du prince, il examina les pupilles haldanes, dun gris caractéristique…


  Javan sut quil le tenait.


  La facilité avec laquelle il imposa sa volonté au garde le sidéra.


  Lhomme était… sien.


  Quel est ton nom, soldat? fit-il à voix basse, lui prenant la main pour maintenir un contact physique.


  Norris, seigneur.


  Excellent. Va dormir, Norris, et efface cette rencontre de ta mémoire.


  À la consternation du Deryni, les yeux de lhomme roulèrent dans ses orbites; ses genoux se dérobèrent.


  Javan amortit sa chute afin que larmure ne heurte pas le sol.


  Comment se sortir de ce mauvais pas?


  Soudain, il prit conscience dune présence et fit volte-face.


  Cétait Tavis.


  Doux Jésus, ne me faites plus jamais ça! Votre arrivée surprise a failli me faire mourir de peur.


  Imaginez ce que votre ami ressentirait, ladmonesta Tavis, sil se réveillait et se rappelait ce que vous venez de lui faire! (Sagenouillant, il tâta le front du garde inconscient.) Par bonheur, vous avez bien agi. Il ne se souviendra de rien. Bien… Debout, mon vieux, retournez à vos devoirs!


  Javan sécarta; le soldat se releva. Sans un mot ni un regard, il séloigna.


  Le prince interrogea son ami du regard.


  Jai terminé ce que vous aviez commencé. Filons avant que dautres soldats surviennent! Inutile de tenter davantage le sort.


  Retournant mille questions dans sa tête, Javan se laissa entraîner vers le Portail. Il fit le vide dans ses pensées.


  Cette fois, linforma Tavis, nous allons dans le sanctuaire michaelite. (Posté derrière le prince, il appuya la main droite sur son artère carotide.) Dois-je prendre le contrôle de notre transfert, ou pouvez-vous me le donner?


  Javan inspira profondément.


  Je crois, oui. Nhésitez pas à maider si besoin est. Je ne men formaliserai pas.


  Mais il se rendit compte quil était encore trop lent. Tavis ancra leur lien psychique.


  Mon aide est limitée cette fois, ajouta-t-il mentalement. Nous ne devons pas nous attarder.


  Les jeunes gens se rematérialisèrent. Le prince suivit son mentor le long dun couloir.


  Bientôt, lança Javan, grâce à vous, je pourrai agir indépendamment. Hélas, cette nuit, je naurai guère lesprit à étudier. Saviez-vous que… Alister et Jebediah ont été tués?


  Tavis fit halte.


  La nouvelle a finalement atteint Valoret! Je parie quelle a réjoui les régents!


  Oh. Vous saviez déjà…


  Le guérisseur soupira.


  Nous les avons enterrés avec Rhys, il y a quelques jours. Evaine et Joram avaient ramené leurs corps. Aimeriez-vous vous recueillir sur leurs tombes?


  Oui…


  Très bien. Allons voir dans la chapelle si Queron a achevé son rituel…


  Les jeunes gens trouvèrent la salle vide. La lampe de Présence brillait au-dessus de lautel.


  Tavis guida le prince vers trois plaques de marbre vierges.


  À la lecture des inscriptions temporaires, tracées sur des parchemins, les yeux du prince se brouillèrent…


  Rhys Malachy Thuryn, guérisseur, 877-917.


  «Du plus haut des cieux vient la guérison.»


  Jebediah dAlcara, chevalier et grand maître de lOrdre de Saint-Michael, 861-918.


  «Au côté de lArchange, il se tiendra à la droite de lautel et défendra la Lumière.»


  Les graveurs nont pas eu le temps de se mettre à lœuvre, souffla Tavis. Le choix des citations nest pas tout à fait arrêté non plus…


  Alister KyrieII Cullen, archevêque de Valoret, évêque de Grecotha, chancelier de Gwynedd, vicaire général de lOrdre de Saint-Michael, prêtre et chevalier, 838-918.


  «Nune dimittis, Domine…»


  «Seigneur, laisse Ton serviteur partir en paix…», traduisit Javan à mi-voix.


  Lévêque Niallan a proposé ces citations, en attendant le choix définitif dEvaine. (Tavis baissa les yeux.) Si vous le désirez, je méloigne quelques instants…


  La gorge nouée, le prince hocha la tête, puis laissa libre cours à son chagrin.


  Tavis hésitait toujours  devait-il revenir sur ses pas pour consoler ladolescent?  quand il aperçut Queron, qui les observait.


  Le Gabriélite approcha et lui posa une main amicale sur lépaule.


  Il vient dapprendre la nouvelle, nest-ce pas?


  Oui. Il y a seulement quelques heures. Lors dun banquet.


  Mieux vaut quil exprime ainsi son chagrin. Pauvre garçon… Entendre cela et ne pas pouvoir décharger ses émotions… Il paraît bouleversé.


  Avec un sourire ironique, Tavis entraîna Queron plus loin.


  Je vais vous montrer pourquoi il semble si troublé. Le chagrin nest pas seul en cause…


  Quand le Gabriélite fut au courant de lincident avec le garde, il haussa un sourcil incrédule.


  Mais cest une faculté derynie! Dieu tout-puissant, où a-t-il appris cela?


  Je ne suis pas sûr dy voir la main de Dieu… Si nous posions la question à Javan?


  Certainement.


  Les deux hommes sapprochèrent du prince. Les joues ruisselantes de larmes, Javan releva la tête.


  Dom Queron… Cest ça? murmura-t-il. Nous nous étions rencontrés lan dernier, je crois?


  Queron sourit.


  Oui, Altesse. Depuis, beaucoup de choses ont changé, nest-ce pas?


  Je viens dapprendre… (Dun mouvement du menton, Alroy désigna les stèles.) Veuillez pardonner mon égarement…


  Cest bien compréhensible. Jai appris que vous aviez fait tantôt une rencontre… importune.


  Javan se tourna vers Tavis, se sentant visiblement trahi.


  Vous le lui avez dit?


  Je lai jugé nécessaire, se défendit le jeune homme. À présent, Queron fait partie des nôtres. Accordez-lui votre confiance comme je le fais. (Il passa un bras réconfortant autour des épaules du prince.) Vous devez apprendre à travailler avec dautres que moi… Maintenant que je dispose des capacités de Rhys, continua-t-il mentalement à ladresse de Queron, vous ne pourriez me blesser quand bien même vous le voudriez. Cela vous gêne-t-il que ce soit la base de ma confiance?


  Mes amis, dit Queron à mi-voix, ne restons pas ici. Dautres peuvent venir rendre un dernier hommage à nos chers disparus. Si nous allions dans vos appartements, Tavis? Javan, jai formé plus dun Deryni. Peut-être pourrai-je vous être utile aussi. Tavis, je viens juste de réaliser, pensez vous que votre don fonctionnerait sur Javan?


  Comment? Je mépuise à aider Javan à développer son potentiel, et vous voudriez que je lui fauche lherbe sous les pieds?


  Réfléchissez, insista Queron. Je voudrais simplement que vous envisagiez les tenants et les aboutissants de laffaire…


  Le trio gagna lancienne cellule michaelite où Tavis sétait réfugié.


  Quavait fait le roi Cinhil à ses fils, la nuit de son trépas? Quoi quil en soit, lhéritage magique se manifestait chez son deuxième enfant…


  Pourquoi Javan? Pourquoi pas Alroy, qui avait été oint, ou Rhys Michael?


  Tavis referma la porte et invita le prince à sasseoir sur le lit.


  Dabord, Queron doit vous examiner.


  Je… Jignore si je suis prêt, souffla Javan, mal remis de sa surprise. Sauf votre respect, Queron, le devez-vous vraiment?


  Ce serait très utile, insista Tavis. Dans certains domaines, Queron est beaucoup plus qualifié que moi…


  Le jeune homme nappréciait guère la situation. Mais le Gabriélite avait à juste titre souligné la nécessité pour lui dêtre guidé de façon plus efficace.


  Mais…, murmura le prince, personne dautre que vous ne lit mes pensées…


  Ce nest pas tout à fait exact. Alister, Joram et Jebediah ont pu les déchiffrer à travers leurs liens mentaux avec moi. Vous le leur aviez permis. Queron a travaillé avec eux. De surcroît, cest un guérisseur et un Gabriélite. Pensez-vous quil vous blesserait et violerait son serment? Croyez-vous que je le laisserais faire?


  Je… Non.


  Allongez-vous alors, quon en finisse! simpatienta Tavis. Vraiment, Javan, vous nêtes pas si déraisonnable, dordinaire.


  Je ne crois pas quil le soit en loccurrence, intervint Queron, saccroupissant près du lit. Malgré la maturité de notre jeune ami, ce nest encore quun garçon de douze ans. Il a le droit de nourrir quelque appréhension. Après tout, ce qui lui arrive est récent. Puis-je formuler une suggestion?


  Certainement.


  Pourquoi ne travaillez-vous pas dabord avec lui, comme à votre habitude? Procédons étape par étape. Inutile deffrayer notre prince plus quil ne lest déjà. Nest-ce pas, Javan? Le moment est mal choisi, je sais, mais nous risquons de ne pas nous revoir avant quelque temps. Ces escapades nocturnes seront de moins en moins aisées, Altesse. Autant en tirer le maximum sans tarder.


  Cest la voix de la raison, reconnut Javan à contrecœur.


  Vous voyez? lança Queron à son confrère. Allons, mon prince, détendez-vous. Lincident que ma rapporté Tavis ma impressionné, vous savez.


  Un petit sourire aux lèvres, Javan obéit.


  Pour y être passé avant lui, Tavis savait ce quil ressentait. La réputation de Queron en avait déjà perturbé plus dun…


  Caressant les mèches noires du prince, Tavis établit le contact habituel: la main gauche sur la tempe gauche du sujet, son moignon sous loreille droite.


  Respirez à fond, fermez les yeux… Voilà… Je suis avec vous. Détendez-vous et centrez votre esprit. Baissez vos boucliers… Excellent!


  Tavis approfondit leur rapport psychique, chassant la nervosité du prince.


  Puis il procéda à léchange dinformations avec laisance de la familiarité.


  À peine le prince saperçut-il de lintrusion progressive de Queron dans leur lien.


  Tavis passa en douceur le relais au Gabriélite.


  Enfin, Javan rouvrit les yeux.


  Impressionnant, murmura Queron. Je devrai consulter Joram et Evaine. Si toutefois, ils acceptent déclairer ma lanterne. Je vois quils ne vous ont rien dit…


  Cest… en rapport avec mon héritage, fit Javan. Mais vous en savez déjà autant que moi là-dessus.


  Queron acquiesça.


  Et cest un avantage, vous en conviendrez. Voilà qui nous épargne de longues explications orales qui menaceraient votre sécurité. Je serai heureux de travailler de nouveau avec vous.


  Vraiment?


  Vraiment. À présent, laissez Tavis vous ramener à Valoret, avant quon saperçoive de votre absence. (Il accola ses paumes.) Mes mains sont à votre service, mon prince.


  Javan les prit entre les siennes selon lantique rituel féodal.


  Puis il se rassit.


  Vous avez raison, je ferais mieux de revenir au château. Ai-je été absent longtemps? Avec vous, Tavis, je perds toujours la notion du temps!


  Non, mon prince, répondit le jeune homme, amusé. La prochaine fois, au cas où vous devriez retomber sur Norris ou sur ses camarades, je vous montrerai comment vous y prendre mieux. Queron, nous en reparlerons.


  Entendu…


  CHAPITRE 5


  Car ce sont détranges propos que tu nous fais entendre.

  Nous voudrions donc savoir ce que cela veut dire.


  Actes des Apôtres, 17, 20


  Le matin suivant, Queron ne se montra pas au Conseil. Joram lui avait dit de passer la journée cloîtré afin de mener ses préparatifs à leur terme.


  Quand le Conseil Cambérien entendit le rapport de Tavis, labsence de Queron fut regrettée. Avec Tavis, cétait le seul à avoir bénéficié dun accès direct à lesprit du prince Javan.


  La réunion se prolongea car le rapport du guérisseur, alarmant, nécessitait de plus amples délibérations. Sans parler des capacités croissantes du fils puîné de Cinhil… Le traitement infligé à Declan Carmody soulignait combien la position de tout Deryni en captivité devenait intenable. Le retour à la cour de la mère dAnsel et de sa famille aggravait la situation.


  La collaboration de nos frères avec lennemi ne date pas dhier, rappela Joram après lexposé de Tavis sur laffaire Carmody. Depuis des mois, les régents se livrent à des recrutements sauvages. À Saint-Neot, Rhun avait plusieurs Derynis à sa botte. Dom Juris na-t-il pas dit que lun deux était un certain Carmody?


  Lun deux était bien Carmody, dit Tavis. Un autre, moins entraîné, répondait au nom de Sitric. Ils accompagnèrent les troupes de Rhun après le massacre de Saint-Neot. Je nai pas pu leur parler. Selon Javan, Carmody a opposé plus de résistance que la plupart des otages, ce qui explique quil soit gardé aux fers. Oriel, par exemple, sest vite soumis. Les régents le traitent plutôt bien. Si Oriel capitulait complètement, je nose imaginer ce qui se passerait.


  Consterné, Jesse inclina la tête.


  Mais une simple Lecture de Vérité sur un sujet consentant na rien de terrible, Tavis, dit-il. Ce nest pas comme si on le contraignait à violer lintégrité mentale dun autre Deryni, à forcer un blocage mortellement dangereux ou que sais-je encore…


  Assis entre Joram et Evaine, Grégoire dEbor sagita.


  Tout est une question de degré, mon garçon.


  Précisément, admit volontiers Tavis. Dun point de vue objectif  à supposer que lun de nous en soit capable, ce dont je doute , jimagine que ça paraît anodin, compte tenu de la situation. Cependant, Javan était loin dêtre de cet avis. Après tout, il a appris la fin tragique dAlister et de Jebediah par lintermédiaire dune Lecture de Vérité.


  Après un silence, Ansel prit la parole.


  Cest vrai. Mais pour lamour du ciel, il a vu Oriel à lœuvre! Il a même vu ses pouvoirs entraîner mort dhomme. Si on va par là, Tavis, il y a peu, vous occupiez la position dOriel ou de Carmody.


  Javais de bonnes raisons! sinsurgea le jeune homme.


  Bien sûr, répondit Joram. Néanmoins, vous en conviendrez, vos premières motivations, navaient rien daltruiste. Si je ne mabuse, vous vouliez avant tout vous venger de ceux qui vous ont rendu manchot.


  Tavis baissa la tête.


  Ce temps-là ne me remplit pas de fierté.


  Personne na prétendu le contraire, mon garçon, intervint Grégoire, lançant un regard pointu à Joram. Oriel, Carmody et les autres ne sont sûrement pas fiers non plus du rôle quon les contraint à jouer. Vous êtes resté pour aider Javan; eux font ce quils doivent pour protéger leurs familles.


  Misérable, Tavis hocha la tête.


  Je ne puis leur en vouloir. Mais à en croire Javan, Carmody semblait si… résigné. Dieu, comment peut-on vivre ainsi?


  Nul nest insensible à lépreuve que subit Carmody, dit Evaine. À moins que vous ne vous fassiez fort daller au château établir chez les Derynis asservis des blocages mentaux imparables, nous devons pour linstant canaliser nos énergies de façon plus constructive.


  Très bien, fit Ansel. Parlons donc de ma famille de «façon constructive».


  Comment ça? demanda Joram.


  Les miens nont pas pu revenir à la cour de leur plein gré!


  Ah non?


  Non! Lautomne dernier, à la mort de Davin, quand Jamie les a emmenés à Kierney, ils entendaient y rester. Or, si le rejeton de Manfred sintéresse tant aux filles MacLean…


  Grégoire, dont les connaissances généalogiques étaient quasi encyclopédiques, hocha gravement la tête.


  Eh oui. Les sœurs MacLean. À la disparition de leur père, Cinhil les avait placées sous la tutelle des Drummond, nest-ce pas?


  En effet, dit Joram. Ce sont les nièces de MacLean. Maintenant que la lignée directe sest éteinte, elles seront ses héritières.


  Voyons, la lignée de souche nest pas morte! semporta Evaine, ses yeux bleus lançant des éclairs. Laisse-moi parler! ajouta-t-elle alors que son frère tentait de lapaiser. Cest très important pour moi. Je sais ce que tu veux dire, mais une telle tragédie ne peut pas soublier. Jamais! Le fils dAdrien vit encore. Mon fils a payé ce miracle de sa vie! Camlin est lhéritier dAdrien. Et quand son grand-père mourra, Camlin deviendra comte de Kierney.


  Dans le silence qui suivit, Ansel secoua la tête.


  Tante Evaine, je suis navré. Personne na oublié à quel prix Camlin a survécu. Croyez-vous que je pourrais loublier? Jai vu ce que ces monstres ont fait à votre Aidan quand ils lont pris pour Camlin. (Après une profonde inspiration, il continua sans mâcher ses mots, exposant une vérité brutale:) Quant à lhéritage de Camlin, autant faire une croix dessus. Vous le savez aussi bien que moi. Il ne sera pas plus comte de Kierney que moi comte de Culdi. Vous devriez vous réjouir que les régents le croient mort. Si on les détrompait un jour, ils nauraient de cesse de lavoir retrouvé et abattu. Tout comme moi, qui suis réduit à létat de bête traquée. À la mort du grand-père de Camlin, naturelle ou «arrangée», Giesele et Richeldis MacLean hériteront du comté. Il est donc peu surprenant que le fils couvert dacné de Manfred commence à tâter le terrain. Le repas de noces lui offrait une occasion en or.


  Mais… ce sont des fillettes! balbutia Evaine, les larmes lui montant aux yeux. Quel âge peuvent-elles avoir? Douze ans? Treize…?


  Tavis renifla de mépris.


  Et quel âge a donc la fille dUdaut, mariée hier au rejeton de Murdoch?


  Joram soupira.


  Le fils MacInnis est en chasse… Quy pouvons-nous? Devrions-nous tenter de lui mettre des bâtons dans les roues?


  Comment ça? hoqueta Evaine.


  À ton tour de mécouter, petite sœur. Peut-être lessentiel nous échappe-t-il. Jusquici, nous nous sommes uniquement attachés aux ramifications politiques de la situation: à qui reviendra Kierney en définitive? Aussi désagréable que soit la perspective, quon marie les filles MacLean paraît inévitable… et préférable à lextinction pure et simple de la lignée des Kierney, avec à la clé lannexion du domaine par la Couronne. Ce fut hélas le sort du comté de Culdi. Aujourdhui, nos terres morcelées sont aux mains détrangers.


  Jesse plissa le front.


  Joram na pas tort. Mais cela complique encore les choses. Manfred MacInnis, dont le frère est un des régents et larchevêque de Valoret, envisagerait-il de sallier à une famille liée aux Derynis? Dailleurs, à quel point les MacLean sont-ils des Derynis?


  Ils le sont en pointillés, dit Joram. Leur unique parente derynie est ma tante paternelle, Aislinn, qui mourut à Trurill. Richeldis et Giesele sont ses petites-filles, Camlin, son arrière-petit-fils. Leur sang deryni est donc passablement dilué. Attendu les gains matériels dune telle alliance, les MacInnis fermeront les yeux. À la prochaine génération, cette lignée naura plus rien de derynie…


  Cela doit-il nous rassurer? lança Tavis. Ce qui inquiète Ansel, je crois, cest la façon dont cet héritage risque de se manifester chez les filles. Possèdent-elles des boucliers mentaux? Des aptitudes en matière de Lecture de Vérité? Peuvent-elles invoquer des flammes de poing? Lancer des sorts de premier niveau? Ansel, as-tu une idée?


  Le garçon secoua la tête.


  Je ne les ai plus revues depuis des années, Tavis. Comment saurais-je de quoi elles sont capables? Je minquiète assez pour ma mère. Sans parler de ma demi-sœur et de mon frère, tous deux plus jeunes que les sœurs MacLean!


  Très bien. Parlons-en, insista Tavis. Votre mère a des liens indéniables avec les Derynis: veuve dun fils de saint Camber, mère dun comte renégat tué en tentant dassassiner les frères du roi…


  Davin nessayait dassassiner personne! protesta Ansel, tapant du poing sur la table. Il sefforçait de protéger Javan et Rhys Michael!


  Oui, jy étais si vous vous souvenez… Nous savons parfaitement à quoi nous en tenir. Les régents, bien entendu, ont choisi dinterpréter les événements à leur façon. Alors, Ansel, à quel point votre mère est-elle derynie?


  Chassant sa colère, le jeune homme inspira à fond.


  Pas assez pour faire une quelconque différence. Cest une Howell de naissance; les Howell nont guère dascendant deryni. Elinor possède des boucliers et elle doit pouvoir effectuer des Lectures de Vérité. Cest à peu près tout.


  Des moyens fort limités contre les régents  qui en ont heureusement conscience, commenta Grégoire. Et votre beau-père?


  Ansel soupira.


  De grâce, ne prenez pas ça pour une critique à lendroit de Jamie, mais il nest pas mieux armé en ce domaine. Hormis ses boucliers mentaux, il na guère dautres talents. Il y a trois générations, les Drummond étaient des Derynis dignes de ce nom, je vous laccorde. Mais depuis, les métissages se sont succédé. Ma demi-sœur et mon frère ne peuvent se réclamer daucun héritage deryni, je le crains.


  Ils sont donc désarmés, conclut Jesse. Et inoffensifs aux yeux des régents.


  Ça dépend de lhumeur de ces grands seigneurs, dit Evaine. Et si demain ils ordonnaient à Oriel ou à Carmody dy regarder de plus près, au risque de découvrir on ne sait quoi? Nous savons tous à quel point lhéritage deryni est imprévisible, sautant parfois plusieurs générations…


  Tavis soupira.


  Je vois où tout ça nous mène. Ansel, si vous désirez que jétablisse des blocages mentaux pour protéger les vôtres, que ne le dites-vous clairement?


  Un lourd silence se fit. Depuis que Rhys avait découvert par hasard quil pouvait bloquer les pouvoirs derynis, seul Tavis ONeill avait fait montre dun don similaire.


  Tous les regards se posèrent sur Ansel.


  Est-ce votre désir? demanda Evaine. (La gorge nouée, le jeune homme hocha la tête.) Vous est-il venu à lesprit que votre mère pourrait sy opposer? À quand remonte votre dernier entretien avec elle?


  À lautomne dernier, quand Davin a péri, admit à contrecœur le jeune homme. Elle refuse de me revoir. Daprès Jamie, elle nous tient pour responsables de sa mort. Nous avons utilisé son fils à des fins futiles.


  Est-ce aussi votre avis? demanda Evaine. Votre frère est-il mort en vain, selon vous?


  Refoulant ses larmes, Ansel fit un signe de dénégation. Il refusa de relever la tête.


  Je vois…


  Interrogeant les autres du regard  Joram, Grégoire, Jesse et Tavis , Evaine lut de lassentiment chez ce dernier et reprit:


  Vous ne mavez pas répondu, Ansel. Admettons que le Conseil accède à votre requête, risquant ainsi la vie de Tavis… Êtes-vous également prêt à vous sacrifier si les circonstances lexigent? Avant de laffirmer, songez que Jamie et Elinor peuvent ne pas consentir à ce plan. Iriez-vous jusquà forcer la main de votre mère et de votre beau-père?


  Chaque jour, les dangers qui guettent Jamie, Elinor et les enfants augmentent. À supposer que ma mère écoute mes prières, au moins seront-ils en partie protégés. Ainsi, nous serons plus libres de nos mouvements.


  Répondez à la question, Ansel, insista Evaine. Useriez-vous de la force contre votre propre mère, et aideriez-vous Tavis quoi quil advienne?


  Avec une lassitude mortelle, le jeune homme hocha la tête.


  Oui. Et que Dieu nous vienne en aide.


  Que Dieu nous vienne en aide, répéta Evaine. Tavis, vous sentez-vous dattaque?


  Avec laval du Conseil, oui. Jai conscience que je détiens des dons uniques. Avant de travailler avec Revan et les Willimites, ce serait loccasion ou jamais de les mettre à lépreuve dans des circonstances moins… pénibles. De plus, je me rends régulièrement au château de Valoret. Jestime le danger minime  alors que la famille dAnsel est chaque jour plus exposée.


  Des arguments raisonnables. Joram?


  Le frère dEvaine acquiesça.


  Grégoire? Jesse?


  À leur tour, le père et le fils hochèrent la tête.


  Très bien. Ansel, vous mettrez tout au point avec Tavis.


  Entendu. Il se fait tard, je sais, mais je désirais mentionner autre chose… À en juger par notre fatigue, nous ne sommes pas remis des épreuves dhier. Et ce nest pas fini. Je suis navré den être partiellement la cause.


  Vos excuses sont notées et acceptées, dit Joram. De quoi désiriez-vous encore parler?


  La nuit dernière, Queron a soulevé le problème. Il concerne Javan…


  Vous préféreriez le passer sous silence, comprit Evaine avec un faible sourire. Mais votre conscience vous aiguillonne.


  Tôt ou tard, la question se serait posée…, admit Tavis embarrassé. Queron se demandait si mon don singulier fonctionnerait avec Javan, qui nest pas deryni. (Devant les mines alarmées des conseillers, il se hâta de préciser:) Ne me regardez pas comme si jétais un monstre! Vous connaissez létendue de mes capacités. Je me suis assez exercé sur vous! Avec de telles responsabilités, je ne puis agir à la légère. Dieu sait que je voudrais ne jamais avoir à ralentir Javan, qui séveille tout juste à la vie… Mais si cétait possible? Joram, Evaine, imaginez ce que ça signifie!


  Consternée, Evaine se mordilla la lèvre inférieure. Si Tavis avait raison, Alroy et Rhys Michael seraient également concernés. Un jour ou lautre, Joram et elle devraient vraiment savoir ce que Tavis avait appris de la véritable nature de lhéritage des princes haldanes. Mais pas ici, ni maintenant, et pas avant quils naient décidé de faire du jeune guérisseur le septième membre du Conseil Cambérien.


  Avec tout ce que cela impliquait.


  Comme vous dites, Tavis, de telles possibilités sont… vertigineuses, admit Evaine. Pour linstant, vous avez raison de souligner quune nuit aussi difficile que la précédente nous attend. En conséquence, ce débat est ajourné. Demain, peut-être serons-nous en meilleure forme.


  Lair désappointé, Tavis ne put rien objecter.


  Comme vous voudrez. Ai-je votre permission de me rendre à Dhassa cette nuit? Lévêque Niallan ma invité à passer le voir dès que possible pour parfaire mon entraînement.


  Naturellement, dit Evaine. Transmettez-lui notre bon souvenir.


  Tavis parti, Grégoire soupira.


  Quelle maladresse! Pourquoi ne pas lintégrer au Conseil, ainsi que Niallan? Quon en finisse! Nétiez-vous pas huit au début?


  Joram secoua la tête.


  Nous y arriverons, Grégoire. Mais comment choisir? La maturité et le sang-froid de Niallan opposés à lenthousiasme de Tavis et à ses dons uniques… Cest presque insoluble.


  De plus, intervint Evaine, étouffant un bâillement, ce sera envisageable seulement lorsque Queron nous aura rejoints. Retournons à nos préparatifs sans plus tarder. Mes seigneurs, si vous voulez bien vous rendre au keeill, nous prendrons ensuite un repos bien mérité.


  Dernier à sortir, Ansel pressa un bref instant les mains de la jeune femme, la remerciant des décisions prises pour assurer le sort de sa famille.


  CHAPITRE 6


  Devant toi il a mis le feu dans leau,

  selon ton désir étends la main.


  LEcclésiastique, 15, 16


  Plus tard cette nuit-là, quand ils furent sûrs que les réfugiés de Saint-Michael dormaient du sommeil du juste, Ansel partit chercher Queron. Il trouva le prêtre-guérisseur dans la chapelle, agenouillé devant trois stèles de marbre encore vierges dépitaphe. Drapé du manteau blanc à macaron vert des guérisseurs gabriélites, Queron portait au-dessous lhabit gris des Serviteurs de saint Camber. Il était pieds nus.


  Dom Queron, dit doucement Ansel, il est temps.


  Non sans un triste sourire, le prêtre se leva et salua le petit-fils du saint deryni.


  Je suis prêt. Jespère être digne de mes prédécesseurs. Puisse saint Camber me guider à mon tour…


  Queron portait en sautoir la médaille cambérienne.


  Les deux hommes quittèrent la chapelle et allèrent jusquau Portail de Transfert. Une main posée sur le bras du prêtre, Ansel entra en communication mentale avec lui:


  Notre destination nest pas un mystère, mais je dois vous y conduire aveuglé. Vous ne devez rien faire pour maider ou me gêner. Est-ce daccord?


  Naturellement.


  Yeux clos, Queron baissa ses boucliers pour faciliter le contrôle de son autre Vue. La compétence dAnsel le surprit agréablement. Le transfert mental fut presque insensible.


  Rouvrant les yeux, Queron constata quils avaient bien changé de lieu.


  Laissez-moi exercer un léger contrôle sur vous, demanda Ansel tandis quils avançaient vers de grands battants en bronze. (Il fit un geste.) Suivez ma flamme de poing le long de lescalier. Prenez garde aux marches abruptes. Je vous serrerai de près…


  Dès que la flamme de poing leffleura, une partie du mur coulissa pour révéler un escalier. Jamais Queron nen aurait soupçonné lexistence. La veille, Joram lui avait parlé du keeill  un mot antique signifiant sanctuaire ou chapelle , situé sous la salle du Conseil.


  Ses contrôles mentaux en place, Ansel guida le Gabriélite. Le garçon était vraiment doué… Lesprit réceptif, Queron découvrit une autre porte en bronze ouvragée.


  Je vais vous libérer, murmura Ansel. Mais ne relevez pas vos boucliers. Regardez ces motifs; ils vous aideront à centrer votre esprit.


  Queron entra en transe. Les yeux rivés sur les gravures, il savoura cet instant de relaxation et de concentration mêlées.


  Ensuite, Ansel poussa la porte et le fit entrer.


  Contrairement à la salle du Conseil, le keeill situé au-dessous delle était rond et non octogonal. Une estrade circulaire dominait la pièce. Avec ses sept marches en matériau gris-noir, elle semblait absorber la lueur des torches. Au centre, les conseillers patientaient. Un autel carré rappelait des cubes de protection géants qui eussent été empilés sur deux niveaux où le noir et le blanc alternaient. Des colonnes supportaient une dalle de pierre blanche. Le tout reposait sur de lobsidienne.


  Il ne pouvait voir ce qui se trouvait sur lautel, Grégoire et Jesse au nord lui en cachant la vue. Mais au centre, une flamme de poing brillait, éclairant Joram, au sud. Le dos couvert par sa chevelure blonde, Evaine se tenait à louest, presque éthérée dans sa tenue immaculée.


  Par ici, je vous prie, souffla Ansel, guidant Queron sur la gauche.


  Le Gabriélite compta douze colonnes massives se dressant autour de la salle, et douze niches murales.


  Un symbolisme adéquat pour un endroit magique.


  Mais lheure nétait pas aux subtiles théories…


  Tendez les mains, je vous prie, dit Ansel. (Il lia les poignets de Queron avec une cordelette en laine blanche.) Cela symbolise les loyautés et les obligations qui étaient les vôtres jusquà ce soir. À vous de vous libérer afin de prendre de nouveaux engagements. Reculez entre ces deux colonnes, contre le mur.


  Queron obtempéra. Sous ses pieds nus, le sol était froid et rugueux. Il se sentait à létroit entre les piliers massifs.


  Entre Ansel et le Gabriélite, lair commença à picoter. Ses boucliers étant baissés, Queron en fut irrité. Sans doute Ansel allait-il lancer un sort de stase, parfois utilisé pour piéger les violeurs de Portails.


  Loin dy recourir et dimmobiliser ainsi Queron, Ansel invoqua un voile de stase. Telle une bulle de savon pourpre, ce brouillard magique effleura la niche de Queron. Les apparences étaient trompeuses; ce voile irisé, qui navait rien déthéré, empêchait Queron davancer. De plus, tant que le sort ne serait pas dissipé, rien hormis la lumière et le son ne pénétrerait dans létroite enclave  pas même de lair!


  Cétait une entrave autrement plus efficace quune cordelette de laine.


  Malgré la confiance quil accordait au Conseil Cambérien, Queron avait de quoi sinquiéter… Il navait pas pensé être si vite réduit à sa merci.


  Les bras serrés autour de son torse, il sentit son cœur semballer. Non sans peine, il se reprit et se détendit. Ne sétait-il pas soumis à lépreuve de son plein gré? Avant la fin de la nuit, il en affronterait bien dautres. Sil gardait sa respiration calme et légère, tout irait bien, il aurait assez dair.


  Il croisa le regard impassible dAnsel, debout devant le voile de stase. Le jouvenceau létudiait, sassurant quil nétait pas en situation de détresse. Après un bref et respectueux signe de tête, Ansel se détourna et gravit les sept marches.


  Déterminé à rester maître de lui, Queron sattacha à noter les détails du rituel et à les graver dans sa mémoire. Le voile de stase, obscurcissant insensiblement la scène et étouffant les sons, agissait comme un filtre.


  Avec un respect croissant, Queron vit Ansel faire halte sur la marche palière et se baisser pour ramasser une cordelette noire, presque invisible sur lobsidienne. Le jeune homme en noua les extrémités et la reposa sur le sol. Sauf en des circonstances particulières, cétait une tradition de moins en moins observée.


  Ce soir-là, elle était singulièrement appropriée.


  Son geste accompli, Ansel se plaça à lest de lautel.


  Ce qui suivit navait rien détrange ou de mystérieux pour Queron. La première étape de toute cérémonie magique était létablissement dun champ de force autour dun périmètre purifié au préalable. Invoquer les gardiens appropriés était incontournable.


  Evaine prit un aspersoir. Partant de lest, elle suivit le cercle magique en laspergeant deau bénite, tandis que retentissait le majestueux psaume du berger lu par Joram. Aux quatre points cardinaux, où brûlaient des torches, Evaine fit halte pour saluer les Archanges correspondants.


  Muni dun encensoir, Joram prit la suite. Le Michaelite avait opté pour la tenue bleue de son Ordre.


  Une fois revenu à lest, Joram céda la place à Grégoire, qui prit sur lautel lépée consacrée afin de sceller le cercle.


  À lest, il mit un genou à terre, le front incliné sur les quillons de larme, avant de se relever en exécutant un salut militaire. Dun mouvement gracieux, il effleura lautel de la pointe de lépée puis commença à tracer le dernier cercle symbolique. Dans son sillage, un ruban de lumière jaillit, de la hauteur dune paume.


  Queron en resta bouche bée. Jamais il naurait cru que le comte dEbor fût un adepte confirmé des rituels. Il opérait avec une précision toute scolastique, sans jamais hésiter.


  Une fois le cercle bouclé à lest, Grégoire coupa le souffle à lobservateur gabriélite.


  Lépée tenue entre son corps et le ruban lumineux, le comte traça un grand cercle dest en ouest, frappant symbole de la course du soleil.


  La lumière magique suivit la lame dans les airs, sétirant à partir du premier cercle, jusquà ce quun dôme dénergie lenserre.


  Queron en crut à peine ses yeux.


  Imperturbable, Grégoire fit passer lépée à lhorizontale douest en est, complétant son œuvre. Il porta la garde de larme à ses lèvres avant de se tourner vers lest pour effectuer un dernier salut. Presque nonchalant, il reposa lépée sur lautel et reprit sa place.


  Jamais Queron navait entendu parler dun tel exploit. Les connaissances théoriques sous-tendant pareil prodige étaient vertigineuses! Quelles surprises lattendaient encore?


  Ansel, Joram, Evaine et Jesse pivotèrent à lunisson et se campèrent face aux quatre points cardinaux.


  Queron commençait à mesurer la complexité des antiques connaissances remises à lhonneur par le Conseil Cambérien. À lidée de ce quil allait découvrir, il retenait son souffle, vibrant dappréhension et dexcitation.


  Selon des rites puissants, nous avons préparé cet endroit, dit Grégoire. Selon des rites antiques, nous invoquons les Archanges.


  À lest, Ansel inclina la tête en arrière et tendit des bras implorants.


  Au nom de la Lumière naissante, nous appelons Raphaël, le Guérisseur, Gardien du Vent et de la Tempête afin de nous protéger et dêtre témoin des engagements et des serments qui seront prononcés. Viens, puissant Raphaël. Accorde-nous la grâce de ta présence.


  Ansel invoqua une flamme de poing dorée; elle fusionna avec la torche orientale, générant une incandescence mordorée.


  Abasourdi derrière son voile de stase, Queron ne put capter laura de lArchange  mais lexpression dAnsel était éloquente.


  Alors, de grands souffles métaphysiques balayèrent le keeill. Mais seuls dautres sens que louïe pouvaient les percevoir.


  La nuque hérissée, Queron sentit un frisson lui parcourir léchine. Dinstinct, il se pressa contre la pierre glacée de sa niche, souhaitant du fond du cœur devenir invisible.


  Ansel baissa les bras; Joram prit le relais.


  Au nom de la Lumière croissante, nous invoquons Michel le Défenseur, Gardien du Feu et Prince des Légions de lÉden. Puisse-t-il nous protéger et être témoin des engagements et des serments qui seront prononcés. Viens, puissant Michel. Accorde-nous la grâce de ta présence.


  La flamme de poing lancée par Joram fusa vers la torche méridionale à la vitesse dun éclair.


  Quand lembrasement céleste diminua, Queron vit des flammes sanguines. Lindéniable présence de lArchange Michel simposait à la vue des initiés.


  Evaine invoqua le patron de Queron.


  Au nom de la Lumière décroissante, nous appelons Gabriel, le Seigneur de lEau, Héraut qui apporta la bonne nouvelle à notre Sainte Mère. Puisse-t-il nous protéger et être témoin des engagements et des serments qui seront prononcés. Viens, puissant Gabriel. Accorde-nous la grâce de ta présence.


  La lueur bleu océan quinvoqua Evaine agit comme un baume sur les nerfs du Gabriélite. Queron remercia humblement le Tout-Puissant de ne pas avoir besoin de ses yeux de mortel pour assister à la venue de son Archange.


  Les paupières baissées, Queron goûta une précieuse paix intérieure.


  Jesse adressa sa prière au dernier Témoin du rituel.


  Les mains tendues dans une attitude implorante, il déclara dune voix posée:


  Au nom de la Lumière renaissante, nous tappelons, Uriel, Sombre Seigneur de la Terre qui conduit les âmes sur les rives dOutre-monde. Compagnon de ceux qui se sacrifient pour autrui, puisses-tu nous protéger et être témoin des engagements et des serments qui seront prononcés. Viens, puissant Uriel. Accorde-nous la grâce de ta présence.


  La sphère émeraude de Jesse fusionna avec la torche la plus proche de Queron, qui se recroquevilla dinstinct.


  Force était de constater que le Conseil Cambérien bénéficiait de pouvoirs de loin supérieurs à ceux de lOrdre gabriélite, pourtant tenu pour un des meilleurs.


  Queron allait de surprise en découverte.


  Réaliser tout ce que cette nuit impliquait pour lui le laissait pantelant. Conscient des terribles Puissances Célestes présentes entre les douze colonnes et le dôme lumineux, il regarda les mortels se regrouper près de lautel, tandis que les Immortels se dressaient autour du cercle.


  Pour entrer dans le sanctuaire, Queron devrait passer entre eux!


  Que se produirait-il quand le voile de stase serait levé?


  Par les Bienheureux Évangélistes, déclama Joram, les saints Matthieu, Marc, Luc et Jean, par tous Tes Anges, par la Lumière et par lOmbre, nous Te prions, ô Seigneur Tout-Puissant, de nous protéger et de nous défendre. Quil en soit ainsi pour les siècles des siècles. Per omnia saecula saeculorum.


  Amen, répondirent les autres en se signant.


  Après quelques minutes de recueillement, Evaine reprit la parole.


  Nous voici réunis. Nous ne faisons plus quun avec la Lumière. Observons les rites antiques…


  Épée en main, Grégoire guida ses compagnons vers le nord. Agenouillé devant les marches, il posa larme sur le bord de lestrade. Passant au-dessus du ruban de lumière, il dénoua la cordelette noire pour en fixer les extrémités à la garde et à la pointe de lépée. Un Portail était ainsi ouvert.


  Grégoire leva larme pour tracer les contours argentés du passage magique.


  Lépée à lhorizontale, il franchit le seuil, descendit les marches et se dirigea vers Queron. La lame continuait de dessiner dans les airs des arcs lumineux stables.


  De la pointe de lépée, Grégoire traversa le voile de stase.


  Queron se pétrifia. Dissiper un voile de la sorte aurait dû être impossible!


  Telle la morsure de la glace, la lame appuyée sur son cœur brûla le Gabriélite.


  Mais une épée magique nétait rien en comparaison de la terreur divine quinspiraient les Archanges. Le voile de stase dissipé, Queron pouvait presque les voir. Seul le chemin lumineux tracé par Grégoire offrait quelque refuge.


  Illusoire?


  Queron Kinevan, pourquoi es-tu venu? demanda Grégoire.


  Son regard bleu était implacable, ses doigts restant serrés sur la garde de lépée. Si sa réponse nétait pas satisfaisante, Queron comprit quil risquait la mort. Le comte nhésiterait pas à lui transpercer le cœur  ou à le livrer aux terrifiantes puissances assemblées dans le sanctuaire.


  Je suis ici pour vous offrir une fraternité de sang et desprit. Je nhésiterai pas à me sacrifier au nom de la Lumière.


  Viens-tu de ton plein gré? Es-tu prêt à faire table rase de tes anciennes loyautés et à offrir ta vie, si besoin est, à la Lumière?


  Queron acquiesça gravement.


  Je le suis.


  À son grand soulagement, Grégoire baissa le bras.


  Sache que tu es au bord de lAbîme, cette nuit de lâme que tous doivent franchir un jour seuls. Le véritable adepte en fait lexpérience plus dune fois et sous plus dune forme…


  «Tu viens de triompher du premier défi, celui de lépée. (Il sagenouilla pour poser larme entre Queron et lui.) Le plus dur reste à venir. À juste titre, lÉpée de la Justice est aussi appelée la Jetée de lAbîme. Ici, ce dernier est un vivant symbole des liens quil te faut trancher et du courage dont tu dois faire preuve pour le franchir. Sache également que la Voie est plus périlleuse que tu nimagines.


  Grégoire tourna larme de façon à mettre le tranchant à la verticale. Entre Queron et le cercle magique se dressait une fine arête métallique.


  Tu réussiras cette traversée en te libérant des engagements passés et en liant ta destinée à des objectifs dordre supérieur. Es-tu vraiment prêt à toffrir corps et âme à la Lumière, sans doute ni réserve daucune sorte?


  Je le suis, souffla Queron.


  Alors pose le pied droit sur la Jetée en signe de bonne foi et franchis lAbîme dun pas léger. Que ta détermination triomphe des dangers et des tentations terrestres.


  CHAPITRE 7


  Une épée te transpercera aussi lâme,

  et les pensées des cœurs te seront révélées.


  Nicodème, 12, 5


  Le dilemme intérieur quincarnait la Jetée de lAbîme était évident. Il sagissait dune progression classique vers un état supérieur. Et dune épreuve des plus ardue.


  Chaque passage, chaque évolution comportait ses propres périls.


  Queron nétait pas censé marcher sur le tranchant de lépée. Mais ce qui souvrait dessous était infiniment plus menaçant que lacier. Il nétait pas sujet au vertige. Néanmoins, lAbîme transcendait lespace physique. Dans ce maelström, Queron déchiffrait ses phobies, ses défaillances secrètes… À la moindre hésitation, au premier faux pas, il serait mis en charpie. Léchec nentraînerait pas la mort, mais une chute spirituelle qui sonnerait le glas de ses aspirations.


  Une vie ne lui suffirait pas pour sen relever.


  Sattarder davantage sur ce danger était mal avisé. Sa force intérieure et son dévouement devraient prévaloir. Ses faiblesses se consumeraient au feu de lépreuve.


  Sous lœil attentif des mortels et des Immortels, Queron posa le pied droit sur le fil de lépée. Sa foi le soutiendrait.


  Comme il sy attendait, lépée disparut avant quil pèse dessus de tout son poids. Il ne resta quune ligne argentée. Gardant léquilibre tant bien que mal en dépit de ses poignets bandés, Queron avança le pied gauche.


  Grégoire avait reculé sur les marches. Dès que Queron eut assez progressé, il lui tendit la main.


  Chaque pas était une épreuve. Tel du métal en fusion, la ligne lumineuse semblait lui brûler la plante des pieds. Même si Queron savait pertinemment quil marchait sur le sol, une autre partie de son esprit lui criait que lAbîme béait sous lui.


  Après les scènes dont il venait dêtre témoin, à quels sens se fier?


  Malgré la terreur qui lui serrait le cœur, Queron persévéra.


  Enfin, le pire fut passé. Grégoire saisit linitié par un coude et le guida à lintérieur du cercle. Queron connut un soulagement sans bornes. Avec lépée, le comte dEbor referma le périmètre magique.


  Lair solennel, Joram, Evaine, Ansel et Jesse avancèrent vers le Gabriélite.


  Un instant, celui-ci douta de lui-même. Avait-il vraiment triomphé?


  Queron Kinevan, déclara Joram, nous vous accueillons et saluons votre courage. Mais dautres serments et obligations vous lient encore. La voie que vous avez choisie ne supporte aucune réserve  si ce nest celle de la prêtrise, avec le sceau du confessionnal.


  «Compte tenu de votre qualité de guérisseur et de Gabriélite, êtes-vous prêt à renoncer à vos anciens engagements, afin que le dévouement à la Lumière ait toujours la préséance en vous?


  Queron avait longuement prié et médité en vue de cet instant. Avant de sacrifier sa gdula, la veille, et de ranger ses tenues gabriélites, il y avait réfléchi une dernière fois.


  Tout ce qui le rattachait au passé, cétait sa vocation de prêtre et de guérisseur.


  Le reste ne comptait plus à ses yeux. Presque de leur propre chef, ses mains volèrent à son col pour dégrafer son manteau de guérisseur. Le sentir glisser de ses épaules le libéra dun poids immense.


  Je suis prêt, affirma-t-il, croisant le regard de Joram.


  Alors que vos liens physiques soient tranchés, comme vous venez de vous dissocier de ceux du cœur, de lesprit et de lâme, ordonna Evaine.


  Grégoire tendit lépée vers les poignets du Gabriélite. Quand Queron les fit glisser le long de la lame, les liens matériels se brisèrent plus facilement que les liens moraux quil venait de trancher. Puis Evaine guida lélu vers louest.


  Les autres reprirent leur place.


  Sur lautel couvert dun carré de lin blanc reposaient lencensoir, laspersoir, lépée que Grégoire venait de lâcher, une coupe pleine deau, un bol de sel et une dague dargent.


  Au centre se trouvait un objet… surprenant: une boîte en bois, moitié moins haute que large. Dessus, une lampe était posée sur une coupe de verre soufflé. Jesse la retira. Main gauche sur le coffret, Evaine se tourna vers le nouveau Cambérien.


  Cette nuit, vous venez de triompher du rite le plus ardu, Queron. Reste le plus solennel. Sous mes doigts gisent les reliques des membres précédents du Conseil Cambérien. Sur ces vestiges sanctifiés par le dévouement de vos prédécesseurs, vous devez prêter serment…


  Elle ouvrit le coffret, dévoilant des cordelettes pourpres tressées et une chevalière en argent.


  La bague appartenait à mon père, précisa Evaine, prenant le bijou au creux dune main. Quon le tienne ou non pour un saint, nous honorons ses visions et ses rêves. Selon lui, Derynis et humains vivront un jour main dans la main pour le plus grand bien de tous. Les cordelettes tressées ont été préparées hier. Chacun de nous a donné une mèche de cheveux. Ce soir, nous prêterons de nouveau serment avec vous.


  Elle reposa la chevalière dans son écrin avant de tirer de sous le lin de lautel une bande de soie pourpre. Queron leva des mains tremblantes pour la recevoir.


  Comme symbole de vos nouveaux engagements, passez cette cordelette autour de votre front. Elle vous liera corps et âme à la Lumière. (Elle aida Queron à nouer la cordelette sur son crâne.) Pour tout ce qui concerne lintégrité du Conseil, cest également un rappel de létole du prêtre et de ses responsabilités  notamment le secret absolu du confessionnal.


  «Tendez les mains au-dessus de ce coffret et prêtez serment. Sachez que lâme de vos prédécesseurs imprègne ces lieux sanctifiés. Eux aussi entendront votre engagement. Puissiez-vous ne jamais être appelé à prêter serment plus solennel que celui-ci…


  La gorge sèche, Queron obéit. Il pressa les doigts contre le bois pour maîtriser ses tremblements. Les autres effleurèrent également le coffret, se recueillant.


  Lélu centra son esprit et entra dans un état de réceptivité seyant à la gravité exceptionnelle du moment.


  Enfin certain de lui-même, Queron se détendit.


  Par tout ce que jai de plus cher  sur mon amour pour le Très-Haut, sur ma vocation de guérisseur et de prêtre, et sur mon honneur , je jure loyauté et franchise au Conseil Cambérien. Je sacrifierai ma vie et jusquà mon âme immortelle pour autant que ce ne sera pas au détriment dinnocents. Avec laide de Dieu, moi, humble serviteur de la Lumière, jen fais le serment au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit. Amen.


  Evaine posa une main sur la sienne.


  Queron Kinevan, comme ultime signe de bonne volonté, ouvrirez-vous votre esprit, votre cœur et votre âme à vos frères?


  Baissant ses boucliers mentaux, Queron chuchota:


  Volo. Je le veux.


  Evaine et Joram lui effleurèrent les cheveux.


  Même sil sattendait à cette demande, le Gabriélite frémit. Mais que pouvait-il refuser aux enfants de saint Camber, surtout après avoir prêté serment? Leurs esprits enveloppèrent le sien; Queron leur céda le contrôle. Depuis ses examens de guérisseur, il ne sétait plus mis à nu ainsi. Parfois, au fil des ans, il avait pourtant connu de profondes communions mentales avec des confesseurs quil aimait et en qui il avait toute confiance.


  Les enfants de Camber plongèrent dans son univers psychique. Sils lavaient voulu, Queron aurait à peine eu conscience de leur incursion dans ses profondeurs mentales.


  Mais ils ne prolongèrent pas lexpérience. Evaine et Joram repassèrent à un niveau permettant des échanges plus équitables. Que Queron ait consenti au plus intime des contacts possibles prouvait sa sincérité.


  Ils laissèrent le Gabriélite guider leur rapport mental, explorant à sa demande laura des reliques, car elles étaient au cœur de la volonté collective qui sous-tendait le Conseil Cambérien.


  La chevalière de Camber attirait Queron comme la flamme fascine le papillon. Les trois esprits liés plongèrent dans un univers couleur lavande.


  Sous son œil mental, aussi clairement quen plein soleil, Queron découvrit le visage de Camber, avec ses yeux gris argent.


  Une partie de lesprit du Gabriélite sinsurgea. Cétait impossible! Il avait à peine connu Camber MacRorie de son vivant  à part de brefs entretiens, dans un lointain passé.


  Pourtant Queron sut quil voyait le comte de Culdi.


  Lapparition joignit les mains en signe de bénédiction… Le Gabriélite sentit le trouble des enfants du défunt comte.


  Il ne sagissait pas de frayeur. Saint ou pas, Camber était leur père. Néanmoins, Queron capta la confusion des MacRorie.


  La vision sévanouit. Evaine pria le Gabriélite de ne rien dire aux autres membres du Conseil.


  Ces Visitations se produisent parfois. Joram et moi y sommes presque habitués. Mais révéler ce prodige perturberait la suite du rituel. Nous en reparlerons.


  Queron sinclina. Ramené à un niveau normal de conscience et de perception, il éloigna les doigts du coffret et étudia la mystérieuse chevalière.


  Tous les Derynis entraînés étaient rompus à lanalyse mentale à laquelle il se livra.


  Bienvenue parmi nous, Dom Queron, dit doucement Jesse, ramenant le prélat à la réalité. Après avoir partagé un lien mental et spirituel avec nous, consentirez-vous à établir un lien du sang pour sceller définitivement votre engagement à un éventuel sacrifice à notre cause?


  Voilà qui serait relativement aisé, comparé à ce qui avait précédé. Soulagé, Queron tendit la main gauche au jeune homme, qui tenait une dague dargent.


  Jy consens volontiers, en gage de loyauté et de franchise.


  Jesse pratiqua une légère incision à lannulaire qui lui était offert puis recueillit le précieux fluide dans la coupe; Evaine ôta la cordelette pourpre du front de linitié pour limprégner de sang.


  Déjà imbibées du sang de leurs propriétaires, les autres cordelettes furent réunies; Evaine et Joram les tressèrent ensemble. Puis la jeune femme posa la tresse dans le coffret, le ferma et replaça dessus le carré de lin et la lampe.


  Avec ce sel, symbole de la terre qui purifie et bannit le mal, nous aspergeons la coupe contenant un peu de notre sang, gage des larmes que nous verserons pour notre idéal.


  Prenant une pincée de cristaux entre le pouce et lindex, elle joignit le geste à la parole.


  De même que le sel se dissout dans leau, puisse la Lumière se diffuser en nous à chaque gorgée, afin de multiplier la Lumière qui nous habite. Ainsi nous deviendrons Ses parfaits serviteurs. Amen.


  Amen, répétèrent les autres.


  La première, Evaine porta la coupe à ses lèvres. Puis tous burent à tour de rôle, Evaine la donnant à Grégoire qui la passa à Joram. Celui-ci leur recommanda de se remémorer leurs prédécesseurs.


  Après avoir bu, Jesse prit place au nord et renoua la cordelette noire, signifiant que le rituel était achevé.


  Ansel but à la mémoire de son frère, un des cœurs purs qui sétaient sacrifiés pour autrui sans être membre du Conseil Cambérien. Joram évoqua Alister Cullen, Jebediah dAlcara et Jaffray de Carbury, tous trois michaelites.


  Queron reçut enfin la précieuse coupe. Il honora la mémoire des martyrs de Saint-Neot et de Dolban. Puis il but. Si leau navait pas le goût métallique du sang, la présence du lien mystique nen était pas moins réelle. Ému, Queron reposa la coupe sur le coffret.


  Après une dernière méditation collective, lheure de la séparation sonna.


  Ansel escorta Queron jusquà ses appartements. Une fois Jesse et Grégoire partis, Evaine se tourna vers son frère.


  Cest lui, Joram.


  Comment?


  Queron nous aidera à ramener père parmi nous. Voilà pourquoi il nous est apparu cette nuit!


  Joram soupira avec lassitude, sasseyant sur la première marche de lestrade.


  Evaine limita.


  Tu es vraiment déterminée?


  Oui.


  Et qui te fait croire que Queron nous aidera? Il pense encore que père était un saint! Tu as vu sa médaille de Camber… Quand il sest dépouillé de son manteau de guérisseur, il ne la pas ôtée!


  À ses yeux, ce devait être une marque de respect. Notre Conseil ne porte-t-il pas son nom?


  Queron a fondé en son honneur un Ordre religieux que nous savons basé sur un mensonge!


  En sommes-nous si sûrs, Joram? Toi-même, il ny a pas deux semaines, tu envisageais la possibilité… Que la canonisation officielle repose sur une mauvaise interprétation des faits nenlève rien à ce quest notre père. Et si Dieu la béatifié, qui sommes-nous pour contester Ses actes?


  Je vois. Maintenant, tu prétends connaître les voies divines…


  Certainement pas! Que Camber soit béatifié ou non importe peu. LOrdre religieux de Queron nest pas davantage le problème. Il vient dêtre supprimé, la béatification de notre père étant annulée. Malgré cela, Queron reste déterminé à servir notre cause. Au regard des circonstances, sa loyauté ne fait aucun doute. Et je ne puis croire quil refuserait de nous aider.


  Joram soupira.


  Devons-nous vraiment lui faire part de tous les détails macabres? demanda-t-il.


  Laisse-moi te répondre par une autre question: un guérisseur étant indispensable pour ramener père à la vie, voudrais-tu travailler avec quelquun qui naurait pas toutes les données en main? Il ne sagit plus de blessures physiques, tu sais.


  Que père se soit manifesté alors que nous communiions avec Queron est une indication très claire de sa volonté. Je ne discute pas cela.


  Alors quest-ce qui tarrête?


  Je lignore! Queron meffraie! Même après avoir sondé son esprit, devoir laffronter me…


  Il faut que tu chasses tes craintes irrationnelles! Linstinct de survie, chez toi, est en passe de devenir une obsession. Si nous faisons appel à Queron, lui révéler ce que nous craignions tant quil apprenne sera nécessaire.


  Joram laissa échapper un rire nerveux.


  Tu as raison. En ce cas, je naurai plus à être constamment sur mes gardes, surveillant mes propres faits et gestes, nest-ce pas? Douze années à protéger une illusion laissent forcément des traces.


  Cest vrai.


  Pour autant, je continue à émettre des réserves. Même si, comme tu las fait remarquer, lassistance dun guérisseur sera indispensable. Et Queron est le meilleur choix. Tant pour ses capacités que pour la confiance que je lui accorde.


  Je suis daccord. Le seul qui soit presque à la hauteur de Queron est Tavis. Or, notre prodige a suffisamment de poids sur les épaules. Lenvoyer à Valoret avec Ansel est déjà risqué.


  Joram se frotta les yeux dune main lasse.


  Ça me préoccupe aussi. Installer des blocages mentaux chez Elinor et sa famille est une des dernières choses que jaurais choisies de faire. Mais dans les temps que nous vivons, ne pas être deryni est la seule façon de rester en vie.


  Cest vrai, soupira Evaine. Et si tout se passe bien, cela sera une bonne préparation pour le travail de Javis et Revan. Ne pensons pas à ce qui se produirait si cela se passait mal.


  Je suis daccord avec toi… (Tous deux se levèrent et, enlacés, descendirent les marches.) Pour cette opération, laissons les raisonnements logiques à Ansel et à Tavis.


  CHAPITRE 8


  Cest pour toi que je souffre linsulte,

  que lhumiliation me couvre le visage,

  que je suis un étranger pour mes frères,

  un inconnu pour les fils de ma mère.


  Psaumes, 69, 8-9


  Plus dune semaine passa avant que Tavis convienne dun plan avec Ansel et le communique à Javan. Le prince accorda volontiers son aide, confirmant aussi leurs craintes à propos des visées des régents sur les sœurs MacLean. Javan avertit ses alliés dune autre machination dont il avait eu vent.


  Jignore de quoi il peut sagir, reconnut-il, inquiet. Même Rhys Michael nen sait rien, lui qui a toujours sa petite idée sur les intrigues en cours.


  Tavis soupira.


  Nous ferons de notre mieux, voilà tout. Et les autres Derynis détenus au château? Se sont-ils intéressés aux filles?


  Intrigué, Javan inclina la tête.


  Maintenant que vous en parlez, non. Mais je ne les ai plus revus depuis quelque temps. Rhun a emmené Carmody et Sitric pour quils participent aux manœuvres hivernales, jignore pourquoi. Ou combien de temps ils resteront absents.


  En voilà deux décartés pour le moment, murmura Tavis. Et Oriel?


  Il part à Ramos avec Hubert en milieu de semaine. Je me suis pourtant laissé dire quil souffrait dune fièvre maligne.


  Que se passe-t-il à Ramos?


  Il sagirait dune convocation de nature religieuse. Murdoch et Tammaron seraient également du voyage. Ils utiliseront Oriel pour que les autres se tiennent tranquilles. Manfred a un nouveau «Deryni domestique» en la personne dun certain Ursin OCarroll. Je ne sais rien de cet homme.


  Je le connais, maugréa Tavis. Un guérisseur raté, mais un très bon mage. Nous avions commencé ensemble notre entraînement varnarite. Sil me voyait, il me reconnaîtrait sûrement.


  Aussi fut-il daccord avec le délai que leur proposa Javan: attendre jusquà ce quHubert et les autres soient partis pour Ramos. La nuit du21, peu avant minuit, Tavis et Ansel se retrouvèrent devant le Portail de Transfert, sous la Tour du Roi. Javan les attendait. Il ny avait pas de garde en vue.


  Quelle chance! chuchota Javan. Cette nuit, aucun régent nest à Valoret. Hubert et ses suppôts sont partis hier, comme prévu; même Manfred et son rejeton sont en route pour Caerrorie. Ils ont emmené Ursin OCarroll. Aux dernières nouvelles, ils ne seront pas de retour avant demain midi.


  Ansel hocha gravement la tête.


  Bien. Et ma mère?


  Le seigneur James et elle se sont retirés tôt. Leurs appartements se trouvent à lextrémité de laile ouest. Votre sœur et votre frère sont dans la pièce adjacente, à droite, et les filles MacLean dans une suite indépendante qui jouxte le tout. (Effleurant les mains de ses compagnons, Javan leur communiqua un plan précis des lieux.) Les régents nauraient pu mieux faire, en fin de compte. Cette partie du château nest jamais très bien gardée. Vous y introduire en cachette sera un jeu denfant. À cette heure tardive, je doute que vous aperceviez plus dun ou deux soldats.


  Une fois dans laile ouest, les intrus nen croisèrent aucun.


  Tavis naimait pas ça… Après avoir renvoyé Javan dans ses appartements, lui recommandant de se coucher sans tarder, Ansel et le guérisseur traversèrent les lieux en un quart dheure. Vêtus de gris, marchant à pas de loup, ils étaient presque invisibles. Nul ne leur barra la route.


  Quand ils furent à destination, Ansel monta la garde tandis que Tavis ouvrait la serrure par magie. Pour les sens exacerbés des Derynis, le grincement métallique du pêne résonna comme les trompettes du Jugement dernier.


  Avant que le seigneur Drummond se dresse sur sa couche, tout ensommeillé, les intrus avaient déjà refermé la porte, traversé la pièce et tiré les tentures du lit à baldaquin.


  Que…?


  Alors que Jamie bondissait vers son épée, posée au pied du lit, Tavis le rattrapa et le dépouilla en un éclair de ses maigres pouvoirs derynis. Puis il le plongea dans un profond sommeil. Simultanément, Ansel colla une main sur la bouche de sa mère, la plaquant sur le lit.


  Il chercha à rétablir leur ancien lien psychique.


  Mère! chuchota-t-il. Arrêtez! Cest moi, Ansel. Je ne veux de mal à personne.


  Elinor se détendit, cessant toute résistance. Mais elle érigea des boucliers psychiques dune étonnante puissance. Le souffle court, Tavis se redressa, une main posée sur la gorge de James Drummond.


  Elinor écarquilla les yeux dhorreur.


  Tout va bien! murmura Ansel tandis que le guérisseur invoquait une flamme de poing. Jamie na rien; Tavis la endormi. Mère, promettez-vous de ne pas crier si jôte ma main?


  Les yeux de la dame étincelèrent de colère. Mais elle acquiesça. Sur ses gardes, Ansel la libéra.


  Je suis navré, mère. Je devais vous parler.


  Sensuit-il nécessairement que je le veuille? Quas-tu fait à Jamie?


  Je vous lai dit: Tavis la endormi. Nous ne pouvions risquer quil donne lalarme.


  Il laurait fait en voyant mon hors-la-loi de fils sintroduire la nuit dans notre chambre comme le dernier des voleurs! Je nai rien à te dire, Ansel.


  Je le regrette profondément, mère. Mais jai une question capitale à vous poser. Pourquoi êtes-vous revenue à la cour?


  Elinor se détourna. Ses mèches blondes sépanouirent sur loreiller.


  Avions-nous le choix?


  Que sest-il dit à propos des enfants? Je sais que Manfred MacInnis a commencé à courtiser les sœurs MacLean.


  Elle ferma les yeux.


  Ça ne te regarde nullement, Ansel. Laisse-nous en paix.


  Le jeune homme secoua la tête.


  Je ne puis. Et ma petite sœur, Michaela?


  Je te le répète: ça ne te concerne pas. Je ne veux pas en parler.


  Les Derynis vivant au château se sont-ils intéressés à elles? insista Ansel. Mère, il est important que je le sache.


  Quelle différence cela ferait-il? Ne suffit-il pas que ton frère ait été exécuté pour trahison et que tu suives son funeste exemple? Dois-tu vraiment détruire la famille quil me reste?


  Elle avait haussé le ton.


  Ansel reposa une main sur sa bouche.


  Je ne la détruirai pas, mère, au contraire. Je ferai la seule chose possible pour la sauver. (Il lança un coup dœil à Tavis avec un bref hochement de tête.) Je suis navré.


  Elinor se débattit. Dès que le guérisseur la toucha, tout fut terminé. Ansel sintroduisit dans lesprit de sa mère, découvrant bien pire que ce quil aurait pu imaginer: Manfred MacInnis et sa femme entendaient adopter Michaela Drummond. Son frère Cathan, âgé de huit ans, deviendrait un des pages de Rhys Michael.


  Quant aux sœurs MacLean…


  Horrifié, Ansel rompit le contact. Tavis sétait rendu dans la pièce suivante pour soccuper des enfants. Ça devenait impératif. En hâte, Ansel replongea dans lesprit de sa mère pour effacer toute trace de sa visite nocturne.


  Jusque-là, Elinor, Jamie et les enfants navaient pas attiré lattention des Derynis captifs.


  Mais nétait-il pas déjà trop tard pour sauver les petites MacLean?


  Tandis quAnsel rompait le lien psychique pour de bon, Tavis revint, lair satisfait.


  Les enfants ne se rappelleront rien, dit-il mentalement. Ils nont pas bronché. Passons à la suite.


  Ansel communiqua à son compagnon ses appréhensions au sujet des MacLean. Derrière la porte dentrée, tous deux patientèrent en entendant le pas dune patrouille. Plus loin dans le corridor, un autre huis souvrit et se ferma.


  Après plusieurs minutes, Ansel entrouvrit la porte. Le passage était libre.


  Allons-y.


  Ansel monta la garde tandis que son compagnon se glissait dans la pièce. Près dune fenêtre, une lampe brûlait doucement au chevet de deux lits étroits couverts de fourrures.


  Tavis fit le nécessaire sur la première enfant. Passant à la seconde, il se raidit…


  Ansel, viens vite!


  Aussitôt, le jeune homme entra et découvrit…


  … Une adolescente dont le visage serait bientôt celui dune jeune femme.


  Excepté que Giesele MacLean ne deviendrait jamais adulte.


  Elle était morte.


  Ansel tomba à genoux.


  Mon Dieu, que sest-il passé?


  Je nai rien fait! souffla Tavis. Jignore ce qui a pu se produire. Elle vient tout juste de mourir!


  Son trépas est-il assez récent pour quon tente de la rappeler à la vie?


  Tavis glissa sa main sur une tempe de la jeune fille et pressa son moignon sur son cou. Après quelques secondes, il secoua la tête.


  Je ne peux pas la ranimer. Mais lire dans son esprit est encore possible. Ces derniers mois, Niallan ma enseigné des techniques fort intéressantes.


  Au diable Niallan! maugréa Ansel.


  Fermant les yeux, le guérisseur adopta un rythme de respiration particulier pour activer la transe nécessaire à une Lecture de Mort. Au fond de son cœur, Tavis priait pour que Giesele nait pas souffert.


  Très vite, il eut accès aux derniers instants de sa vie. Et il les revit!


  Giesele rêvait de son père  des souvenirs heureux avant que la mort nemporte Geoffrey MacLean lors dun accident de chasse.


  La fillette avait alors six ans.


  Puis le rêve tourna au cauchemar… Son cousin Adrien expirant sous la torture… Les rapports triomphants des bourreaux, de retour à la cour avec un grand luxe de détails, avaient frappé limagination de la malheureuse.


  Lhorreur lavait arrachée à son sommeil… pour la plonger dans une pire terreur. Le souffle court, elle avait découvert une silhouette massive penchée sur son lit. Un homme barbu, au plastron de cuir, avait plaqué une main gantée sur sa bouche et son nez.


  Giesele sétait débattue en vain. Lassassin avait mis un genou sur sa petite poitrine pour mieux limmobiliser, puis pressé un oreiller sur son visage jusquà ce quelle cesse de se débattre.


  Lépouvante avait cédé le pas à la résignation.


  Puis au néant.


  Tavis sortit de la transe et rouvrit les yeux, chassant ses larmes. Il respira à pleins poumons. Le petit corps se roidissait déjà.


  Il posa les lèvres sur le front de Giesele et sécarta.


  Que sest-il passé? chuchota Ansel.


  Épuisé, Tavis soupira.


  Ils lont tuée… Étouffée. Afin quon la croie morte durant son sommeil. Ça arrive à tout âge, tu sais.


  Mais…


  Secouant la tête, le guérisseur prit la main de son compagnon et lui communiqua par la pensée ce quil venait dapprendre.


  Doux Jésus…, souffla Ansel.


  Cet infanticide a été soigneusement préparé et orchestré. Voilà pourquoi les régents sont absents. Comme par hasard! Ainsi, ils seront lavés de tout soupçon! À commencer par les MacInnis, naturellement… À supposer quon flaire anguille sous roche, ces beaux seigneurs ont un alibi!


  Mais pourquoi? Qua pu faire une enfant de douze ans pour mériter…?


  Elle vivait, Ansel. Voilà son crime! Réfléchis: maintenant quelle est morte, sa sœur aînée héritera de la totalité du comté de Kierney. Notre délicieux Iver MacInnis peut se frotter les mains! Je me demandais comment ces chiens feraient avec les deux sœurs… Naïf que je suis, il ne mest jamais venu à lesprit quil leur suffirait den éliminer une…


  Ansel regarda la survivante, paisiblement endormie.


  Emmenons Richeldis en sécurité.


  Ne sois pas stupide! Elle serait définitivement compromise, comme toi. À la mort dIain MacLean, les terres seraient annexées par la Couronne. Une mort qui surviendrait vite, en ce cas, crois-moi. Et Iver MacInnis serait encore gagnant! Cest perdu pour nous, Ansel. Filons avant denvenimer les choses.


  Mais…


  En un éclair, Tavis sintroduisit dans lesprit de son compagnon pour le soumettre à sa volonté, bloquant ses pouvoirs derynis.


  Désolé, Ansel, mais je nai pas le temps de discuter. Viens!


  Ansel suivit le guérisseur. Ses jambes ne lui obéissaient plus. Tempêtant mentalement, il gagna le corridor avec une remarquable économie de mouvements. À son corps défendant, sa démarche sharmonisa à celle de Tavis.


  Au détour dun couloir, les intrus se jetèrent presque dans les bras de deux gardes.


  Les quatre hommes se figèrent. Tournant dinstinct le visage pour réduire le risque dêtre identifié, Tavis bondit à la gorge dun premier adversaire. Le soldat sécroula, sans connaissance.


  Ansel neut pas autant de chance. Armé dune simple dague, il para désespérément les coups de son adversaire.


  Plus sûrement que le tocsin, les cliquetis métalliques alerteraient la garnison de Valoret…


  Larme de lhomme senfonça dans la cuisse dAnsel, avec le bruit sourd dun hachoir de boucher.


  Le souffle coupé, le jeune homme seffondra, tentant en vain de compresser la plaie.


  Recourant à la magie, Tavis se débarrassa du soldat.


  Il jeta un regard horrifié sur la plaie dAnsel.


  Doux Jésus, nous devons filer! hoqueta le guérisseur, empoignant le blessé par un bras pour le relever. Fais un effort, Ansel!


  De son moignon, il effleura le front du garçon et bloqua la douleur.


  Tu dois marcher coûte que coûte, mon garçon. Je taiderai. Viens! Il le faut!


  Malgré ses muscles déchirés, Ansel ne souffrit plus. Mais cest à peine sil réussit à se traîner.


  Il ne sut jamais comment ils parvinrent à lescalier de la Tour du Roi.


  Gisant dans une mare de sang, aux pieds de Tavis, il eut vaguement conscience dêtre près du Portail de Transfert.


  Tavis lui prit la tête, ladjurant de sen remettre à lui.


  Ansel sabandonna. Quimportait, désormais, si sa vie coulait à flots, sil glissait dans le néant…


  … Tant que Tavis lemmenait ailleurs.


  CHAPITRE 9


  Ils poseront les mains sur les malades

  et ceux-ci seront guéris.


  LÉvangile selon saint Marc, 16, 18


  Quon mande un guérisseur de toute urgence! cria Tavis dans la pièce sombre, invoquant une flamme de poing. Queron, Dom Rickart! À laide!


  Des voix alarmées firent écho à ses cris. Des bruits de pas précipités retentirent. Tavis sagenouilla près dAnsel. Il arrêta lhémorragie dune main, mais un coup dœil suffit à lui confirmer le pire: la blessure était encore plus grave quil navait craint. Il fallait agir dans les plus brefs délais. Ou Ansel était un homme mort.


  À Valoret, ils avaient laissé de terribles traces de sang…


  Malade dappréhension, Tavis plaqua son moignon sur lartère fémorale dAnsel. Manchot, il disposait de moyens limités. Passant outre les préliminaires usuels, il se plongea dans une transe de guérison et étendit ses perceptions mentales pour établir un diagnostic.


  Aussi large que profonde, la blessure dénudait la chair et los. À première vue, contrairement à ce quil avait redouté, lartère fémorale nétait pas touchée. Sinon, Ansel serait déjà mort. Mais dévidence, les autres artères étaient gravement atteintes.


  Où est ce guérisseur? cria Tavis, proche de la panique. Ansel, respire, bon sang!


  Les gens qui avaient accouru se pressaient autour du blessé. Des mains se tendirent pour le porter dans la pièce voisine. Au vif soulagement de Tavis, Evaine prit le relais, surveillant les fonctions vitales du patient.


  Ansel est en état de choc. Jesse, cours chercher Queron! Grégoire, déchirez le tissu pour dégager la plaie.


  Le comte remplaça Tavis, pressant les mains sur laine du blessé. Un autre homme plongea ses mains dans la blessure, encadrant celles de Tavis. Lesprit qui les guidait se joignit à celui du jeune homme avec une précision qui prouvait son entraînement.


  Voilà, comme cela, murmura lhomme. Au fait, je mappelle Sylvain.


  Sylvain, qui paraissait si compétent avec ce type de blessures, était-il un chirurgien militaire?


  Cest exact…, répondit lintéressé, contactant mentalement Tavis. Voyons si nous pouvons stabiliser notre patient. Concentrez-vous sur les dommages osseux et jendiguerai lhémorragie.


  Tavis étant manchot, cétait un partage logique des responsabilités. Le jeune homme obtempéra. Fiona MacLean versa de leau sur la blessure pour enlever le sang.


  Reconstituer los savéra plus ardu que Tavis naurait cru. Si le fémur nétait pas cassé, le coup dépée lavait fendu. Sans gêner Sylvain, Tavis traita la fêlure. Mais la fatigue et le choc dû à ce quil venait de vivre commençaient à le rattraper. Sil persévérait, ce serait au détriment de son efficacité. Il sécarta, aussitôt remplacé par un collègue. À sa surprise, il ne sagissait ni de Queron, ni de Rickart.


  En tout cas, Sylvain connaissait le Gabriélite qui venait de se joindre à eux.


  Leur cédant le contrôle des opérations, Tavis soutint Evaine. Les signes vitaux dAnsel, stabilisés, restaient dangereusement faibles. Tavis maintint un moment un lien secondaire, prêt à insuffler de nouvelles énergies thérapeutiques si besoin était.


  Puis il se retira pour de bon, conscient davoir atteint ses limites.


  Des mains se posèrent sur les épaules du jeune homme; lesprit de Queron enveloppa le sien, lui offrant son soutien.


  Tavis laissa le sort de régénération accomplir un miracle en quelques instants. Une énergie nouvelle courut en lui. Il rouvrit les yeux. Queron conserva un léger lien mental entre eux.


  Du regard, Tavis balaya les lieux.


  Voir Joram et Jesse navait rien de surprenant.


  Grégoire et Evaine veillaient sur Ansel.


  Fiona posait une bassine deau aux pieds du patient.


  Derrière elle, réveillés par les cris, se tenaient plusieurs enfants. Serrant des serviettes contre son torse, Rhysel Thuryn était presque aussi blanche que ces dernières. Âgé de douze ans, Camlin MacLean, agenouillé près de Tieg Thuryn, sefforçait de le réconforter.


  Fils dun illustre guérisseur, Tieg se destinait à marcher sur les traces de son père, même si les dons nécessaires à une telle vocation ne se manifestaient pas avant la puberté. En principe… Car le fabuleux potentiel de Tieg sétait révélé alors quil navait que trois ans et demi! Camlin en savait quelque chose…


  Si Evaine avait guidé son enfant, Camlin devait sa guérison à Tieg.


  Une main posée sur celle de Sylvain, le Gabriélite inconnu sécarta. Sous sa capuche, Tavis aperçut des mèches blondes. Lhomme ne devait guère être plus âgé que lui.


  Il avait réussi à ne pas souiller de sang sa tenue blanche. Plutôt surprenant, quand tous les autres semblaient sortir dun abattoir!


  Sylvain navait pas davantage échappé au bain de sang. Sa belle tunique de laine verte en était trempée. De profil, il semblait avoir la trentaine. Tavis aperçut sur son crâne une masse de cheveux châtain clair coupés à la diable.


  Sa compétence était manifeste. Sous ses doigts, les lèvres de la plaie se ressoudèrent. Bientôt, la cicatrice disparaîtrait. Rouvrant les yeux, Sylvain poussa un lourd soupir. Il posa une main sur le cou dAnsel… et écarquilla les yeux de surprise.


  Il jeta un coup dœil vers Evaine.


  Est-ce que vous lisolez, en quelque sorte? demanda-t-il.


  Prenant la tête dAnsel entre ses mains, il approfondit sa sonde mentale.


  Il ny avait plus rien de Deryni chez le jeune homme!


  Dieu du ciel! souffla Sylvain. Cest pourtant bien Ansel MacRorie… Cet homme nest pas Deryni! Aurélien, voyez vous-même!


  Le jeune Gabriélite vérifia. Par réflexe, les deux guérisseurs, confrontés à linexplicable, relevèrent leurs boucliers. Le petit Tieg se glissa entre Camlin et sa mère pour poser ses menottes sur la joue dAnsel.


  Laissez mon oncle tranquille! lança-t-il dune voix haut perchée.


  Il leva un regard indigné vers sa mère, qui lattirait dans ses bras pour lécarter.


  Non! Pas enlever Tieg! Pourquoi cet homme dit que cest pas Ansel, maman? Cest bizarre… Quand je ferme les yeux, je ne vois plus oncle Ansel!


  Tavis resta sans réaction. Tieg sentait la soudaine vacuité psychique de son parent et sen étonnait devant des étrangers!


  Queron salarma.


  Les guérisseurs appelés durgence navaient bénéficié daucune préparation. Le temps avait manqué.


  Et la situation se prêtait mal à une initiation théorique au blocage des pouvoirs derynis…


  Le jeune Gabriélite pourrait hésiter à engager la lutte contre une pareille menace, car son Ordre était par essence non violent. Sylvain, en revanche, était rompu aux conflits  et déjà trop nerveux. Tavis devait réagir, prendre ses confrères par surprise…


  Joram se rapprocha du Gabriélite.


  Détendez-vous, mes seigneurs, dit Tavis, posant la main sur un poignet dAnsel et sen remettant à Evaine pour contenir tout nouvel éclat de son fils. Il sagit bel et bien dAnsel MacRorie, et cest un Deryni. Evaine, si jinterviens, cela interférera-t-il avec ton contrôle?


  Elle secoua la tête.


  Pas du tout. Jai déjà donné à mon patient lordre de dormir et de suivre les instructions des médecins jusquà son rétablissement. Malgré la tendance de mon neveu à faire ce quil juge préférable, vous aurez en lui, une fois nest pas coutume, un patient modèle.


  Bien.


  Tavis rétablit les pouvoirs derynis dAnsel. Avec un hoquet de saisissement, le Gabriélite se pencha sur son patient, en croyant à peine ses perceptions. Sylvain manifesta la même incompréhension.


  Par tous les…


  Ce nest pas possible, murmura le Gabriélite.


  Profitant de leur étonnement, Tavis se glissa derrière Sylvain et le saisit par la nuque pour établir une domination mentale.


  Sylvain fut plongé dans linconscience. Au même instant, Joram prit les bras du jeune Gabriélite et Queron lui immobilisa les poignets.


  Tavis confia Sylvain à Grégoire, sapprêtant à répéter le procédé avec le Gabriélite. Il communiqua mentalement une suggestion à Queron, qui donna son assentiment.


  Dom Aurélien? Ne soyez pas effrayé, mon frère. Personne ne vous fera de mal. Votre ami Sylvain na rien, je vous assure. Ne vous débattez pas.


  En tout état de cause, il était trop tard pour Aurélien, qui seffondra entre Joram et Queron. Dans cet esprit sans défense, Tavis installa les balises psychiques qui permettraient ultérieurement une sonde mentale profonde.


  Je suis navré que nous ayons dû agir ainsi, soupira Queron. Je me souviens de ce jeune homme, à Saint-Neot. Dom Aurélien était un guérisseur prometteur. Il a été ordonné prêtre peu de temps après mon départ de lOrdre.


  Préoccupé, Tavis hocha la tête et sintroduisit dans lesprit dAurélien, talent qui permettait deffectuer les blocages psychiques.


  En vain.


  Sans grande surprise, il se retira et passa le relais à Queron.


  Il est comme les autres, je le crains, dit Tavis. Oh, il a tenu toutes ses promesses, Queron, et il nous a aidés à sauver Ansel. Hélas, il nest pas celui que nous cherchons. Je vous laisse lui imposer les modifications de mémoire nécessaires tandis que je sonde son ami.


  Queron sattela à la tâche. Tavis se tourna vers lautre homme, inconscient entre les bras de Grégoire.


  Il sagit de Sylvain OSullivan, mon guérisseur attitré et mon chirurgien de campagne, expliqua le comte à voix basse.


  Touchant les tempes de Sylvain, Tavis confirma vite son identité.


  Hum. Comme moi, il a reçu un entraînement varnarite. Dommage que la similitude sarrête là. Mais rendons-lui ses pouvoirs et voyons ce quil a dans le ventre, si je puis dire…


  Tavis explora lesprit inconnu. Alors que Camber trouvait déjà que lentraînement varnarite de Tavis laissait à désirer au niveau philosophique  comparé à celui des Gabriélites ou des Michaelites , celui de Sylvain était moins sophistiqué encore. Il navait nullement le vernis ésotérique dont se targuaient à juste titre nombre de jeunes gens doués. Au cours des dernières semaines, Tavis avait sondé bien des volontaires, à la recherche de quelquun qui possédât également son don singulier.


  En pure perte.


  En termes de puissance derynie pure, Sylvain narrivait pas à la cheville du brillant Rhys Thuryn  avec qui il avait occasionnellement collaboré.


  Une fois restaurés les pouvoirs de Sylvain, Tavis saventura au-delà des boucliers psychiques… et réalisa pourtant que le potentiel était là!


  Doux Jésus…


  Émerveillé, Tavis releva la tête et regarda tour à tour Grégoire, Evaine, Queron et Joram.


  Je peux à peine le croire… Dire que Sylvain a toujours été à nos côtés! Devrions-nous tout lui révéler, ou attendre?


  Couchons dabord Dom Aurélien, conseilla Joram. Il na pas besoin den savoir plus. Inutile daltérer davantage sa mémoire.


  Je suis daccord, dit Queron. Je me suis occupé de lincident de ce soir. Tant que rien dautre ne bouleversera son conditionnement, Dom Aurélien ira bien.


  En ce cas, je lemmène dans une autre pièce, proposa Jesse.


  Entendu, répondit Joram. Queron, jaimerais que vous vous chargiez maintenant dAnsel. Vous préféreriez observer Sylvain à son réveil, je sais, mais un guérisseur doit veiller sur Ansel durant toute la période critique. Tavis sera trop accaparé, je le crains. Je vous enverrai deux aides pour porter Ansel dans ses appartements.


  Résigné, Queron hocha la tête.


  Je veillerai sur Ansel, promit-il. Avant tout, il faudra éviter quil sagite. Les prochains jours, il devra absorber beaucoup de liquides pour compenser la perte de sang. Certains médicaments accéléreront le processus de régénération. Tavis les connaît.


  Ce dernier acquiesça.


  Je vous ferai un rapport complet, Queron. Je sais à quel point vous auriez voulu être lélu.


  Le Gabriélite haussa les épaules.


  Nos plus chers désirs ne sont pas toujours exaucés. Fiona, puis-je requérir votre aide? Si nous lavions notre patient avant de le transporter, cela éviterait de mettre du sang partout. Jesse a déjà laissé des empreintes sanglantes près du Portail quand il est venu me chercher, et Joram na rien arrangé en marchant dedans…


  Le fils de Camber baissa les yeux sur ses pieds et grimaça.


  Lavons-nous tous, proposa Evaine. Entre-temps, Tavis pourra reprendre ses esprits. Et jai des enfants à coucher!


  Elle prit Tieg par la main, lançant un regard sévère à Rhysel qui faisait déjà une moue boudeuse.


  Vous ne devriez pas être là, mes chéris. Toi non plus, Camlin, qui te cache derrière Joram! À moins que tu ne veuilles frotter les dalles?


  Montrant toute lindignation dun garçon précoce quon a laudace de confondre avec un marmot, Camlin pointa le menton.


  Me croyez-vous trop fier pour laver par terre, ma tante? Il sagit du sang de mon cousin, après tout! Ansel na pas hésité à essuyer le mien, à Trurill… De plus, le sang de saint Camber coule dans ses veines. Il la versé pour nous cette nuit.


  Moi aussi, je veux aider! lança Rhysel. Dites oui, maman, sil vous plaît! Ensuite, je promets daller me coucher sagement.


  Moi aussi, maman! gazouilla Tieg.


  Vous êtes trop petits, mes amours.


  Maman, jaurai bientôt huit ans! protesta Rhysel.


  Tu as eu sept ans en novembre.


  Et alors? Je suis assez grande! On ne me laisse jamais rien faire…


  Rhysel…


  Ne pouvant retenir un sourire attendri, Fiona posa les mains sur les épaules de la fillette.


  Pourquoi pas, Evaine? Elle en a vu dautres et elle est assez grande, en effet, pour aller chercher de leau et dautres serviettes. Ensuite, elle ira au lit. Jy veillerai. De laide ne sera pas superflue.


  Evaine soupira.


  Très bien. Mais Tieg est trop petit et il doit se coucher maintenant. (Elle prit lenfant dans ses bras.) Grégoire, voulez-vous vous occuper de Sylvain, le temps que Tavis se change? Retrouvons-nous dans la chapelle, dici une demi-heure.


  Elle sortit. Le comte dEbor se tourna vers le guérisseur.


  Tavis, si vous bloquiez de nouveau les pouvoirs de Sylvain avant que je prenne le relais?


  Tavis obtempéra. Puis Grégoire tira Sylvain de linconscience avant de lemmener.


  Tavis ôta ses vêtements souillés de sang, les confiant à Camlin. Il doutait que ses semelles en feutre retrouvent jamais leur propreté initiale. Mais au moins, il ne laisserait plus dempreintes sanglantes derrière lui.


  Comme à Valoret… À présent, les soldats devaient avoir remonté la piste jusquau seul Portail que Tavis osait encore emprunter. Cela confirmerait lincursion nocturne de Derynis au château.


  Fasse le ciel que la piste ne mène pas également au prince Javan!


  Sinon, la mort suspecte de Giesele MacLain lui serait attribuée, dune façon ou dune autre. Et si les régents ordonnaient à leurs âmes damnées de sonder le prince…


  Mais toutes les spéculations du monde ne changeraient rien.


  Limportant était cette découverte inespérée: Sylvain avait le don.


  Tavis nétait plus seul.


  Comment le jeune homme allait-il accueillir cette révélation?


  Evaine se posait la même question en couchant Tieg. Si lenfant avait cessé de se débattre, il pleurait, ce qui était pire.


  Tieg, tu ne facilites pas la vie de ta maman, tu sais!


  Pas grave! sanglota-t-il à chaudes larmes. Tieg veut pas aller au lit! Pourquoi on ne laisse pas Tieg aider?


  Evaine alluma la lampe à huile posée entre les deux couches.


  Maintenant, ça suffit, jeune homme! dit-elle dune voix sévère. Tu es trop petit pour veiller si tard.


  Boudeur, ses yeux noisette emplis de larmes, lenfant se plaqua contre le mur, cachant sa frimousse couverte de taches de rousseur.


  Tieg pas trop petit! Tieg veut pas se coucher!


  Je sais, mon chéri, mais on ne fait pas toujours ce quon veut.


  Elle sassit et lui caressa le dos. Sil avait hérité de la blondeur maternelle, celle-ci tirait néanmoins sur le roux  un legs paternel.


  Écoute, mamour, je sais que tu es bouleversé. Voir Ansel gravement blessé ta choqué. Mais tu as été très courageux. Maman est fière de toi!


  Tieg renifla, se détendant.


  Tieg voulait aider.


  Mais tu nous as aidés! Ta présence ma beaucoup réconfortée, pendant que les guérisseurs soignaient Ansel.


  Tieg a aidé?


  Bien sûr, mon chéri.


  Les sourcils froncés, lenfant se tourna vers sa mère et sourit.


  Cest drôle.


  Quest-ce qui est drôle, chéri?


  Oncle Ansel était… transparent, maman. Pourquoi?


  Evaine soupira. Elle avait espéré quil ne sen souviendrait pas. Comment expliquer à un ange de trois ans et demi la notion de blocage psychique?


  Étais-tu inquiet de voir Ansel uniquement avec tes yeux?


  Tieg plissa le front, cherchant à comprendre.


  Ansel avait mal dêtre… transparent?


  Non. Tavis la rendu ainsi afin que les guérisseurs puissent mieux travailler. Ansel avait mal à la jambe, mais ce que Tavis lui a fait ne lui a pas nui.


  Tieg hocha sagement la tête avant de se fendre dun sourire espiègle.


  Quy a-t-il damusant?


  Rien. Tieg peut aussi le faire!


  Evaine sentit son cœur bondir dans sa poitrine.


  Faire quoi? chuchota-t-elle.


  Rendre les gens transparents! Maman me croit pas?


  Si, mon chéri… mais comprends-tu ce que tu es en train de me dire? Rendre les gens transparents est très difficile!


  Il secoua la tête.


  Pas difficile. Je peux.


  Mais…


  Tieg peut! Montrer à maman?


  Tu veux me rendre transparente?


  Il acquiesça.


  Ce nest pas un jeu, mon chéri!


  Pas un jeu. Mais Tieg peut.


  Avant quelle puisse protester davantage, il toucha sa joue, cilla…


  Et Evaine fut Aveugle.


  CHAPITRE 10


  La nuit tombera sur vous, prophètes. Finies les prédictions! Lobscurité vous entourera, comme après le coucher du soleil, vous ny verrez plus rien!


  Michée, 3, 6


  Ébranlée par la secousse psychique, toutes ses perceptions derynies disparues, Evaine eut un haut-le-cœur.


  Bonté divine! Tieg avait dit vrai! Il aurait quatre ans en août prochain… et seule une poignée de guérisseurs étaient capables de faire ce quil venait daccomplir! Pour lui, çavait été aussi facile que réciter sa prière du soir ou sauter fièrement à cloche-pied devant ses parents.


  Tieg avait-il idée de son exploit?


  Abasourdie, Evaine regarda son fils, les yeux ronds. Devait-elle saffoler ou crier de joie? Qui aurait pu penser que Tieg…


  Maman transparente maintenant, dit lenfant avec satisfaction. Comme Ansel, tu vois?


  Oui mon chéri, je… vois.


  Elle repensa à Rhys. Quand il avait découvert ce don particulier, combien de fois avait-il Aveuglé sa femme pour mieux déterminer le potentiel et les limites du phénomène? Pour Evaine, cela restait une des expériences les plus déconcertantes au monde. Sans doute aurait-elle dû sattendre à ce que les dons du père se retrouvent chez le fils, mais… si jeune?


  Quun bambin recoure dinstinct à ce pouvoir, sans idée des conséquences, était terrifiant.


  Mais létait-ce plus que la précocité de lapparition de ses dons? Guidé par sa mère, qui nétait pourtant pas une guérisseuse, Tieg avait déjà utilisé ses dons naissants pour sauver Camlin, que ses bourreaux avaient crucifié dans les ruines de Trurill. Nétait-ce pas saisissant en soi?


  Mais son manque de contrôle sur une telle puissance était affolant  non la puissance en elle-même.


  Les Derynis disposaient désormais de trois guérisseurs capables de bloquer leurs dons, même sil sécoulerait un certain temps avant que Tieg puisse sappuyer sur son expérience et son jugement pour agir à bon escient. Evaine devait-elle parler de sa découverte? Au risque que Tieg soit prématurément impliqué dans les conflits à venir?


  Mieux valait dabord affermir les dons naissants de son fils, et mettre en place des contrôles sévères prévenant leur usage inconsidéré.


  Durant ce court débat intérieur, Evaine dut laisser percer son anxiété, car Tieg sassit sur sa couche, lair inquiet.


  Maman va bien? Tieg na pas fait mal à maman?


  Il était trop jeune pour la sonder. Même les Derynis précoces devaient apprendre. Ils y parvenaient rarement avant huit ou neuf ans. Tieg ignorait pourquoi sa mère ne pouvait plus cacher ses émotions derrière des boucliers. Sefforçant de se calmer, Evaine prit une profonde inspiration et esquissa un sourire rassurant.


  Non, mon amour. Je suis fière de toi. Mais je ne veux pas être transparente en ce moment.


  Ah non?


  Perplexe, Tieg inclina la tête.


  Non, chéri. Maman a des choses importantes à faire. Je retourne près dAnsel. Et il est grand temps que tu dormes.


  Tieg veut aider!


  Eh bien, commence par ne plus me rendre transparente. Ensuite, je taiderai à dormir! À ton réveil, demain matin, tu reverras Ansel. Il dort en ce moment, tu sais.


  Pensif, Tieg fit un signe de tête.


  Daccord.


  Bien.


  Gravement, il posa les mains sur le cou de sa mère, et croisa son regard, lair rêveur.


  Evaine attendit.


  Et attendit.


  Gémissant, Tieg sécarta, en larmes.


  Elle le prit par les épaules.


  Mon bébé, quy a-t-il?


  T… Tieg a oublié! P… Peux plus!


  Mais si, voyons. Tu te rappelles comment Tavis a fait? Tu as appris à limiter, nest-ce pas? Alors recommence. Vas-y, mon cœur: essaie!


  Lenfant secoua la tête. Elle lattira entre ses bras.


  D… désolé, maman! Pas… pas fâchée contre Tieg!


  Bien sûr que non… chut!


  Elle le berça doucement, attendant quil sapaise. Que faire à présent?


  Ne pleure pas, chéri. Tavis me redonnera mes pouvoirs.


  Elle devait sassurer que Tieg ne rendrait plus personne transparent. Après tout, qui lui disait que Tavis réparerait les dégâts? Et si un blocage ne pouvait être levé que par son instigateur? Une heure plus tôt, un unique guérisseur, à leur connaissance, avait été capable détablir des blocages psychiques…


  Prenant Tieg dans ses bras, Evaine se leva.


  Viens, mon chéri. Cette nuit, tu dormiras dans mon lit. Cela te plairait-il?


  Ne lui laissant pas le loisir de répondre, elle sortit, lampe à la main, sans cesser de le cajoler. Dans la pièce adjacente, elle lallongea sur son lit. Apaisé, Tieg sourit.


  Histoire de lui faire oublier son chagrin, Evaine joua avec lui. Il navait décidément pas sommeil. Et elle nosait faire appel aux autres tant que le don de son fils ne serait pas neutralisé.


  Riant de ravissement, Tieg se cacha sous les fourrures. Evaine en profita pour prendre dans un coffre, au pied du lit, une fiole de verre bleu sombre et une coupe en argile.


  Sortant sa frimousse des fourrures, Tieg remarqua les préparatifs et fronça les sourcils, réprobateur.


  Cest quoi?


  Un remède de papa pour taider à dormir, chéri. Tu as eu une nuit très agitée. Tu auras beaucoup de mal à tendormir et maman doit retourner voir Ansel.


  Lenfant plissa le nez.


  Tieg déteste les potions!


  Je sais, mais cest parfois nécessaire. Tu verras, ça na pas mauvais goût, au contraire. On dirait presque du sirop! Te souviens-tu quand tu suçais les tiges des chèvrefeuilles? Cest la même odeur.


  Du chèvre… feuille?


  Tieg se hissa sur les coudes et tendit le cou pour mieux voir la fiole. Evaine la plaça sous son nez pour quil en hume les effluves. Tieg commit lerreur dinspirer profondément. Presque aussitôt, ses pupilles se dilatèrent.


  Cest bon!


  Respire encore, chéri…


  Retenant sa respiration, Evaine soutint la nuque de son fils tandis quil sassoupissait. Puis elle reboucha la fiole et allongea le petit.


  Elle sortit en hâte inhaler de lair frais.


  Son angoisse revint. Si ni Tavis ni Sylvain ne pouvaient lui rendre son intégrité, ils se croiraient obligés de sonder Tieg… au risque de traumatiser son jeune esprit.


  Tavis et Sylvain estimeraient la démarche nécessaire. Evaine ne pourrait pas les en empêcher.


  Se rongeait-elle inutilement les sangs? De toute façon, tergiverser ne mènerait à rien.


  Enveloppant son fils de fourrures, Evaine le porta dans la chapelle. Les autres devaient se demander ce qui la retenait…


  Quand elle fit son entrée, Sylvain avait repris ses esprits. Assis sur un banc, non loin de la tombe de Rhys, il paraissait aussi bouleversé quelle. La tête appuyée au mur, il avait troqué sa tunique de guérisseur trempée de sang contre une bure monastique.


  Grégoire et Tavis encadraient le jeune homme.


  Joram et Jesse avaient tiré un banc afin de sinstaller devant eux. Ils se levèrent pour accueillir Evaine. Quand ils virent lenfant endormi entre ses bras, ils se levèrent dun bond.


  Que sest-il passé? souffla Joram. Evaine, quy a-t-il? Tieg est-il malade? Grands Dieux, pourquoi las-tu amené?


  Sonde-moi, petit frère, et tout deviendra clair.


  Joram obéit… et recula. Les autres eurent la même réaction.


  Dans lintérêt de Tieg comme dans le mien, dit Evaine dune voix mal assurée, jespère que Tavis pourra rétablir les choses.


  Elle avança vers le jeune homme, les yeux rivés dans les siens. Sa terreur transparaissait-elle?


  Peu importe ce qui marrivera, continua-t-elle, espérant cacher sa nervosité, il faut bloquer Tieg et placer chez lui des garde-fous afin déviter tout nouvel incident. Je prie pour que lopération, et non lopérateur, soit primordiale pour lactivation et la désactivation du phénomène… Car au fond, nous nen savons rien, nest-ce pas?


  À en juger par leurs mines horrifiées, ses interlocuteurs ne sétaient jamais posé la question. Jesse prit Tieg des bras dEvaine, tandis que Joram et Tavis la soutenaient.


  Pour lamour du ciel! bafouilla son frère.


  Tavis leur indiqua dinstaller Evaine sur un banc et se campa derrière elle, effleurant sa nuque.


  Grégoire, dit-il, allez demander à Dom Aurélien de prendre le relais au chevet dAnsel et faites venir Queron. Il nest peut-être pas capable détablir des blocages, mais il a étudié le phénomène plus que nimporte qui, moi compris. Evaine, détendez-vous, laissez à dautres le soin de sinquiéter. Dans un premier temps, je nessaierai pas de rétablir vos perceptions: je voudrais dabord comprendre ce qua fait votre fils. Fermez les yeux.


  Tavis sassit. Avec un gémissement, Evaine se laissa aller entre les bras de son frère.


  À présent, continua le guérisseur, de votre propre chef, revivez en détail ce qui vient de se passer. (Il pressa les doigts sur sa tempe gauche, et plaça son moignon sous son oreille droite.) Depuis le début… Ça mévitera de fouiller dans vos souvenirs récents. Ne vous inquiétez pas: en ces circonstances, administrer un sédatif à Tieg était le mieux.


  Evaine se laissa guider vers linconscience, où ni la peur ni le temps navaient cours.


  Quand elle revint à elle, bien moins lasse quavant, elle avait recouvré son identité derynie. Jamais elle navait connu un tel soulagement! Procédant à un inventaire psychique, elle trouva tout en ordre.


  Grâces soient rendues aux cieux! murmura-t-elle, des larmes pleins les yeux. Merci, Tavis! Jétais épouvantée, je lavoue…


  Avec un petit sourire, Tavis baissa les yeux sur le responsable, assoupi entre les bras de Jesse. Brièvement, il toucha lenfant… et ce fut fait.


  Une fausse alerte, heureusement. Vos craintes étaient justifiées. Si Tieg sen était également pris à Sylvain ou à moi… Voilà le danger temporairement écarté. Tant que Sylvain ou moi ne lèverons pas son blocage, Tieg ne se livrera plus à ses petits jeux. Je pense que vous préférez régler plus finement le problème par vous-même.


  Effectivement elle le préférait et le fit, ayant besoin de peu de temps pour mettre en place des contrôles qui empêcheraient un enfant Deryni dabuser de ses pouvoirs avant den avoir la sagesse. Elle était consciente que jamais Tavis naurait levé son blocage avant que ce ne soit fait. En cela ils étaient daccord.


  De retour dans la chapelle, Grégoire et Queron sinstallèrent aux côtés de Sylvain, encore bouleversé…


  Son équilibre revenu, Evaine se permit un petit gloussement.


  Tavis, vous lèverez le blocage de mon garnement quand il vous siéra. Dici quelques années, même, si la leçon doit porter.


  Le petit navait aucune intention de nuire, assura Tavis. Il voulait se faire valoir aux yeux de sa chère maman, la rendre fière de ses prouesses dignes des grandes personnes… Il semble très observateur et particulièrement doué pour imiter. Na-t-il pas décidé de vous aider à guérir Camlin?


  Evaine haussa les épaules.


  Cest juste. Mais ce nest pas vous quil a Aveuglé! (Elle se tourna vers Sylvain.) Comme vous-même lavez été. Mais au moins, Tavis savait ce quil faisait… Un véritable baptême du feu! Vous voilà au courant, je pense?


  Sylvain eut un petit rire malaisé.


  Je nai pas assimilé toutes les implications, je le crains. Mais je ferai tout ce qui est en mon pouvoir pour vous seconder. Cest un plaisir de vous revoir, dame Evaine. Si seulement Rhys… (Embarrassé, il baissa la tête.) Je suis navré. Je nai pas encore récupéré… Tout cela est si… extraordinaire!


  En effet. (Evaine évita de regarder les tombes  ou de repenser à son fils.) Ne craignez pas de mentionner Rhys. Il me manque cruellement, cest vrai. Plus que je ne saurais le dire. Mais je ne fondrai pas en larmes en entendant son nom. À coup sûr, découvrir que vous partagiez avec lui ce douteux honneur laurait… enchanté.


  Rhys aurait-il été aussi ravi dapprendre que son fils avait hérité du don? Rien nétait moins sûr. Mais quimportait? Tavis au moins devait comprendre son inquiétude. Evaine redoutait que Tieg soit utilisé dans leur plan concernant les baptêmes si Tavis venait à être indisponible. À présent, il y avait Sylvain…


  Dire que jai été le premier cobaye de Rhys! lança Grégoire. Si laffaire navait pas été entourée de secret, Sylvain en aurait eu vent dès le début.


  Amusé, Joram tapa sur lépaule du comte.


  Allons, Grégoire. Vous savez pertinemment pourquoi cétait nécessaire. Si les régents avaient idée de ce que nous tramons, notre peuple naurait plus aucun espoir de survie.


  Ce qui nous ramène à Valoret, dit Queron. A-t-on songé à informer Evaine des récents événements?


  Dévidence, personne navait osé dire la vérité à la fille de Camber.


  Joram prit les mains de sa sœur entre les siennes et sadressa à son esprit.


  Mission accomplie dans cinq cas sur six, avec des complications. Ne pose pas de questions inutiles: lis dans ma mémoire…


  Les pressentiments dEvaine se révélèrent fondés. Elle apprit avec horreur le meurtre de Giesele MacLean, perpétré de sang-froid. Et la révélation de lincursion dAnsel et de Tavis, malheureusement surpris sur les lieux du crime, laissait présager de nouveaux dangers pour les Derynis et leurs sympathisants.


  Je suis raisonnablement certain de ne pas avoir été reconnu, expliqua Tavis quand Evaine rouvrit les yeux. Ansel, en revanche… Et le sang versé menait droit au Portail…


  Les mains sur les genoux, Grégoire secoua la tête.


  Des Derynis au château! Les régents en feront des crises dapoplexie! Vous devinez tous qui sera accusé…


  Mais pourquoi des Derynis auraient-ils voulu assassiner cette enfant? protesta Evaine. Quavions-nous à y gagner? Et pourquoi épargner sa sœur, en ce cas? Il ny a pas de mobile!


  Selon les régents, depuis quand les Derynis ont-ils besoin de mobiles pour justifier leurs crimes? répliqua Joram. La question ne se posera pas. De même que nul ne trouvera bizarre labsence des régents cette nuit-là… Aucun deux ne sera soupçonné. Et il a fallu que nous fassions leur jeu à notre insu!


  Sans notre présence, renchérit Tavis, les régents auraient prétendu que Giesele était morte dans son sommeil. À présent, nous faisons des coupables idéaux… (Se massant les tempes, il soupira à cœur fendre.) Quelle déveine! se récria-t-il, écœuré. Nos ennemis nont pas fini de se frotter les mains!


  Çaurait pu être pire, souligna Jesse avec un sourire amer. Vous auriez pu être capturés! Allons, Tavis, ne soyez pas si sévère envers vous-même. Il vous était impossible de deviner ce qui allait se produire. Nul ne vous incrimine. Vous avez bloqué les pouvoirs de Richeldis et des autres. Cela compte!


  Le cœur gros, Tavis hocha la tête. Son pauvre sourire nabusa personne.


  Si nous avions passé moins de temps avec Elinor et Jamie, ou commencé par la chambre des filles, les choses se seraient déroulées différemment… Mais vous avez raison. À quoi bon se lamenter sur le lait renversé? Je me demande combien de temps les régents laisseront sécouler avant de marier Richeldis à cette vermine de MacInnis.


  Evaine frémit. Le sort de Richeldis, âgée de treize ans, inspirait la pitié. Mais au moins avait-elle échappé à la mort…


  Nous navons pas fini dentendre parler de cette histoire, murmura-t-elle. Bon gré, mal gré, les riches héritières derynies seront mariées aux favoris des régents. Et les gardes auront sauvé Richeldis dune mort certaine en surprenant les infâmes assassins sur le lieu de leur crime…


  Même si Ansel na pas été reconnu, renchérit Joram, les Derynis ne seront pas en odeur de sainteté! Et les tramées de sang auront révélé un élément démoniaque entre tous: un Portail jusque-là passé inaperçu!


  Nous naurons plus moyen de nous rendre au château? demanda Jesse.


  Tavis secoua la tête.


  Tenter de recourir encore à ce Portail serait un suicide. La place doit grouiller de soldats. Les régents trouveront un Deryni pour bloquer laccès du passage, à supposer quils ne le détruisent pas. De toute façon, nous ne pourrons plus contacter Javan.


  Croyez-vous quon laccusera? senquit Queron.


  Je ne crois pas. Tout dépendra de la façon dont les interrogatoires seront menés. Mais les régents nont aucune raison de suspecter Javan.


  Plaise à Dieu que vous ayez raison, murmura Joram. Ces deux prochains jours, je ne voudrais pas être à la place du prince.


  Pauvre garçon…, renchérit Evaine. Le voilà vraiment seul au monde.


  CHAPITRE 11


  Tu as, quoique corruptible, autorité sur les hommes,

  tu fais ce que tu veux. Ne pense pas cependant

  que notre race soit abandonnée de Dieu.


  Deuxième Livre des Maccabées, 7, 15


  Tandis que ses alliés sinquiétaient de son sort, la solitude était pour Javan le cadet de ses soucis. Il était accoutumé comme tout prince à être seul, il avait perdu sa mère en bas âge, et été élevé, comme ses frères, par une succession de précepteurs aussi compétents que sévères.


  Les trois frères navaient pas eu une enfance heureuse. Le roi Cinhil, leur père, nétait pas démonstratif de nature. À la mort de son épouse, il sétait détaché de ses enfants  plus une gêne pour son ancien statut de prêtre quautre chose. Surtout quand la claudication de Javan proclamait à la face du monde le déplaisir divin… Aussi Cinhil avait-il jugé préférable de confier à des étrangers léducation des princes. Laîné devait être préparé à son métier de roi  cétait, après tout, sa seule raison dêtre.


  Éloignés de la vie publique, ses frères étaient tenus en réserve de la Couronne.


  Au fil des ans, Cinhil sétait adouci. Mais ses fils cadets étaient restés isolés et étroitement surveillés pour des raisons de sécurité.


  Lamitié qui avait grandi entre Tavis ONeill et Javan était un cas unique.


  Cinhil pensait agir dans lintérêt de ses fils, leur épargnant la cruauté dun monde auquel il avait dabord renoncé. Jamais il navait compris combien cette solitude, loin de les protéger, en faisait des proies éminemment vulnérables…


  Après la mort de Cinhil, rien navait changé alors que ses fils avaient largement dépassé lâge dêtre surveillés de près. Quand les régents avaient assigné aux princes des suites séparées, ils nauraient pu mieux souligner deux des plus dures réalités de la royauté: labsence dintimité et celle de toute amitié désintéressée.


  Selon Hubert, il sétait agi dencourager les princes à «devenir matures».


  Javan navait pas été dupe. Ses amis derynis avaient corroboré ses doutes. La véritable raison de cette décision? Séparer les enfants de Cinhil et les laisser dans lignorance du monde extérieur. Ainsi, ils ne risqueraient pas de développer leurs propres idées ou de nourrir des velléités dindépendance… La «purge» qui avait suivi le couronnement dAlroy le confirmait assez. Aux douze ans révolus des jumeaux, leurs précepteurs favoris et leurs rares camarades de classes avaient été chassés de la cour, ainsi que la grande majorité des Derynis, remplacés par les courtisans favoris des régents. Après le dernier Noël et le départ précipité de Tavis, Javan sétait retrouvé plus seul que jamais. Car cétait seulement avec Tavis quil sétait risqué à explorer des dons qui lui vaudraient la mort si les régents lapprenaient.


  Non que lisolement forcé procurât une quelconque intimité à Javan. Il nétait presque jamais seul. Les cérémonies officielles auxquelles il avait accès se déroulaient en présence de ses frères et dun régent, ainsi que dune pléthore de dignitaires. Les dîners  prétextes à des événements semi-étatiques  avaient lieu dans le grand hall, où se pressait une armée de fonctionnaires et de courtisans à la botte des régents.


  Les sorties à cheval ou la chasse, trop rares, se révélaient à peine moins protocolaires, car un régent était invariablement de la partie.


  Les officiers de la minuscule Maison de Javan étaient appointés par les régents. Et Hubert avait choisi le confesseur officiel du prince, confesseur lui-même confessé par larchevêque…


  Que Javan assiste à des conseils «dÉtat» visant à lui faire croire quil participait aux affaires de Gwynedd, ou quil se livre à des activités peu susceptibles déveiller les doutes voire la réprobation des régents, il était partout suivi par son écuyer attitré. Des plus zélés, toujours dans les jambes du prince, Charlan lui servait les repas, lhabillait, laidait pour la toilette, sentraînait aux armes avec lui et partageait sa chambre. Javan allait-il se recueillir dans la chapelle? Charlan le suivait encore et priait à son côté…


  Voir le prince se perdre en prières nétait pas pour déplaire aux régents  Javan le comprit vite. Cette propension à la vie monastique le disposait à marcher sur les traces de son père. Une vocation digne dêtre encouragée… Car si Javan entrait à son tour en religion, il renoncerait ipso facto à la succession. Il resterait le malléable Rhys Michael pour succéder à Alroy, au cas où ce dernier mourrait sans héritier.


  Javan se garda bien de détromper les observateurs. Il gagnait beaucoup à assister aux messes et aux actions de grâces quotidiennes  mais pas au sens où lentendaient les régents. Parfois, Charlan en bénéficiait aussi à son insu, car la méditation, propice à la concentration spirituelle, permettait à Javan de simmiscer dans lesprit de son chien de garde.


  Le prince ne détestait pas le jeune homme. Quitte à être affublé dune ombre, Javan préférait supporter Charlan, a priori ni meilleur ni pire quun autre. À peine plus âgé que son maître, le garçon, bien éduqué et au sens de lhumour appréciable, était toujours au fait des derniers potins  quil ne demandait quà partager avec Javan.


  Ainsi, Charlan lui avait-il glissé au creux de loreille quun agent de Murdoch tenait des réunions hebdomadaires avec les écuyers royaux, lhomme était assisté dun Deryni effectuant des Lectures de Vérité. Autrement dit, que Charlan veuille ou non trahir les confidences de son maître, tous les faits et gestes de Javan étaient fidèlement rapportés… À moins que Javan naltère les souvenirs de son écuyer  ce quil faisait pour garder secrètes ses entrevues avec Tavis.


  Au fil du temps, Javan prenait de lassurance, même si le guérisseur lavait mis en garde contre un usage immodéré de ses capacités. Les princes ne devaient pas surestimer leur puissance, quelle fût politique ou ésotérique.


  Cette nuit-là, rien ne permit à Javan de découvrir ce qui était arrivé. Peu après minuit, il entendit de lointains cliquetis métalliques monter de la Tour du Roi.


  Une heure plus tard, les corridors du château résonnèrent de bruits de pas. Lorsque Javan entrebâilla sa porte et héla un soldat, ce fut tout juste si lhomme ne lui intima pas lordre de retourner saliter. Selon lui, tout était sous contrôle.


  Charlan neut pas plus de succès quand Javan, une heure plus tard, lenvoya aux cuisines chercher à manger. Lécuyer était pourtant dévoré par la curiosité.


  Il revint accompagné dun garde, avec du pain, du fromage et de la bière. Deux autres soldats se postèrent devant la porte.


  Drapé dans sa dignité, Javan interrogea les hommes assignés à sa «protection». Un sergent taciturne lui répéta que tout allait bien. Prince ou non, si Javan sentêtait, il serait enfermé dans sa chambre.


  Le fils de Cinhil ne feignit pas son indignation. Pourtant, il dut baisser les bras. Plus tard, il apprit que ses frères avaient eu droit au même traitement. Mais si même la garde ne prenait plus de gants avec les princes héritiers, la situation était sûrement grave… Sans doute les régents avaient-ils été rappelés durgence à Valoret.


  Ayant sa petite idée sur la nature de la crise, Javan ne craignait pas pour sa sécurité ou celle de ses frères. Mais il passa le reste de la nuit à sinquiéter pour Tavis et Ansel.


  Dans la matinée, Javan fut convoqué par les régents dans une salle privée. Lécuyer Charlan nétait pas invité.


  Ne pouvez-vous rien me révéler? demanda le prince au garde qui lescortait. Connor, moins vite, voulez-vous? Les pavés de la cour sont glissants. Soyez gentil et dites-moi ce qui se passe.


  Solide gaillard à la figure couverte de taches de rousseur, Connor lança un regard malaisé au prince et ralentit le pas. Avec son handicap, Javan ne pouvait soutenir une vive allure.


  Connor aurait aimé accéder à sa requête… Visiblement, il avait des ordres.


  Vous savez que je nai rien le droit de dire, Altesse, souffla-t-il. Vous lapprendrez bien assez tôt.


  Alors quelle différence, quelques minutes de plus ou de moins? Connor, je meurs denvie de savoir. Je vous en prie!


  Lhomme hésita. Ils avaient presque traversé la cour dhonneur couverte de givre et sapprêtaient à accéder au parvis du hall dentrée. Quand Connor glissa la main sous un coude du prince pour laider, Javan en profita pour effleurer son esprit.


  Allez, Connor! chuchota-t-il. Donnez-moi au moins une idée de ce qui mattend! Suis-je arrêté ou sagit-il de lincident dhier?


  Sessuyant le nez dun revers de la manche, le gaillard masqua les mouvements de ses lèvres.


  Vous nêtes pas en cause, mon garçon. Il sagit bien de cette nuit… Des Derynis sont impliqués. Quelquun est mort. Cest tout ce que je sais. Mais je ne vous ai rien dit!


  Javan fit mine de trébucher pour cacher son trouble. Soulagé de ne pas être démasqué, il sinquiétait pour ses amis.


  Quatre mois plus tôt, la dépouille du frère dAnsel avait été ramenée dans ce même hall.


  À Dieu ne plaise quil sagisse cette fois dAnsel ou de Tavis!


  Par bonheur, Javan ne vit aucun cadavre en entrant.


  Sur un siège, Jamie Drummond gisait sans connaissance. Près de lui, le guérisseur Oriel ne paraissait pas trop anxieux. Javan se détendit un peu.


  Mais le prêtre qui étudiait Jamie dun œil daigle, cétait autre chose… La quarantaine solide, lhomme avait un regard noir perçant. Lemblème brodé sur son sein gauche était inconnu de Javan, ainsi que la ceinture rouge et or tenant sa bure noire. De quel Ordre sagissait-il? Ce ne pouvait être une mystérieuse confrérie derynie, puisque les régents les avaient mises à lindex.


  La présence de dame Elinor augmenta le malaise du prince. De noir vêtue, coiffée dune résille de dentelle, elle avait les yeux rougis par les larmes. Assise au centre de la pièce, dos à Jamie, elle était sous létroite surveillance dun garde.


  Declan Carmody, débarrassé de ses fers, partageait son attention entre larchevêque Hubert et elle. Tavis avait-il vraiment réussi à bloquer les pouvoirs dElinor avant le désastre? Hubert avait lair soupçonneux.


  Évidemment, il avait toujours lair soupçonneux…


  Derrière lui se tenaient Murdoch, Tammaron, Manfred MacInnis et son fils Iver. À larrivée de Javan, tous quatre esquissèrent un vague salut. À la droite du trône vide, vêtu de bleu roi et de blanc, Rhys Michael paraissait presque excité.


  Ah, Votre Altesse, dit Murdoch, faisant signe à Javan de rejoindre son frère. Vous devez vous demander la raison de cette convocation. Je suis navré, mais il semble quon ait déjoué cette nuit une machination derynie. Il est dommage que votre Tavis ONeill ne soit pas présent pour assister ses frères de race, qui ont consenti à utiliser leurs pouvoirs maudits dans lintérêt du royaume.


  Par le ciel, savaient-ils…? Avaient-ils capturé Tavis et Ansel? Le mettait-on à lépreuve? Si Tavis était prisonnier, tiendrait-il à ce que Javan se compromette pour lui?


  Claudiquant ostensiblement vers Rhys Michael, Javan lâcha avec amertume:


  ONeill? Javais foi en lui et il ma abandonné! Bon débarras!


  Par bonheur, larrivée dAlroy évita au prince dépiloguer. Il y avait beau temps que les régents espéraient entendre de tels mots, Javan ne lignorait pas.


  Restait à espérer que Tavis navait pas été tué ou fait prisonnier.


  À lentrée du roi, tous se levèrent hormis Jamie, malade ou drogué. Carmody aida Elinor, visiblement trop faible.


  Alroy lança un regard peu amène à Hubert avant de sasseoir de mauvaise grâce sur le trône. Chose rare, il manifestait sa contrariété. Sil avait revêtu la pourpre haldane, lépée dÉtat battant son flanc, il sétait dispensé du port de la couronne. À voir ses cernes, il navait guère fermé lœil de la nuit.


  Quelquun aurait-il la bonté de me dire ce qui se passe? Nul ne sempresse déclairer ma lanterne! Cette nuit, jai entendu du fracas et des bruits de lutte. De quoi souffre dame Elinor, et quavez-vous fait à Jamie Drummond? Vous nattendez tout de même pas que je les croies coupables de ce qui a pu arriver tantôt?


  Hubert se campa devant le roi.


  Ne vous inquiétez pas, Sire. Des intrus derynis se sont faufilés entre nos murs au moyen dun Portail dont nous ignorions lexistence. Ils ont assassiné une jeune fille.


  Quoi?


  Puisquun des meurtriers présumés serait le hors-la-loi Ansel MacRorie, le fils de dame Elinor, nous avons jugé bon de linterroger, ainsi que son époux, et den apprendre plus sur la menace derynie quils pourraient présenter. Cela aurait dû être fait dès leur retour à la cour, ajouta-t-il devant lair outragé dAlroy. Ils ont toujours prétendu avoir très peu de sang deryni, mais nous nen savions rien.


  Javan réussit à garder son calme.


  Ansel avait été reconnu, non capturé! Grâce au ciel, Tavis avait également pu séchapper.


  Mais qui avait été tué? Et quavait-on fait aux Drummond? Oriel et Declan Carmody étant présents, plusieurs possibilités soffrirent à Javan, plus désagréables les unes que les autres. Dautant quelles risquaient bientôt de le concerner… Si on venait à le soupçonner… Il devait à tout prix éviter dattirer lattention des Derynis.


  Se penchant vers son petit frère, il lui flanqua un coup de coude dans les côtes et chuchota:


  Qui est mort?


  Giesele MacLean, murmura Rhys Michael. Quelquun laurait étouffée avec un oreiller. Sûrement Ansel.


  Étouffée? sécria Javan, sattirant un regard perçant de Tammaron.


  Par bonheur, la réaction dAlroy fit oublier celle de son frère. Bondissant sur ses pieds, il parut sur le point de tourner de lœil.


  Quavez-vous fait à dame Elinor et à son époux? Vous… ne les avez pas blessés, nest-ce pas? Elinor est si prévenante envers moi… Quant à la loyauté de Jamie, elle est inattaquable!


  Manfred renifla de mépris.


  Sire, vraiment! Votre chère dame Elinor a été mariée à un des fils de Camber lhérétique. Lan dernier, son fils, Davin, a subi le châtiment des traîtres. Son autre fils, Ansel, semble déterminé à suivre la même voie. Il a laissé ses empreintes dans les traînées de sang en fuyant. Asseyez-vous, Sire! Votre réaction dépasse la mesure!


  Intimidé par linsolent, Alroy obéit. Mentalement, Javan souhaita à Manfred la pire des pestes. Et il admira le rare courage dont son frère venait de faire preuve en prenant la défense des accusés.


  Je… ne puis parler pour le seigneur Ansel, bien sûr, bafouilla Alroy. Je ne lai plus revu depuis mon couronnement. Mais Elinor doit-elle être tenue responsable de linconduite de ses fils? On mavait laissé entendre quelle avait peu de contact avec eux. Par surcroît, elle a coupé tout lien avec les MacRorie en épousant le seigneur James.


  Avec un sourire carnassier, Murdoch sappuya au dossier du trône, forçant Alroy à se tordre le cou.


  Par bonheur pour la dame et son second époux, Declan a confirmé cela. Puisque Votre Majesté semble les tenir en si haute estime, je me réjouis de vous apprendre quils nont effectivement pas de sang deryni dans les veines. Ainsi, ils ne seront pas tentés par la trahison. Le père Lior et son Ordre sont experts en matière de Derynis.


  La main sur le sein droit, létrange prêtre sinclina. Les pupilles dilatées par la frayeur, Alroy le regarda.


  Je vous le redemande, chuchota-t-il, que leur avez-vous fait? Et qui est ce prêtre pour décréter qui est Deryni et qui ne lest pas? Je ne reconnais pas sa tenue.


  Ce nest pas étonnant, Sire, dit Hubert. Tout vous sera révélé en temps utile. Père Lior, veuillez conduire Richeldis devant nous. Nous devons tranquilliser le roi.


  Tandis que le prêtre sortait, Javan se tendit davantage. Dévidence, conjointement à la Lecture de Vérité que menaient Oriel et Declan, des drogues étaient utilisées. Debout devant Jamie, Oriel remuait une potion dans un hanap. De quoi pouvait-il sagir?


  En tout cas, ça navait pas suffi à amener Elinor ou Jamie à se dévoiler. Restait à espérer que Richeldis, Michaela et Cathan Drummond passeraient également au travers des mailles du filet.


  Sans parler de lui.


  Feignant une indifférence de bon aloi, il contrefît un bâillement quand le père Lior et un autre prêtre réapparurent, escortant Richeldis MacLean. Iver MacInnis et un garde assirent Elinor, assoupie, près de son époux.


  Sagissait-il bien de Richeldis, dailleurs? Le front plissé, Javan létudia. Ladolescente paraissait plus mature que la gamine potelée remarquée au festin, une semaine plus tôt. Sa robe noire la vieillissait et la mincissait. Ses cheveux tressés durcissaient ses traits.


  Nétaient ses yeux gonflés de larmes, elle eût presque paru jolie.


  Murdoch et Tammaron examinèrent lhéritière avec un intérêt fort peu paternel. Iver se rengorgea tant, la toisant dun air de propriétaire, que Javan eut soudain la puce à loreille.


  Se pouvait-il que… lignoble personnage ait trempé dans le meurtre?


  Ou quelquun partageant ses intérêts? Après tout, la mort de Giesele faisait de sa sœur lunique héritière de Kierney dès quIain passerait à son tour de vie à trépas. Et lors du banquet nuptial, Iver avait courtisé les deux sœurs…


  Mes condoléances, ma dame, déclara Alroy. Si cest en mon pouvoir, soyez assuré que les meurtriers de votre sœur seront traînés en justice.


  La jeune fille blêmit. Dun claquement de doigts, Hubert ordonna à un garde dapporter un autre siège. Richeldis sassit, les mains serrées sur ses genoux au point de sen faire blanchir les phalanges.


  Lior releva son voile de deuil; malgré sa terreur, elle pointa le menton, prouvant que bon sang ne saurait mentir.


  Oriel avança, hanap en main.


  Dame Richeldis, commença Lior, jai quelques questions. Le père Burton vous a fait jurer de dire la vérité. Ne mettez pas en danger votre âme immortelle. Si maître Oriel découvre que vous cherchez à nous induire en erreur ou à mentir par omission, vous serez châtiée ici bas avant même de devoir implorer vos juges célestes. Comprenez-vous?


  Des larmes plein les yeux, Richeldis hocha la tête.


  Excellent. De quoi vous souvenez-vous, concernant la nuit dernière? À quelle heure vous êtes-vous couchée?


  Avec un regard craintif vers Oriel, elle déglutit.


  Peu après vêpres, mon père. Ma sœur et moi avons dit nos prières, comme toujours et… nous nous sommes endormies.


  Quand vous êtes-vous réveillée?


  Je… lignore.


  Quest-ce qui vous a tirée de votre sommeil?


  Des cris… Effrayée, jai bondi vers la porte. Des soldats couraient partout mais personne na pu mapprendre ce qui se passait. À ce moment, ma sœur…


  Oui? Continuez.


  Elle… ne sest pas réveillée. Je lai secouée mais…


  Oui?


  Elle ne respirait plus.


  Étouffant un sanglot, Richeldis senfouit le visage entre les mains. Dun mouvement brusque du menton, Lior ordonna à Oriel de sapprocher. Il lui prit la coupe des mains et le regarda saisir la jeune fille par les poignets. Le Deryni la sonda profondément. Puis il rompit le contact, et sagenouilla près delle pour la réconforter.


  Elle dit la vérité, mon père, souffla-t-il. Elle ignore tout du meurtre de sa sœur. Je le jure! Comme je jure que Richeldis na rien de deryni.


  Vous navez pas encore procédé aux vérifications idoines, rappela Lior.


  Est-ce nécessaire? sinsurgea Alroy. Si Oriel affirme quelle ne lest pas, elle ne lest pas!


  Je préférerais avoir une confirmation, Sire! lança Hubert. Après tout, cest la petite-fille de la sœur de Camber MacRorie! Oriel, la potion, je vous prie.


  Oriel présenta à Richeldis la coupe que lui avait rendue Lior.


  Buvez, mon enfant, de grâce. Je ny tiens pas plus que vous, mais ainsi le veut larchevêque. Vous navez rien à craindre: la potion agit comme un sédatif. Après ce que vous avez enduré, dormir vous fera le plus grand bien. Voilà. Vous êtes courageuse.


  Richeldis posa son visage au creux du bras du Deryni et sabandonna aux larmes.


  Sur un signe de Lior, Declan avança et posa les mains sur les épaules de la jeune fille, qui se calma.


  Un instant après, il corrobora les affirmations dOriel.


  En raison de ses liens familiaux, dame Richeldis a côtoyé beaucoup de Derynis, mais elle na en rien hérité deux. Elle ne présente aucune menace pour vos plans.


  Surveillez votre langue, Carmody, lavertit Hubert. Nous navons que faire de votre réprobation.


  Ma réprobation, Votre Grâce? fit le Deryni, ignorant le signe dOriel, qui linvitait à se taire. Pourquoi devrais-je désapprouver ceux qui me forcent à faire de mes dons un usage contre-nature afin de servir leurs machinations? Surtout quand ces mêmes hommes jalousent ce quils condamnent?


  Si votre famille vous importe, vous cesserez sur-le-champ! cria Murdoch. Tant dinsolence est impardonnable.


  Sans ma famille, répliqua Declan, vous auriez bien plus à craindre que mon insolence! Combien de temps pensez-vous pouvoir régner par la terreur, Murdoch? Nous croyez-vous dépourvus dâme simplement parce que vos évêques nous déclarent damnés?


  Carmody! intervint Tammaron. Ne soyez pas stupide! Quun malheur nous arrive en votre présence, et vous savez quel sort attend les vôtres! Voulez-vous les condamner à mourir sous la torture?


  Un instant, Javan crut que Declan était prêt à courir le risque. Il lespéra presque… Mais le Deryni courba léchine. Consterné, Oriel pria pour que sa famille et lui-même ne pâtissent pas de léclat de Carmody.


  Les bras croisés, Murdoch avança. Alroy et Rhys Michael pâlirent de frayeur. Une lueur inquiétante fit briller les yeux du baron.


  Deryni, jattends tes excuses.


  Declan ne releva pas la tête.


  Vous les avez, seigneur, fit-il dune voix atone.


  Non. Je veux que tu rampes pour implorer ma clémence. En signe de soumission, tu poseras mon pied sur ta nuque. Tout autre acte, ajouta-t-il vivement en voyant Carmody relever la tête sous loutrage, aura les plus fâcheuses conséquences pour ta famille! Autant pour ta femme que pour tes charmants bambins… Mes hommes adoreraient prendre du bon temps avec eux…


  CHAPITRE 12


  Ah, comme jaimerais avoir un défenseur contre ces gens malfaisants, un avocat contre ces fauteurs de malheur!


  Psaumes, 94, 16


  Blêmissant puis sempourprant, Declan vacilla. Le désespoir dansa au fond de ses yeux.


  Murdoch! cria Tammaron. Vous allez trop loin!


  Non, répliqua le baron. Cest lui qui va trop loin. Il oublie que sa position est des plus précaires.


  Une arrogance si colossale confortait le mépris que Javan vouait en secret à de tels hommes. Furieux de tant de stupidité, il regarda Murdoch poser une main de propriétaire sur le dossier du trône, lautre volant jusquà sa dague.


  Comme si une arme blanche pouvait faire le poids contre un Deryni!


  Entre les griffes dun chat et les crocs dun serpent, Alroy rappelait une souris blanche hypnotisée. Tandis quun garde sortait quérir des renforts, Hubert et les autres régents sécartèrent prudemment. Lior sabrita derrière son collègue. Seul Murdoch nafficha aucune appréhension.


  Allez, Carmody, lâcha-t-il. Lève une main sur moi et tu ne sortiras pas vivant dici! (Une demi-douzaine darchers arrivèrent, leurs armes pointées sur le rebelle.) Quant à ta famille, elle subira un sort fort peu enviable! La vôtre aussi, Oriel, si vous le laissez faire! À genoux et rampez, Carmody. Maintenant!


  Tremblant comme une feuille, le Deryni luttait visiblement contre lui-même.


  Declan, ça nen vaut pas la peine, chuchota Oriel. Pour lamour du ciel, reprends-toi. Fais ce quil dit.


  Carmody ne parut pas entendre. Plaqués contre un mur avec les deux prêtres, Tammaron et Manfred firent signe au roi et aux princes de les rejoindre. Si Declan perdait le contrôle de ses nerfs, le roi et ses frères étaient trop près de Murdoch. Iver sétait réfugié derrière Jamie Drummond.


  Rhys Michael se dirigea sans hâte vers les régents. Alroy paraissait figé sur son trône. Javan ne bougea pas. Était-ce bien une aura quil discernait autour des deux Derynis?


  Fais ce quil dit, Declan, insista Oriel. Ou le prix à payer sera trop élevé! Moi aussi, jen souffrirai. De grâce, ne moblige pas à trahir davantage mes frères de sang!


  Tout le monde retint son souffle. Murdoch ignorait à quel point il jouait avec le feu. Si Declan basculait dans la folie, limbécile simaginait que la dignité de son rang le sauverait du pire! Javan navait jamais vu un Deryni déchaîner ses pouvoirs sur un ennemi. Et il ne tenait pas à voir ça… même pour être débarrassé de linfâme Murdoch!


  Soudain, Declan céda. Tombant à genoux, il étouffa un gémissement animal. À quatre pattes, il commença à ramper, dodelinant du chef par saccades.


  Seuls sa respiration rauque et le frottement de ses mains et de ses genoux troublaient le silence. Il approcha des bottes vernies de Murdoch. Derrière le siège de Richeldis, Oriel avait presque adopté une attitude implorante. Sur un signe dHubert, les archers se détendirent.


  Fasciné malgré lui, Javan regardait les éperons dor du baron, brillant sous léclat des torches. Declan tendit une main tremblante vers la cheville droite de son tourmenteur.


  Parle dabord, Carmody!


  La tête dans les épaules, le Deryni simmobilisa. Murdoch laiguillonna de la pointe dune botte.


  Allez!


  Jimplore votre pardon! souffla Declan.


  Bien. Continue.


  Le Deryni saisit la botte de Murdoch, déterminé à en finir au plus vite. Le baron leva le pied, lobligeant à se recroqueviller, et à poser le front dans la poussière. Alors seulement, Murdoch mit sa botte sur la nuque du jeune homme.


  Il ly maintint quelques instants avant de sécarter.


  Declan ne bougea pas.


  Debout! ordonna le régent. Si tu me défies encore, je te ferai regretter dêtre né!


  Le Deryni seffondra sur le côté et se tassa sur lui-même. Murdoch linvectiva, le poussant de la pointe dune botte puis le frappant de plus en plus fort devant son absence de réaction.


  Arrêtez! implora Oriel, courant près de son collègue. Vous lui faites mal! Declan?


  Il ne put le ramener au présent. Carmody sétait réfugié dans le monde crépusculaire du désespoir.


  Murdoch avait été trop loin.


  Les autres régents avancèrent avec précaution pour contempler lhomme brisé.


  Quy a-t-il? simpatienta Murdoch. Pourquoi ne réagit-il plus?


  Les lèvres pincées, Oriel fit signe à un prêtre de lui apporter sa sacoche.


  Il ne le peut plus, seigneur.


  Comment ça? demanda Hubert. Et quallez-vous faire sans demander de permission à personne?


  Dabord, lui administrer un sédatif, répondit Oriel, arrachant le sac à Lior. Il sest réfugié au tréfonds de son esprit pour fuir son humiliation. Si je peux lendormir avant que le processus devienne irréversible, il se réveillera en pleine possession de ses facultés.


  Dites-moi, maître Oriel, fit Murdoch, détecterais-je chez vous un soupçon de… réprobation?


  Oriel sélectionna un flacon de verre bleu et le déboucha.


  Ce que vous pensez détecter peut être loin de ce que jai voulu dire, seigneur, répondit-il en poussant le goulot du flacon entre les dents de Carmody. Pour lheure, vous devez mexcuser. Afin que le remède agisse, je dois communiquer mentalement avec mon patient et réparer le mal du mieux possible. Ce faisant, je ne serai plus en état de répondre à vos questions.


  Une minute! protesta Manfred.


  Sans attendre de permission, Oriel prit la tête de Declan entre ses mains et entra en transe. Nul nosa plus sy opposer.


  Manfred ordonna aux gardes de ramener Richeldis et les Drummond dans leurs appartements.


  Quand les soldats revinrent avec les enfants du couple daccusés, Oriel navait pas terminé. Les gamins effrayés furent remis aux mains des pères Lior et Burton. Le comte Tammaron parla à Hubert en aparté.


  Mais Javan, loreille tendue, capta leur conversation.


  Devons-nous vraiment continuer? chuchota Tammaron, lançant un regard en coin à Michaela. Vous ne pouvez sérieusement croire que ces petits savent quoi que ce soit!


  Hubert se rembrunit.


  Suggéreriez-vous quun interrogatoire des enfants est à éviter?


  Ils nont rien pu voir ou entendre, insista Tammaron.


  Probablement pas, concéda Hubert. Mais je préférerais en avoir le cœur net. Sans parler de leur hérédité.


  Leur hérédité? railla Tammaron. Vous obstinez-vous à les croire derynis? Cest absurde. Vous venez de voir leurs parents lavés de tout soupçon.


  Nous venons de les voir testés, rectifia larchevêque. Vous supposez que James Drummond est bien leur père.


  Tammaron soupira.


  Vous avez des raisons de douter de sa paternité, sans doute?


  Aucunement. Mais ce nest pas impossible. Et les stigmates derynis sont insidieux. Réchauffer dans notre sein leur maudite engeance est une chose que je refuse!


  En ce cas, que Lior les éprouve à laide du merasha, et quon en finisse, lança Manfred, se joignant à la conversation. Sils sont innocents, ils sendormiront et voilà tout.


  Hum. Cest juste. Il nest pas nécessaire quOriel les questionne.


  Pensif, Hubert examina les enfants debout entre les pères Lior et Burton. Dun index, il les invita à approcher. Non sans bravoure, la fillette de dix ans pointa le menton et obéit, prenant son frère par la main.


  Votre Grâce, dit-elle dune petite voix, quest-il arrivé à nos parents? Personne ne veut nous le dire. Cette nuit, il y avait des soldats partout!


  Ne vous inquiétez pas, mon enfant, fit Hubert, lui effleurant les cheveux et donnant une chiquenaude au garçonnet. Vos parents vont très bien. Vous les verrez plus tard, dès que vous aurez répondu à quelques questions.


  Lesquelles, Votre Grâce? murmura Michaela.


  Elles sont très simples. Tant que vous direz la vérité, vous naurez rien à craindre. (Caressant sa croix pectorale incrustée de pierres précieuses, il regarda le fils Drummond.) Dis-moi, jeune Cathan, quel âge as-tu?


  Huit ans, Votre Grâce.


  Excellent. As-tu fait ta première communion?


  Devant son timide signe de tête, Hubert se fendit dun sourire.


  Bien. Ta sœur étant assez grande pour lavoir faite aussi, vous êtes en âge de distinguer le bien et le mal. Comme vous savez que Dieu vous châtiera si vous proférez des mensonges. (Son regard bleu se posa sur Michaela.) Nest-ce pas, ma petite?


  La gamine déglutit, les larmes lui montant aux yeux.


  Les menteurs sont damnés pour léternité, Votre Grâce…


  Cest hélas le cas, fit tristement larchevêque. Mais si vous dites vrai, vous navez rien à redouter, nest-ce pas?


  Non, Votre Grâce.


  Bien. Posez les doigts sur cette croix et répondez à mes questions. (Il prit leurs mains droites et les pressa sur le bijou.) Souvenez-vous que vous avez prêté serment sur les saintes reliques. Si vous mentez, les anges pleureront. Compris?


  Tremblants de peur, les enfants acquiescèrent.


  Voilà ma première question: savez-vous ce qui est arrivé à votre cousine Giesele, la nuit dernière?


  Michaela et Cathan se regardèrent.


  Elle est morte, dit Michaela.


  Comment est-ce arrivé?


  Cathan écarquilla les yeux.


  On la étouffée avec un oreiller! fit-il avec la ferveur dun bambin qui ignore ce quest la mort.


  Ah oui? Comment le sais-tu?


  Michaela sagita.


  On a entendu les gardes… Ils disaient que cétait notre frère le coupable. Mais Ansel ne ferait pas une chose pareille! Cest méchant, méchant!


  En effet, renchérit Hubert. Auriez-vous vu ou entendu quelque chose?


  Javan était certain du contraire. Il navait pas eu besoin de Lecture de Vérité pour en acquérir la conviction.


  Les petits secouèrent la tête.


  Très bien, les enfants, continua Hubert avec un sourire onctueux. Vos réponses me sont très agréables. (Sur leurs têtes, il traça le signe de croix.) Père Lior, je pense que nos jeunes amis ont assez eu de frayeurs pour aujourdhui, surtout après une nuit agitée. Leur administrer une potion de sommeil ne serait pas mauvais.


  Sinclinant, Lior apporta les coupes préparées à lavance. Un bras protecteur passé autour des épaules de son petit frère, Michaela huma le liquide quon lui présentait. Cathan leva les yeux vers sa sœur pour se rassurer.


  Sil plaît à Votre Grâce, jaimerais revoir mes parents avant, souffla-t-elle. Les savoir en sécurité mapaisera plus que nimporte quel remède.


  Et je préférerais que tu boives la potion si gentiment préparée par le père Lior, répliqua Hubert, son sourire sévanouissant. Jose espérer que la menace ne sera pas nécessaire…


  Mais vous aviez affirmé que nous reverrions nos parents, fit Michaela. Vous aviez promis!


  Jai dit que vous les reverriez plus tard, rectifia larchevêque, glacial. Quand je le jugerai bon. Maintenant, obéissez.


  Priant pour que la fillette ne fasse pas une scène, Javan nosa pas intervenir. Son frère cadet le fit à sa place.


  Allons, Mika, dit Rhys Michael, trêve denfantillages. Bois, cest pour ton bien. Toi aussi, Cathan. Vos parents nont rien. Et je vous promets que vous les reverrez à votre réveil, demain matin au plus tard. Nest-ce pas, Votre Grâce? ajouta-t-il avec un regard vers Hubert.


  À la surprise de Javan, larchevêque sinclina. Était-ce pour faire croire que la parole des princes royaux pesait davantage que celle des régents? Ou Rhys Michael avait-il rejoint leur camp de son plein gré, prêt à faire leurs quatre volontés?


  Quelles que fussent les motivations du prince cadet, les jeunes Drummond se plièrent à la volonté dHubert. La potion bue, ils dodelinèrent vite du chef. Des gardes les ramenèrent dans leur chambre.


  Épuisé, Oriel sortit de sa transe. Voyant les enfants sortir sous la conduite des soldats, il blêmit un peu plus.


  Je viens de vous épargner la corvée dinterroger les petits Drummond, lâcha Hubert, les sourcils froncés. Comment va Carmody? Sen sortira-t-il?


  Je pense, Votre Grâce, encore que jaimerais le garder quelques jours sous sédatif. Je vous conjure de le relever de toute tâche une semaine durant. Nous ne pouvons faire ce genre de travail sans conséquences pour notre santé.


  Manfred renifla de mépris.


  Plaideriez-vous en votre nom, Oriel? Bonté divine, vous avez une sale mine!


  Si cela vous offense, chuchota le Deryni, les yeux rivés sur les bottes de Murdoch, je men excuse. Jai besoin de repos, cest vrai. Une telle intervention est épuisante.


  Dans son pathétique combat pour garder la maîtrise de ses nerfs, il serra les poings à sen faire blanchir les phalanges.


  Mes seigneurs, vous nignorez pas dans quelle situation vous mavez placé. Si je navais pu ramener Carmody à la raison, il maurait fallu user de tous mes pouvoirs pour larrêter. Vous avez rendu très claires les conséquences dun échec, nest-ce pas? Et jétais prêt à tout faire pour léviter!


  Comme votre devoir lexige, répliqua Murdoch, glacial. Vous mettez vos pouvoirs à la disposition de la régence en échange du traitement de faveur qui vous a été consenti. Vous avez choisi de nous servir.


  Cétait lunique façon de sauver ma famille. De plus, je suis réaliste. Il y aura toujours un Deryni pour se plier à vos exigences  et sans doute moins doué que moi. Contre lusage que vous faites de mes informations, je ne puis rien. Mais les arracher à vos victimes en les traumatisant le moins possible, voilà qui est en mon pouvoir.


  Une lueur inquiétante fit briller les yeux de Murdoch.


  Si notre accord ne vous convient pas, Oriel…


  Laissez-le donc tranquille! sinsurgea Tammaron, croisant les bras avec un soupir exaspéré. Aujourdhui, Oriel a assez prouvé sa loyauté, vous ne croyez pas? Et dans un cadre des plus déplaisants. Ne voyez-vous pas quil est épuisé? Vous avez déjà passé la mesure avec Carmody!


  Celui-là a eu ce quil méritait. Et limpertinence de son acolyte commence à me porter sur les nerfs.


  À la fin, allez-vous cesser, Murdoch? intervint Hubert. Lors de votre ridicule confrontation avec Carmody, maître Oriel sest montré loyal. Le pousser à bout sous des prétextes futiles ne simpose vraiment pas! Oriel, pour aujourdhui, vous êtes excusé. Cette semaine, vous aurez des devoirs limités à remplir. Jy veillerai. Entre-temps, vous soignerez votre collègue en me présentant un rapport biquotidien. À la fin de la semaine, vous serez tous deux prêts à reprendre vos fonctions.


  Je… Merci, Votre Grâce, bafouilla Oriel. Je ferai de mon mieux. Mais je ne puis garantir le rétablissement complet de Carmody en si peu de temps.


  À votre place, je men assurerais coûte que coûte! rétorqua Murdoch. Un Deryni incapable de tenir ses engagements nest daucune utilité  pour nous ou pour sa famille!


  Mon seigneur…


  Suffit! Larchevêque Hubert sest déjà montré des plus généreux. Gardes, aidez maître Oriel à ramener Carmody dans ses appartements.


  Quand les soldats eurent emmené les Derynis, Javan vit Rhys Michael converser à bâtons rompus avec les prêtres tandis que les régents se réunissaient au centre de la pièce. Épuisé par toute cette tension nerveuse, Alroy avait la mine cendreuse.


  Javan acquit la certitude quon lavait oublié dans son coin. Il sefforça de se faire tout petit, tandis que larchevêque arpentait la pièce à grands pas.


  Vous avez tous conscience du problème qui se pose à présent, bien plus préoccupant que le meurtre de la fille MacLean…


  Quelque chose, dans son ton et son attitude, persuada Javan que le prélat savait exactement ce qui sétait passé.


  Linquiétant, cest lincursion de Derynis chez nous! sexclama Hubert. Dieu seul sait combien de ces chiens ont pu aller et venir à notre insu!


  Ils ne sont pas près de repasser par là, dit Murdoch, sasseyant sur un des accoudoirs du trône avec une familiarité qui fit bouillir Javan. Sur mes ordres, des maçons ont muré lendroit. Si des Derynis tentent encore leur chance, ils nen reviendront pas…


  Songeur, Tammaron acquiesça.


  Tout cela est bel et bon, mais qui nous dit quil nexiste pas dautres Portails? Les Derynis en ont détruit un dans la sacristie. Mais… si ce nétaient pas les deux seuls?


  Hubert hocha la tête.


  Cest ma pensée, précisément. Dès que le temps sy prêtera, transférons la cour à Rhemuth. Valoret est un très vieux château, Sire, ajouta-t-il devant la grimace dAlroy. Durant lInterrègne, cinq monarques derynis y ont tenu cour. Nous ignorons quelle sorcellerie ils ont pu laisser derrière eux, avec laide de leurs suppôts… Grâce aux travaux de restauration, Rhemuth sera plus confortable.


  Surtout pour les régents, songea Javan.


  Quoi quen dise Hubert, il devait également exister des Portails de Transfert à Rhemuth. Mais où… Javan navait aucun moyen de le savoir.


  Quant à celui dont il connaissait lexistence, à Valoret, il se situait dans les appartements occupés par larchevêque… Et Javan en ignorait lemplacement exact. Réussirait-il à sen servir si une occasion se présentait? Rien nétait moins sûr.


  Sintroduire en catimini chez Hubert serait un suicide. Sil était surpris, limpensable transgression lui coûterait sa liberté, tout espoir de succession, et peut-être… la vie. Car Javan était sacrifiable, il le savait. Sa seule existence gênait. Sil se rendait plus gênant encore, les régents nhésiteraient pas…


  Dans combien de temps? demanda Alroy. Il neige beaucoup.


  Oh, dici quatre à six semaines, répondit Hubert. Ça laissera amplement le temps de se préparer.


  Ça me satisfait, fit Murdoch avec un sourire pincé. Au sud, le gibier abonde nettement plus quici.


  Javan aurait pu jurer que le baron ne se référait pas vraiment aux bêtes à plume et à poil…


  Cest très juste, renchérit Tammaron. Je me suis lassé de Valoret, je lavoue. Ma femme se plaira beaucoup plus à Rhemuth.


  Manfred se racla la gorge.


  Ah, la félicité conjugale… À propos, sans doute devrions-nous bientôt «régulariser» dautres tendres liens. Si nous parlions de dame Richeldis?


  Iver dressa loreille.


  Quaviez-vous en tête? senquit larchevêque.


  Normalement, je nen aurais pas fait état avant une ou deux années, puisque la petite a douze ans à peine. Mais les pénibles événements dhier prouvent que ses tuteurs sont dans lincapacité dassurer sa protection. Même si leur innocence semble établie.


  Tammaron haussa un sourcil.


  Vous voudriez la confier à dautres seigneurs?


  Je ne parle pas uniquement de sa tutelle, répondit Manfred. Vous savez que mon fils nourrit pour la donzelle de tendres penchants… (Il passa un bras paternel autour des épaules dIver, qui eut la grâce de rougir.) Je propose que lon célèbre leur union sans tarder. Ainsi, les terres des MacLean seront sous notre efficace protection.


  Mais voyons, sécria Alroy consterné, son oncle vit encore! Et une telle hâte est des plus inconvenantes. Sa sœur vient dexpirer!


  Comment, Sire? La convoiteriez-vous vous-même? ironisa Murdoch avec un ricanement graveleux. Jignorais tout de vos élans! Qui leût cru?


  Alroy rougit jusquà la racine des cheveux.


  Iver étouffa un gloussement.


  Hubert toussota.


  Nous aurons tout le temps den reparler, maugréa-t-il. Entre-temps, ce mariage serait une bonne chose, en effet, dès quun délai décent se sera écoulé. Dame Richeldis doit avoir un puissant protecteur. À votre arrivée dans la nouvelle capitale, Sire, pourquoi ne pas célébrer lévénement par de telles noces? Certainement, Majesté, vous ne pouvez rien objecter?


  Après avoir été tourné en dérision, Alroy navait plus envie délever une objection. Pas plus que Javan.


  Aucun doute nétait possible: Iver ou son père avait trempé dans linfanticide. Un homme de paille avait certainement fait la sale besogne. Sassurer un alibi inattaquable en séloignant de la cour avait été un jeu denfant pour les véritables assassins…


  Mais les faits parlaient deux-mêmes: la famille de Manfred avait tout à gagner dun tel crime.


  Quant à Richeldis, elle serait bientôt livrée pieds et poings liés à ce butor dIver MacInnis.


  Pourquoi élever la voix et dénoncer les méchants? Javan y perdrait inutilement la vie.


  Après avoir félicité Iver, la rage au cœur, Javan quitta la salle avec les autres. Larchevêque et le père Lior restèrent seuls. De quoi pouvaient-ils sentretenir?


  Une semaine plus tard, Javan lapprit.


  Les régents avaient décidé linstitution dun nouvel Ordre religieux afin de supplanter les Michaelites.


  CHAPITRE 13


  Ceux qui abandonnent la Loi

  glorifient le méchant,

  mais ceux qui observent la Loi

  sont pleins de zèle contre lui.


  Proverbes, 28, 4


  Larchevêque Hubert dit que ce sera un Ordre magnifique! lança Rhys Michael à Javan sur le parvis de la cathédrale. Les Michaelites ne soutiendront pas la comparaison! Attends un peu davoir les détails!


  Quand diable Rhys Michael avait-il appris tout ça?


  Javan ne dit mot et suivit son frère le long de lallée centrale. Alroy marchait devant eux. Les régents et leurs familles étaient dangereusement près. Trop doreilles ennemies entouraient les trois frères. Une parole malheureuse, et Hubert serait immédiatement avisé. Nombre décuyers étaient plus loyaux envers les régents quenvers les princes. Javan le savait.


  Il aurait dû se douter de ce qui se tramait. Nul ne lui avait exposé la raison dêtre des nouvelles tenues monastiques. La seule fois où il avait posé des questions, Tammaron lui avait opposé un barrage de réponses évasives. Les prêtres mystérieux sétaient multipliés, bénéficiant manifestement de la faveur de larchevêque.


  Où vont-ils placer tous ces gens? sétonna Alroy en pénétrant avec Javan dans la stalle réservée aux fils de Cinhil.


  Trop conscient des courtisans qui se pressaient dans la nef centrale, Javan secoua la tête et murmura:


  Bonne question.


  Nous avons au moins les meilleurs sièges, remarqua Rhys Michael en se tordant le cou pour mieux voir le maître-autel. La cérémonie devrait être impressionnante. Il y a déjà foule…


  Pour linstitution dun nouvel Ordre religieux, la Chandeleur  la purification de la Sainte Vierge  paraissait peu appropriée. Bénir toutes les chandelles était un exploit physique exigeant du temps et de lespace. Javan doutait que la cérémonie sachevât avant midi. Devant lautel, des centaines de chandelles sempilaient, depuis les grands modèles élégants, réservés aux offices religieux, jusquaux plus modestes, stockés pour léclairage.


  Des parfums de miel se répandirent dans le chœur et la nef. Javan se serait volontiers détendu  sil ne sétait su sous une surveillance constante.


  De lautre côté du chœur, Murdoch, Tammaron, leurs femmes et leurs progénitures se tenaient derrière les deux rangées de moines qui chanteraient les répons. Au quatrième rang, Rhun dHorthness flanquait sa nouvelle épouse et une enfant supposée être sa fille dun premier mariage. Le comte de Sheele semblait plus enclin à caresser les épaules de sa femme quà sintéresser à lévénement liturgique. Cette dissipation apparente cachait un intellect aiguisé et un don dobservation auquel peu de choses échappaient. Javan le savait pertinemment.


  Avec Rhun de retour, songea Javan, tout se compliquait encore.


  Derrière les princes royaux se tenaient les écuyers  dont le jeune Cathan Drummond , Manfred et sa famille. Michaela Drummond était désormais au service de dame Estellan, lépouse de Manfred. Les parents des petits Drummond brillaient par leur absence. Amincie et mélancolique, en tenue de deuil, Richeldis MacLean était coincée entre sa future belle-mère et lépoux quon lui destinait. Le dimanche précédent, les bans du mariage avaient été publiés.


  Dans le déambulatoire du maître-autel, des hommes darmes assuraient une discrète surveillance. Derrière les vitraux, laube pointait à peine.


  En grande pompe, larchevêque Hubert fit son entrée. Lévêque auxiliaire Ailin MacGregor et plusieurs prêtres laccompagnaient. Hubert avait revêtu une soutane aux brocarts de violet et dor et aux franges de cannetille également dorées. La tenue de MacGregor était à peine moins somptueuse.


  Hubert lança les premières prières.


  Dominus vobiscum.


  Et cum spiritu tuo, répondit le chœur.


  Oremus. Domine sancte, Pater omnipotens, aeterne Deus, qui omnia ex nihilo creasti…


  «Seigneur Tout-Puissant, béni soit Ton nom, Dieu éternel, qui créa tout à partir du vide, et qui par Ta volonté permit à ce liquide de devenir de la cire grâce au labeur des abeilles… Nous Timplorons humblement… Accorde Ta bénédiction à ces chandelles… Brûlant dun feu visible, quelles repoussent les ténèbres et que nos cœurs, éclairés par un feu invisible, connaissent léclat du Saint-Esprit, loin de laveuglement du péché…


  Les litanies parurent interminables à Javan. Quand Hubert en eut terminé, il aspergea les chandelles deau bénite avant de les encenser. Lodeur âcre étouffa les senteurs de miel.


  Hubert céda la place à MacGregor. Le chœur chanta des cantiques. Puis les deux prélats distribuèrent les chandelles aux membres du clergé. Chaque homme sagenouillait devant Hubert pour déposer un humble baiser sur la chandelle quil tenait, puis se tournait vers MacGregor pour que ce dernier lallume.


  Au lieu de former la procession rituelle, le clergé dHubert se regroupa de part et dautre du trône épiscopal, où larchevêque prit place. Un chapelain le coiffa de sa mitre.


  Un maître de cérémonie présenta un parchemin où pendaient de nombreux sceaux aux rubans multicolores. De chaque côté du déambulatoire, deux rangs de prêtres en bures noires avancèrent. Un homme émacié de haute taille, les pieds nus, marchait à leur tête. Il se prosterna devant Hubert, imité par ses frères.


  Il parut vaguement familier à Javan. En tout cas, les pères Lior et Burton étaient aisément reconnaissables.


  Le maître de cérémonie donna lecture de la charte.


  In nomine Patris, et Filii, et Spiritus Sancti, Amen. Salutem in Domine, omnes gentes…


  Une entrée en matière plutôt anodine, en latin conventionnel. Mais après lintroduction, le texte passa en langue vernaculaire. Ainsi, personne ne se méprendrait sur les intentions des auteurs.


  … Moi, Hubert Jean Guillaume Valère MacInnis, archevêque de Valoret et primat de Gwynedd, en accord avec les recommandations du concile de Ramos, jautorise, jinstitue et je fonde un nouvel Ordre religieux sous mon patronage: les Custodes Fidei, les Gardiens de la Foi. Son objet sera triple.


  «Primo, les enseignements de Notre Sainte Mère lÉglise seront transmis en accord avec lesprit saint et la loi canon, libres de toute hérésie, à commencer par la peste derynie. LOrdre supervisera léducation de Gwynedd, depuis les écoles jusquaux universités et aux séminaires. Le chancelier général de lOrdre en aura la responsabilité.


  «Secundo, afin que la pureté de la sainte prêtrise soit sauvegardée de la magie derynie, ainsi que le préconisent les statuts de Ramos, les examens dentrée dans les Ordres, quels quils soient, seront menés par les membres des Custodes Fidei. Ils auront toute latitude pour sassurer de la bonne foi des candidats. À cette fin, les séminaires actuellement voués à la formation des prêtres et des religieux de toute obédience seront placés sous la tutelle des Custodes Fidei. Pour une période nexcédant pas six mois, les ordinations sont suspendues à compter de ce jour. Entre-temps, lOrdre placera les différents séminaires en accord avec les nouvelles lois promulguées par le concile de Ramos. Durant la deuxième année du règne de notre bien-aimé suzerain Alroy, des séminaires dûment approuvés seront constitués, et la formation des prêtres reprendra son cours pour la plus grande gloire de Dieu.


  «Tertio, afin que Notre Sainte Mère lÉglise puisse de nouveau compter sur une chevalerie vouée à sa défense et à sa gloire, nous instituons un Ordre subalterne, les Equites Custodum Fidei. Ses membres, assujettis aux règles monastiques, dépendront directement du primat, par lintermédiaire de leur grand maître et vicaire général.


  «Insigne marque de faveur consentie par la Couronne, le roi a accordé aux Custodes Fidei le port de la ceinture écarlate et or des Haldanes afin de symboliser lunion des lois saintes et séculières. Si les membres de lOrdre auront pour vocation de porter la bure noire en signe dhumilité et de renoncement aux intérêts matériels, leurs manteaux arboreront néanmoins lécarlate haldane, afin que nul noublie le patronage de la Couronne de Gwynedd.


  «Lemblème de lOrdre sera le gules, un lion dor ailé rampant auréolé dun halo, tenant dans sa patte dextre une épée levée, emblème de la vigilance de lOrdre dès quil sagit de la défense de la Foi…


  Javan nécouta plus la suite, consacrée aux Maisons et aux terres choisies par lOrdre.


  Voilà comment les régents entendaient appliquer les édits de Ramos! À commencer par la mise à lindex des prêtres derynis…


  Abasourdi, le prince vit les premiers membres du nouvel Ordre prononcer leurs vœux. Lévêque de Stavenham, Paulin de Ramos, fut nommé vicaire général. Sans doute continuerait-il à pousser son fameux concile sur la voie du fanatisme…


  Pas étonnant que lhomme ait paru si familier à Javan…


  Paulin renonçait à la mitre pour diriger les Custodes. Par-dessus la ceinture tressée dor et décarlate des Haldanes, Hubert lui ceignit la taille dune bande écarlate. Le manteau noir dont on drapa les épaules de Paulin était également bordé décarlate. Il avait un fermoir en forme de gueules de lion.


  Sur lemblème de lOrdre, fièrement porté sur la poitrine, lépée tenue par le lion était une arme aussi mortelle que Paulin lui-même.


  Javan sen fit lamère réflexion…


  Que lodieux personnage ait renoncé à son évêché en faveur du nouvel Ordre soulignait le pouvoir que détiendrait cette institution.


  Marcus Concannon devint chancelier général, chargé de superviser les séminaires. Lhomme, féru de scolastique, était bien connu pour sa haine des Derynis. Un grand moine efflanqué, frère Serafin, fut nommé inquisiteur général, avec le père Lior pour assistant.


  Comme grand maître de lOrdre, et chef des chevaliers ecclésiastiques, Paulin nomma son frère, lancien comte de Tarleton qui venait de transmettre ses terres à son fils. En religion, il prit le nom dAlbertus.


  En plus de quarante hommes dÉglise, lOrdre comptait une centaine de guerriers qui firent vœu de pauvreté, de chasteté et dobéissance en échange de laccolade du grand maître Albertus. Les chevaliers portaient des tresses haldanes. Leurs surplis noirs affichaient une croix rouge traversée de lemblème de lOrdre, la gueule léonine. À leur taille, on avait ajouté des franges écarlates à lancienne ceinture blanche des Michaelites.


  Javan les assimila sans peine à des traînées de sang.


  Une véritable souillure du concept même de chevalerie.


  Avec leurs amples manteaux noirs aux appliques écarlates et aux croix rouges, les Equites ressemblaient à des oiseaux de proie.


  Lacte suivant dHubert souligna la sinistre raison dêtre de sa manœuvre. Devant ses émules à genoux, larchevêque prononça la célèbre Bénédiction de lÉpée, absolvant davance les guerriers «de tout crime perpétré contre les méchants».


  Par le passé, de telles pratiques avaient toujours été encouragées en temps de guerre.


  Y recourir en temps de paix équivalait à cautionner le génocide en préparation. Car dans lesprit des régents, qui, mieux que les Derynis, pouvait être qualifié de «méchant» selon le sens biblique?


  Javan ny pouvait rien. Quand il tenta de glisser ses réserves à loreille dAlroy, ce dernier sen étonna. Quy avait-il à objecter? Javan se tourna vers Rhys Michael, et se heurta à la même incompréhension. La chose attira sur Javan le regard sévère de Manfred. Cette réprimande muette fit taire le prince.


  Le triomphe dHubert nétait pas fini. Chandelle en main, les Custodes savancèrent le long de la nef pour saligner des deux côtés de lallée centrale. À lévidence, il sagissait dune garde dhonneur. Puis tous les fidèles, à commencer par le roi et ses frères, durent avancer à leur tour pour recevoir de larchevêque leur chandelle symbolique.


  Javan sétait préparé à devoir embrasser les mains potelées du prélat. Passer sans flancher entre les Custodes se révéla plus pénible encore. Il avait beau savoir que ces hommes ne pouvaient pas lire ses pensées, il sentait leurs regards peser sur lui. Quand il sagenouilla aux pieds dHubert, lair indéchiffrable de Serafin, linquisiteur général, le remplit dappréhension.


  Après que les trois fils de Cinhil eurent observé le rituel, Hubert posa les mains sur leurs têtes pour les bénir. Non sans peine, Javan dissimula sa révulsion. En rebroussant chemin, sous couvert dun éternuement, il sessuya la bouche du revers dune manche.


  Un geste symbolique, histoire de balayer la souillure dun contact physique avec un tel archevêque.


  Regagnant sa place, Javan riva son regard sur la flamme de sa chandelle tandis que linterminable parade continuait. Il implora le pardon divin pour son irrévérence  mais pas pour sa haine du prélat!


  Il tourna une oreille distraite vers les chants liturgiques.


  Exsurge, Domine, adjuva nos: et libéra nos propter nomen tuum…


  Lève-Toi, Seigneur, et libère-nous en lhonneur de Ton nom…


  Une fois la congrégation retournée à sa place, larchevêque et les siens reformèrent une procession. Le chœur célébrait la présentation au Temple de lEnfant Jésus…


  Durant la messe qui suivit, Javan ne put trouver la paix.


  Paulin et ses Custodes assistaient Hubert. Les chevaliers sétaient agenouillés. Le saint sacrement parut étrangement vide au prince. Plutôt que de le recevoir dans un tel état desprit frôlant le blasphème, sans doute eût-il mieux fait de rester à sa place…


  La suite fut à peine moins scandaleuse. Pourtant, lors du banquet, au palais ecclésiastique, Javan dut faire montre de grâce civile et feindre dapprouver lOrdre. Aucune femme navait été admise au festin. Les régents et les trois fils de Cinhil étaient les seuls laïques présents.


  Laprès-midi sétira, interminable. Les compagnons de table de Javan, Tammaron et le chancelier général, lui adressèrent à peine la parole.


  Le seul aspect positif de ces heures pénibles fut la découverte du palais de larchevêque, où Javan nétait encore jamais entré. Sil avait le cran de revenir chercher lemplacement du Portail, cet aperçu se révélerait vital. Les derniers événements rendaient impératifs de nouveaux contacts avec Tavis, avant le départ de la cour pour Rhemuth…


  Rongeant son frein, Javan échafauda des plans. Avoir ses entrées au palais, et dans les appartements du prélat, nétait pas impossible…


  Il fallait y réfléchir soigneusement. Était-il prêt à courir les risques quimpliquerait cette démarche?


  CHAPITRE 14


  Car ta force est le principe de ta justice.


  Sagesse de Salomon, 12, 16


  Les alliés derynis du prince navaient aucune idée des risques que ce dernier envisageait de courir. Perdre lusage du Portail de Valoret, donc tout contact avec Javan, était une conséquence inévitable des événements liés au meurtre de Giesele MacLean. Dautres considérations, plus immédiates, réclamaient leur attention. Une fois Ansel sauvé, et le petit Tieg mis hors détat de nuire, la priorité fut lintégration de Sylvain OSullivan. De sa coopération et de ses capacités dépendrait le succès de la mission de Revan.


  Une fois remis du choc initial, Sylvain se révéla un adepte enthousiaste et capable. Les semaines suivantes, Tavis, Queron, Joram, Niallan et même Ansel se relayèrent dans le cadre de sa formation. Sylvain progressa par bonds, tant dans le domaine des techniques thérapeutiques que dans celui du cursus général. Pour un homme dont lentraînement avait été exclusivement orienté vers la chirurgie militaire, ce nétait pas un mince exploit.


  Ainsi, Revan fera en réalité diversion? demanda Sylvain à Queron, au soir dune journée particulièrement éprouvante.


  Tout juste. Pour autant, ne sous-estimez pas le charisme dun personnage aussi doué que lui. Tavis et vous aurez un rôle de faire-valoir. Car Revan peut donner le change face à une enquête ecclésiastique poussée, ce qui nest pas votre cas.


  Vous voulez parler du merasha?


  Manifestement, cest la forme de coercition préférée des autorités. Le jour du Jugement dernier, les Custodes Fidei auront à répondre de maintes exactions. Hélas, nous navons aucune défense à vous offrir contre le merasha, à moins de bloquer vos pouvoirs derynis.


  Ce qui nous rendrait inutiles pour Revan.


  Précisément. Cest pourquoi mieux vaudrait que vous nattiriez jamais lattention des autorités  idem pour Revan. En dehors du merasha, sans parler dautres drogues, je suis à peu près certain que les Custodes ne sont pas au-dessus de bassesses comme la torture…


  Sylvain grimaça.


  Si on en arrive là, je pense pouvoir subir lépreuve. Mais le parallèle avec Jean le Baptiste continue de me mettre mal à laise. Nous frôlons le blasphème, me semble-t-il  pour ne pas dire lhérésie. Bien sûr, je serais incapable de porter le débat à des hauteurs philosophiques comme Joram ou vous. Ces derniers jours, vous mavez fait découvrir les carences de ma formation varnarite pour tout ce qui nétait pas chirurgie militaire… Sur le plan de la théologie, nest-il pas affreusement risqué de recourir au baptême pour cacher la mise en place de blocages psychiques?


  Queron sourit.


  Si nous entendions en faire léquivalent du rituel chrétien, assurément. Cependant, le concept même de baptême nest pas lapanage du Christianisme. Au temps de Jésus, beaucoup de sectes le pratiquaient déjà. De même, il na pas toujours eu la nature sacramentelle que nous lui prêtons aujourdhui.


  Ah non?


  Queron haussa les épaules.


  Je pourrais vous citer de nombreuses sources. Mais vous pouvez me croire sur parole. Prenons le prophète Élisée, par exemple. Il prescrivait le baptême comme un moyen de purification. Cest dans le Deuxième Livre des Rois. Et les quatre Évangiles parlent en termes analogues du baptême pratiqué par saint Jean… Dune façon ou dune autre, il faut un retour aux sources, une remise à lhonneur des traditions afin que la plus conservatrice des Églises ne trouve rien à redire. Tout en persuadant les fidèles du bien-fondé de ces pratiques… Vous voyez pourquoi dame Evaine passe tant de temps penchée sur ses manuscrits.


  La conversation chassa les derniers doutes de Sylvain. Comprenant limportance de ce qui se préparait, il avança ses propres idées et se proposa pour jouer le rôle du guérisseur de Revan. Tavis, avec son handicap, se ferait trop remarquer. Le jeune homme devait garder profil bas.


  Mesurez-vous les risques que vous courrez? insista Tavis. Mon ami, vous êtes libre de retourner à Trevalga avec Grégoire et Jesse. Si les agents des régents découvrent la véritable nature de notre culte, vous serez tué avec nous.


  Sylvain éclata de rire.


  Auriez-vous le monopole du courage? Je serai en bonne compagnie, allez. Certaines causes méritent quon leur sacrifie son existence, Tavis.


  Evaine partageait ce sentiment. Rassurée sur le sort de son petit Tieg, la fille de Camber se consacra à ses travaux. Seul Joram en connaissait la teneur.


  La priorité était de rassembler les textes susceptibles de fournir des indices sur la possible résurrection de Camber.


  Les documents conservés à Sheele semblaient un début logique. Sous les dalles du Portail de Transfert, Ansel et Evaine avaient caché nombre de parchemins. Avant que le nouveau seigneur de Sheele prenne possession du domaine, sans doute au printemps, il fallait récupérer ces archives.


  Pour lheure, Rhun dHorthness était accaparé par les festivités hivernales, à Valoret, et on le disait fort épris de sa seconde épouse. Une garnison triée sur le volet gardait Sheele. À coup sûr, les soldats noseraient pas pénétrer dans les appartements réservés à leur seigneur. Or, le Portail sy trouvait.


  Une semaine après avoir été blessé, complètement rétabli, Ansel accompagna Evaine. Comme prévu, en pleine nuit, les lieux étaient déserts. Tandis quAnsel dégageait les dalles de la cachette, Evaine montait la garde. Selon les caprices du nouveau seigneur, bien des choses avaient déjà changé. Du temps de Rhys et dEvaine, le décor était différent…


  Les ouvrages médicaux amassés par Rhys au fil des ans avaient disparu. Surtout ceux qui traitaient des pouvoirs derynis.


  Envolée également la section littéraire: les poèmes, les histoires, lœuvre de Pargan Howiccan, les Lais du seigneur Llewellyn…


  Tout ce qui concernait les Derynis de près ou de loin avait été écarté. Les cendres quEvaine poussa du bout dune botte dans lâtre étaient tout ce qui restait de ces trésors uniques. Les restes dune reliure en cuir lui firent monter les larmes aux yeux.


  Comment pouvait-on brûler un livre, quel quil fût? Aux yeux dEvaine, cétait un des crimes les plus graves.


  Mais lheure nétait ni aux larmes ni à lindignation. Dun sifflement, Ansel signala quil avait terminé. Les dalles remises en place, il mit en bandoulière sa sacoche gonflée par les parchemins.


  Les semaines suivantes, Evaine fut absorbée par leur étude.


  Au lendemain de la Chandeleur, Niallan quitta Dhassa. Emportant des caisses douvrages derynis, il les sauvait ainsi des flammes. Dès le dégel, larmée investirait la ville. La plupart des manuscrits étaient des textes classiques bien connus dEvaine. Un coffret contenait des documents concernant les origines de lInstitut varnarite de Grecotha. Il sagissait surtout de comptes rendus dactivités, dun intérêt médiocre. Dautres regroupaient des citations des professeurs les plus célèbres de Grecotha, dont Orin en personne. Un texte portait un cachet de cire verte entouré de lettres presque effacées.


  Regarde, dit Evaine à son frère, dépoussiérant sa trouvaille. Apparemment, ce rouleau na pas été touché depuis des années, sinon des siècles.


  Joram, qui laidait à établir un catalogue des textes, approcha une lampe du paquet posé sur la table.


  Quel est ce sceau?


  Je ne suis pas certaine… La graphie est curieuse  inversée. Peut-être sagit-il dun cachet…


  Joram se pencha.


  Hum. Tu dois avoir raison. Ça me rappelle celui qui nous a menés à Cinhil, il y a des années. Si javais accès aux archives de Saint-Liam, je pourrais remonter la piste.


  Evaine examina linscription en lettres serrées.


  Passe-moi une brosse, veux-tu?


  Joram regarda sa sœur chasser la poussière avec soin.


  Hoc est sig Jod Carneddi fil lue soc Orini mag. In hoc sig minist altissimi sacrat sum. Dmna ang ora pro me.


  Seigneur…, souffla Evaine. «Voici le signe, ou le sceau, de… Jodotha de Carnedd! Fille de la Lumière, collègue  ou associée  du Maître  ou de lAdepte , Orin…» Tout dépend si mag est labréviation de magni ou de magi. Bonté divine, penses-tu que ce soit de la main de Jodotha, Joram?


  Son frère sourit.


  Te voilà enfin en possession dune relique des idoles de ton enfance, petite sœur! Je suis heureux pour toi.


  Je ne suis pas seule en cause. Voyons… Jodotha était une guérisseuse, comme Jérusha le sera bientôt. Quel héritage pour ma fille!


  Tu réalises, jespère, quil sagit sans doute dune liste pour le cuisinier, lui indiquant combien de miches de pain acquérir et combien de tonneaux de bière prévoir pour le souper?


  Joram MacRorie, trêve de persiflages! Il ne sagit de rien de tel! «Par ce signe, ou ce sceau, au service du Très-Haut, jai été…» sacratus  liée? Unie?


  Consacrée, je crois. «Dame des Anges, priez pour moi.» Hum… Était-elle entrée en religion?


  Evaine se massa les tempes.


  Pas que je sache. Mais je ne sais pas grand-chose dOrin non plus. Son statut clérical mest inconnu…


  Voyons si ce trésor éclairera notre lanterne.


  Ils sattachèrent à rompre le sceau sans trop lendommager. Cela prit du temps. Ensuite, Joram jugea plus prudent de recopier linscription.


  Le texte était une transcription de plusieurs conférences de Jodotha, délivrées au Collège varnarite.


  Il ny a aucun indice, soupira Evaine, dépitée.


  Plus tard, à la lecture attentive dautres archives, ils trouvèrent des références à la Bibliothèque varnarite et des allusions à un fonds secret, antérieur à linstallation des Varnarites à Grecotha. Où pouvait-il se trouver?


  Queron identifia le sceau. Il appartenait au Templum Archangelorum, une abbaye depuis longtemps disparue.


  Nosant expliquer la raison de leur intérêt, Evaine et Joram ne questionnèrent pas davantage le Gabriélite.


  Pendant ce temps, Queron et Tavis continuaient daffiner avec Sylvain le processus de blocage psychique. À la mi-février, ils sestimèrent prêts. Revan recevrait bientôt des instructions finales sur les formes que devrait adopter son nouveau culte.


  Queron ayant côtoyé Revan le mois précédent, il ne serait pas un étranger aux yeux des Willimites.


  Le Gabriélite fut donc chargé détablir le contact, mais il devrait y aller pouvoirs bloqués.


  Sylvain, Ansel et Joram se retrouvèrent près du Portail pour souhaiter bonne chance à leur ami.


  Compte tenu de la neige, en partant de Caerrorie, vous ne devriez pas mettre plus de deux jours, dit Joram. Mais prenez garde, car vous naurez plus de défenses. Deux jours, dans ces conditions, peuvent paraître une éternité…


  Queron ajusta son manteau gris. Ses cheveux avaient poussé, recouvrant son ancienne tonsure.


  Quand on meurt, mon garçon, cest aussi pour léternité. Ne vous en faites pas. Avec un peu de chance, je serai de retour avec Revan dans moins dune semaine. Accordez-moi votre bénédiction, père Joram. Vous ne voudriez pas que Daniel saute dans la fosse aux lions sans aucun réconfort?


  Souriant malgré lui, Joram posa une main sur la tête du Gabriélite.


  Puisse le Tout-Puissant vous protéger, mon frère, au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, Amen. (Il traça un signe de croix sur le front de lhomme.) Et puissent tous les fauves dormir quand vous pénétrerez dans leur antre.


  Amen, dit Tavis, prenant Queron par un coude. Allons-y.


  Ayant aussi opté pour une mise sobre, Tavis accompagnerait le Gabriélite jusquaux abords du camp willimite. De noir vêtu, Ansel portait une dague à la ceinture. Campé entre les deux hommes, il leur prit chacun un poignet et assuma le contrôle du Transfert.


  En un clin dœil, tous trois disparurent du sanctuaire michaelite…


  … Et se rematérialisèrent dans la pénombre. Ils sondèrent les lieux. Après quelques instants, Ansel invoqua une flamme de poing; à croupetons, il inspecta le sol. La couche de poussière était intacte. Soulagé, il se releva et augmenta la puissance de la lueur magique.


  Jusque-là, tout va bien, chuchota-t-il en sengageant dans un couloir. Grâce au ciel, mes ancêtres ont pensé à construire un Portail secondaire à Caerrorie. Depuis la mort de mon frère, personne nest revenu ici.


  Il guida ses compagnons jusquà un mur blanc.


  Les bois sont de lautre côté, précisa Ansel. À une dizaine de pas en droite ligne, vous tomberez sur une piste qui vous conduira à la grand-route. Mémorisez le trajet, car il vous faudra le retrouver seul, Queron, sans Tavis ni moi. Si possible, ramenez Revan par cet itinéraire. En cas de danger, vous pourrez toujours passer par léglise du village. Vous introduire dans la sacristie ne sera pas aisé, mais le tunnel mène au Portail.


  Je viendrai, marmonna Queron. Faites en sorte dêtre là à lheure voulue! Mes pouvoirs métant désormais inaccessibles, un Portail ne me sera daucune utilité sans votre aide.


  Ansel sourit.


  Jépouserai ce Portail jusquà votre retour sil le faut! Sérieusement, quatre jours devraient vous suffire. Les trois premiers, jattendrai ici deux heures à partir de minuit, en cas de problème. Après je serai bien sûr là de façon permanente. Dautres questions?


  Cest un peu tard pour ça, intervint Tavis. Prenez soin de vous, Ansel. Jespère vous revoir…


  Resté seul, le jeune homme vérifia que les autres tunnels navaient pas été découverts et investis, puis il retourna au sanctuaire michaelite via le Portail. Frissonnant dans un manteau trop fin, Sylvain guettait son retour.


  Vont-ils bien? demanda-t-il.


  Ansel sourit.


  Autant quil est possible en la circonstance. Laffaire en est encore à ses balbutiements. Allez vous reposer, Sylvain. Pour lheure, il faut patienter.


  Les jours suivants passèrent sans incident. Au fil des heures, pourtant, la nervosité de Sylvain augmenta. Se concentrer sur sa formation lui coûtait. Son agitation déteignait sur ses précepteurs, non moins inquiets que lui pour Tavis et Queron.


  À Valoret, Javan aussi se rongeait les sangs  pour des raisons différentes. Lheure du départ approchait. Que ses alliés derynis naient pas pu renouer le contact langoissait. Il avait trop de choses à leur apprendre! En plus de la création des Custodes, complément dune législation toujours plus restrictive, Javan avait de nouveaux faits à leur apprendre.


  Deux jours avant le départ de Valoret, durant une séance dentraînement à larc, le prince se trouva presque seul avec son frère aîné. Ce nétait plus arrivé depuis de nombreuses semaines. Rhys Michael sétait éloigné avec Cathan et un autre écuyer pour récupérer les flèches; le maître darmes Radan parlait avec un officier du Corps Royal des Archers.


  Loccasion nétait pas idéale mais cétait mieux que rien. Sonder Alroy serait risqué. Et que Dieu lui vienne en aide si les pouvoirs latents du roi étaient plus forts quon le croyait! Mais Javan se sentait de taille à tenter le tout pour le tout.


  Tes flèches ont fait mouche, ce matin, Alroy. Mais ce canon davant-bras doit te gêner. Il semble un peu lâche au poignet.


  Alors quAlroy protestait du contraire, faisant tourner la partie en cuir pour le prouver, Javan glissa les doigts entre le tissu et la peau de son frère  prétendument pour vérifier lajustement du canon… Et il établit un contact mental.


  Lui ordonnant de dormir, Javan fut étonné de voir son frère, les paupières lourdes, vaciller légèrement.


  Reste debout! se hâta-t-il de préciser. Garde les yeux ouverts. Fixe mes doigts et ne résiste pas. Il ny a pas de danger.


  Aussitôt, Alroy rouvrit les yeux, pour regarder Javan ajuster une boucle de son canon davant-bras.


  Javan disposait de quelques instants à peine, avant le retour de Rhys Michael et des autres. Radan risquait même de reparaître avant.


  Tirant parti dune léthargie davantage due aux sédatifs constamment administrés par les régents quà sa suggestion mentale, Javan sonda lesprit de son frère. Il découvrit quAlroy avait des boucliers rudimentaires et ne disposait daucun potentiel sérieux. Plutôt surprenant, chez un monarque oint par les huiles saintes! Alroy navait pas conscience des menées des régents, et la volonté dy résister lui manquait.


  Oublie mon contact mental frère. Je rajustais simplement ton canon davant-bras…, ordonna-t-il, sentant approcher Radan. Voilà! lança-t-il à voix haute.


  Alroy fléchit le poignet tandis que Radan revenait à grands pas, intrigué.


  Ça va mieux. Merci. (Alroy se fendit dun sourire avenant.) Radan, pensez-vous que je serai un jour aussi bon archer que Javan?


  Naturellement, Sire. Vous manquez de pratique, voilà tout. Allons, mes garçons, hâtez-vous de revenir! cria-t-il aux écuyers.


  Laprès-midi, tandis que Charlan le croyait endormi, Javan ajouta quelques paragraphes au rapport quil rédigeait depuis une semaine.


  «Je suis certain que nul na remarqué mon manège. Alroy na pas de boucliers dignes de ce nom. Il ne semble pas détenir le potentiel que nous devrions posséder tous les trois. Peut-être est-ce en raison des sédatifs. Un tel traitement nest bon pour personne…»


  Après sêtre relu, il sécha lencre des dernières lignes, plia les trois feuillets puis apposa son cachet sur de la cire rouge. Devait-il préciser le destinataire? Il écrivit «Tavis». Si le pire arrivait, ce ne serait pas plus compromettant que le contenu du message…


  Glissant le rouleau sous sa tunique, Javan sortit de la chambre en bâillant. Près de la cheminée du salon, Charlan et Tomais, lécuyer en chef de Rhys Michael, jouaient au Cardounet. À la vue du prince, ils se levèrent.


  Javan inspecta léchiquier.


  Qui gagne? Charlan, je crois bien que vous êtes fichu…


  Les pièces du jeu étaient taillées dans de lébène et de livoire. Léchiquier fait de bois sombre et clair avait jadis appartenu au roi Cinhil.


  Désolé, Tomais, reprit le prince, mais vous devrez trouver un autre partenaire. Charlan, allons célébrer une dernière fois les vêpres avant le départ.


  À voir la mine déconfite de lécuyer, cétait bien la dernière chose quil eût aimé faire… Dehors, la neige tombait. Faisant contre mauvaise fortune bon cœur, lécuyer acquiesça et aida son maître à enfiler son manteau. Javan avait mis des bottes épaisses et enfilé une tunique supplémentaire pour se protéger du froid. Il attendit patiemment que Charlan se change.


  Des moines allumaient les chandelles quand Javan et son écuyer prirent place dans la stalle royale, près du maître-autel de la cathédrale. Javan pria pour le succès de sa mission. Le père Stephen conduisit loffice.


  Dès les vêpres achevées, Javan rejoignit le prêtre dans la sacristie. Il recommanda à Charlan de lattendre.


  Quand le prince entra, le vieil homme rangeait son surplis.


  Majesté! fit-il, surpris. Vous ne devriez pas être là…


  Javan prit lair contrit.


  Mon père, nous quitterons bientôt Valoret et… je voulais vous faire mes adieux.


  Stephen sadoucit.


  Oh. Cest fort gentil de votre part. Je suis très touché que vous pensiez à un humble prêtre comme moi.


  Vous mavez guidé sur les voies de la spiritualité, murmura Javan, se rapprochant du tapis qui, aux dires de Tavis, signalait lemplacement du Portail. En fait, jespérais que vous mentendriez une dernière fois en confession.


  Oh… Bien sûr, si vous le souhaitez. Mais… Votre Altesse ne préférerait-elle pas un confessionnal?


  Javan désigna le petit autel de la sacristie, avec son tabernacle et sa lampe de Présence.


  Non. Ici, je sens le Seigneur plus proche de moi. De grâce, permettez que je magenouille devant vous afin de mieux soulager ma conscience.


  Fort bien.


  Tandis que le prêtre se tournait pour chercher une étole, Javan se lança mentalement à la recherche du Portail.


  En vain.


  Le père Stephen revint à lui, une étole de soie pourpre sur les épaules.


  Venez, mon garçon.


  Javan obéit. Sil voulait réussir, il lui faudrait recourir à des mesures désespérées. Il avait placé le garde Noris sous sa domination mentale, puis sondé son frère aîné… À présent, il devrait endormir le prêtre afin de poursuivre ses investigations.


  En sagenouillant, il feignit de vaciller; se rattraper dinstinct à son confesseur était la chose la plus naturelle au monde. En un éclair, il donna au vieil homme lordre de dormir!


  Les paupières de Stephen se baissèrent sur des yeux soudain vitreux. Sa tête dodelina sur son torse.


  Bien, lança le prince. Restez assoupi. Vous vous réveillerez à mon signal.


  Javan se redressa et sécarta. Il avait réussi! Parviendrait-il à ôter au vieil homme tout souvenir de lincident? Cétait moins certain.


  Inspirant à fond, il se hâta de verrouiller la porte de la sacristie. Si quelquun essayait dentrer, il improviserait des explications. Puis il revint au tapis quil écarta pour exposer les dalles, où était reproduit plusieurs fois le même dessein rectangulaire.


  Lévêque Kai avait, disait-on, détruit ce Portail.


  Javan posa une main sur les motifs des dalles. Il ne sentit pas le picotement caractéristique dun Portail actif, mais une sensation sourde qui lui vrilla les nerfs.


  Par lenfer! Kai Descantor lavait bien détruit! Le prince navait plus le choix… Il devrait se faufiler dans les appartements dHubert coûte que coûte.


  Javan commença à échafauder un plan.


  Restait à tirer le père Stephen de sa transe.


  Lejeune homme remit le tapis en place, rouvrit la porte puis sagenouilla devant le prêtre, reprenant la position quil avait au moment de sa «perte déquilibre».


  Il modifia la mémoire de son confesseur et le ramena à la conscience.


  Pardon, mon père! Parfois, mon pied-bot se dérobe et me joue des tours! Surtout quand il fait froid.


  Avez-vous mal, mon fils? sinquiéta Stephen, se penchant pour examiner la cheville déformée. Jen suis navré. Ce doit être éprouvant.


  Javan se permit un sourire. Son subterfuge avait marché!


  Jai horreur de me plaindre, mon père. Chacun porte sa croix sur terre. Je mefforce de subir la mienne sans rechigner… En temps voulu, peut-être le Très-Haut me fera-t-il connaître ses desseins.


  Lheure venue, Il le fera. Mais vous souhaitiez vous confesser, mon fils. Je vous écoute.


  Tête basse, Javan se signa.


  Bénissez-moi, mon père, parce que jai péché. Ma dernière confession remonte à une semaine.


  En vérité, moins de temps sétait écoulé. Javan nosait avouer certaines choses, mais il cita assez de manquements véniels pour justifier sa démarche. Sa contrition fut jugée satisfaisante.


  Javan prit congé et retourna faire ses dévotions devant le maître-autel, les yeux levés vers le Christus. Il récita les prières que Stephen lui avait données en pénitence.


  Dans cette attitude de recueillement, il réfléchit à son plan. Il devait tenter laventure la nuit même; le lendemain, à la veille du départ, leffervescence régnerait.


  Une heure plus tard, tandis que le manteau de neige sépaississait, Javan navait toujours pas bougé. Ignorant les toussotements et lagitation croissante de son écuyer, resté dans la stalle, il tendait loreille. Sa patience fut bientôt récompensée: il entendit un chanoine entrer par une porte latérale, près du transept sud.


  Lhomme aurait pu ne pas reconnaître le prince, emmitouflé comme il létait, mais la livrée écarlate de Charlan, même sous un manteau noir, était assez visible.


  Altesse, dit le chanoine, il se fait tard. Avec la neige, je ne suis pas certain que vous puissiez rentrer au château.


  Cétait ce que le prince espérait entendre. Relevant la tête, il tourna une mine défaite vers son interlocuteur.


  Javan avait passé son temps à se remémorer les épisodes les plus tristes de sa vie…


  Lair horrifié du prêtre lencouragea. Restait à le gagner à sa cause…


  Quest-ce qui ne va pas, Altesse?


  Déglutissant, Javan se retourna vers lautel.


  Javais espéré… rester ici cette nuit, mon père, murmura-t-il. Jai… limpression que Dieu essaie de me parler… Cest important, je le sens! Jai la certitude dêtre au bord dune révélation!


  Pris au dépourvu, le chanoine hésita. Il avait ses ordres, naturellement, mais lémoi quasi mystique du garçon ne pouvait le laisser de marbre.


  Hum… Altesse, je ne crois pas que vous puissiez rester… Je doute que les régents vous permettent de découcher toute une nuit.


  Javan jeta un coup dœil par-dessus son épaule, vers une rosace. Dehors, le vent mugissait avec violence. La neige cinglait les murs et les vitraux.


  Le mauvais temps jouait en faveur du prince!


  Dans la chapelle royale, je veille très souvent, mon père, chuchota-t-il, conscient quil devrait donner un coup de pouce au destin. Je ne devrais en parler à personne mais… jenvisage une vocation religieuse.


  Prenant une main du chanoine, il y posa le front et envoya des encouragements mentaux à son propriétaire…


  Ému aux larmes, le prêtre caressa les cheveux aile-de-corbeau du prince.


  Cher, cher enfant… Je navais pas idée… Larchevêque le sait-il?


  Gêné par son hypocrisie  il navait pas la plus petite intention dentrer en religion , Javan chuchota:


  Il sen doute… Il ne me désapprouverait pas, jen suis sûr. Si vous préférez, jirai me recueillir dans la chapelle privée de Sa Grâce. Jy serai en sécurité, et le seigneur Hubert nen sera pas fâché.


  Javan sentit le soulagement de son interlocuteur. Cétait la solution idéale à un problème embarrassant.


  Le prince suivit le chanoine hors de la cathédrale; ils longèrent la cour intérieure et gagnèrent le palais épiscopal. Résigné, Charlan marchait derrière eux. Son maître avait déjà passé des nuits en prière  ce nétait pas la première fois.


  Lécuyer ignorait que Javan avait agi sciemment, en prévision dun plan audacieux.


  CHAPITRE 15


  Il dévoile les profondeurs des ténèbres.


  Job, 72, 22


  Rejoindre le dernier Portail de Valoret au nez et à la barbe de larchevêque nétait pas le véritable problème. Si fuir la cour avait été son seul objectif, Javan naurait pas eu à se creuser tant la tête.


  Accéder en secret au Portail pour transmettre son rapport à ses alliés constituait le véritable défi. Comment y parvenir sans mettre la puce à loreille à quiconque?


  Être admis dans la chapelle privée de larchevêque était un bon début…


  Moins grand que Javan ne laurait cru, lédifice était néanmoins assez vaste. Quand le père Aloysius, le chanoine qui escortait le prince et son écuyer, ouvrit les portes et seffaça pour les laisser entrer, Javan écarquilla les yeux.


  À la lueur des chandelles disposées devant une statue grandeur nature de la Vierge, la pierre blanche dans laquelle le sol, les parois et la voûte de la chapelle étaient taillés scintillait de mille feux. Derrière lautel, une frise dorée à lor fin semblait exploser de vie tant les anges aux trompettes, aux encensoirs et aux feuilles palmées paraissaient plus vrais que nature. Leur éclatante gloire dominait un magnifique tabernacle incrusté de pierres précieuses et une lampe de Présence aussi ouvragée.


  Quant au plafond…


  Je vais avertir mes supérieurs de votre présence, Altesse, dit le père Aloysius, nerveux. Le château sera prévenu afin quon ne sinquiète pas de votre absence. Aimeriez-vous un entretien avec larchevêque ou préférez-vous être seul? Ce soir, Sa Grâce reçoit le vicaire général des Custodes Fidei.


  Oh, ne la dérangez pas pour moi, répondit Javan, luttant contre la panique. Je ne voudrais causer dembarras à personne. De plus, qui pourrait maider dans cette épreuve? Le fidèle est seul face à son Créateur… Jai besoin de paix et de recueillement avant tout. Cette nuit… Cest une occasion unique, je le sens. Pardonnez-moi, mon père, tout est si confus dans ma tête…


  Je sais, mon fils, chuchota Aloysius.


  Il allait toucher le prince, en signe de réconfort, mais il se ravisa, traçant un signe de croix au-dessus de la tête juvénile.


  Que Dieu bénisse votre quête, prince Javan.


  Une fois lhomme parti, le fils de Cinhil risqua un coup dœil vers son écuyer résigné.


  Pauvre Charlan…, lâcha Javan avec un sourire contrit. Rester des heures à genoux ne vous dit pas plus quà moi, je sais… Mais vous faites contre mauvaise fortune bon cœur, même si vous préféreriez être dans un lit douillet! Surtout par une nuit pareille…


  Lui rendant son sourire, Charlan haussa les épaules.


  Vous servir mhonore, mon prince. Sil vous plaît de passer vos nuits en prières, vous contempler fait ma fierté.


  Vraiment?


  Vraiment, mon seigneur.


  Javan lui saisit affectueusement un poignet…


  Votre loyauté mest chère. Restez près de la porte. Ainsi, vous pourrez vous asseoir un peu. Nayez pas honte de vous assoupir. Je dois voir clair en moi; rien ne vous oblige à passer une nuit blanche!


  Il revint vers lautel. Du coin de lœil, il vit son écuyer étouffer un bâillement. Une fois de plus, sa suggestion mentale marchait à merveille!


  Si quelquun survenait, Javan devrait avoir lair irréprochable. Plutôt que de sagenouiller sur le prie-Dieu, qui devait appartenir à Hubert, le prince opta pour la dernière marche de lautel. Les mains nouées sur les genoux, il ferma les yeux et réfléchit de plus belle.


  Agir au moment opportun était impératif. Si Hubert recevait le vicaire général, il réintégrerait tard ses appartements. Mais quand? Javan ne devait pas trop tergiverser.


  La hâte nétait pas davantage indiquée. Les serviteurs ne se retireraient pas avant complies, cest-à-dire trois heures après les vêpres. Sil tendait assez loreille, Javan percevrait-il le lointain carillon des cloches?


  Le prince sefforça de mettre de lordre dans ses idées. Que ferait-il si Hubert décidait de venir le questionner sur ses prétentions religieuses?


  Javan entendit sonner complies. Une demi-heure après, la porte souvrit. À la consternation du prince, tandis que Charlan, réveillé en sursaut, bafouillait des excuses, larchevêque Hubert et Paulin de Ramos firent leur entrée. Le premier affichait un large sourire; le second avait son air renfrogné coutumier.


  Quel plaisir de vous voir, prince, dit larchevêque. Mais pourquoi vous agenouiller sur le sol froid et dur, mon garçon? Utilisez mon prie-Dieu.


  Décidant soudain quelle suggestion il implanterait dans lesprit du prélat, Javan se leva et embrassa son anneau. De nouveau, il fit mine de vaciller pour prolonger le contact physique.


  Votre Seigneurie, souffla-t-il, je suis navré davoir interrompu votre soirée. Je désirais passer la nuit à prier, mais le père Aloysius a estimé que rester seul dans la cathédrale ne serait pas approprié.


  Hum, oui… Et il a bien fait de ne pas vous renvoyer au château par ce mauvais temps. (Il se fendit dun autre sourire.) Dois-je voir en vous une vocation naissante?


  Javan baissa les yeux.


  Je… ne suis pas certain, Votre Grâce. Cest ce que je dois découvrir.


  En parler vous aiderait-il? Vous savez certainement que jai guidé de nombreux jeunes gens sur la voie de Notre Sainte Mère lÉglise.


  Ce serait peut-être… prématuré, Votre Grâce. Je men voudrais de vous faire perdre votre temps, surtout quand vous recevez.


  Oh, certainement pas, Altesse. Le vicaire général serait aussi enchanté que moi si vous entendiez lappel de Dieu, comme votre défunt père. Mais je ninsiste pas. Cest une décision importante. Ces choses exigent du temps. Je veillerai à ce que vous ne soyez pas dérangé cette nuit. Si vous avez besoin de conseils, mes appartements sont au bout du corridor. Vous naurez quà demander.


  Javan crut à peine en sa bonne fortune. Hubert se conformait à sa suggestion mentale. Embrassant de nouveau lanneau de larchevêque, Javan eut un aperçu de la disposition des lieux.


  Si le pire arrivait, il naurait aucune peine à hypnotiser Hubert.


  Le cœur battant, le prince répondit machinalement à la bénédiction du prélat. Puis, faisant montre dune piété irréprochable, il sagenouilla sur le prie-Dieu avant que les visiteurs ressortent.


  Quand il se glisserait dans les appartements dHubert, Charlan prendrait sa place, emmitouflé dans la cape de son maître.


  La demi-heure suivante, le prince se rongea les sangs. Quel moment serait propice pour passer à laction?


  Et si ce Portail-là ne fonctionnait plus non plus? Ou pis: sil se découvrait incapable den utiliser un? Il pensait savoir comment faire; Tavis lavait jugé presque apte… Mais entre théorie et pratique, il y a souvent un monde.


  Javan se frotta les yeux. Il regarda les splendeurs du lieu saint sans vraiment les voir. Sil laissait ses doutes le paralyser, il nagirait jamais. Était-ce si mal, après tout? À bien y réfléchir, quel rapport valait quon prenne de tels risques?


  Pourtant, Javan était convaincu que ses informations étaient capitales. Sans contact avec ses alliés, le prince navait plus de certitudes. Il lui restait son zèle et ses élans juvéniles.


  Javan rejoignit son écuyer. Une main sur ses paupières, il souffla:


  Dors, Charlan, je le veux. Prends ma place sur le prie-Dieu, après avoir passé mon manteau et mis ma capuche. Si quelquun survient, ne sors pas de ta transe. Ensuite, tu ne te souviendras de rien.


  Il aida son écuyer à exécuter ses ordres, puis recula. De dos, engoncé dans le manteau bordé de fourrure, Charlan nétait pas différent de son maître. En principe, puisque Hubert avait donné des ordres en ce sens, personne ne viendrait dans la chapelle. Mais si on tenait tout de même à jeter un coup dœil, on croirait voir le prince plongé dans une intense méditation. Et on sabstiendrait de le déranger.


  Tous les sens en éveil, Javan empoigna le bouton de la porte et louvrit.


  Le corridor était désert. Le long des parois lambrissées, des torchères brillaient. À en juger par les bruits étouffés montant de lautre extrémité du couloir, Hubert dînait toujours avec Paulin.


  Si Javan tombait sur un serviteur dans les appartements de larchevêque, il pourrait affirmer avoir été invité  sans mentir le moins du monde.


  Adoptant une démarche nonchalante, le prince découvrit une impressionnante architrave avec des chérubins sculptés aux angles et les symboles des quatre Évangiles alignés sur le linteau. Les charnières sornaient de croix en ronde bosse. Il ny avait pas à sy tromper: cétait bien lentrée des appartements dun prince de lÉglise.


  La porte arborait le blason dHubert MacInnis, deuxième fils du baron de Marlor. Les armes familiales étaient surmontées de lemblème de lévêché de Valoret, le tout couronné par la mitre et les insignes de larchevêque.


  Javan étendit ses perceptions mentales. Les appartements semblaient déserts.


  Il inspira à fond et frappa. Sans résultat. La porte nétait pas verrouillée. Pourquoi leût-elle été, dailleurs? Qui aurait osé entrer sans permission?


  Retenant son souffle, Javan entra à pas de loup et se plaqua contre une cloison du vestibule. Sous une icône de saint Sébastien, une lampe brillait. Si Javan était percé à jour, sans doute subirait-il un martyre comparable à celui du saint…


  La porte suivante, entrebâillée, donnait sur une vaste pièce aux sièges habillés de fourrures et pourvus de coussins. Javan inspecta les lieux. Daprès ce que Tavis lui avait précisé, la salle suivante était la chambre du prélat.


  Y pénétrer serait de la dernière témérité. Sil y était surpris, Javan naurait plus dexplication plausible à sa disposition.


  Le cœur battant, il se glissa dans la chambre.


  À droite se trouvait loratoire.


  Soudain, quelquun entra dans les appartements, fermant la porte derrière lui… Hubert ou un serviteur!


  Le temps parut sarrêter. Javan balaya la pièce du regard. Où se cacher? Loratoire paraissait idéal… nétait la tenture rabattue. Si Hubert décidait de méditer…


  Le lit à baldaquin était la seule solution.


  Et dune folle audace!


  Les bruits de pas se rapprochant, Javan céda à la panique. Au mépris de la raison, il bondit vers le lit… et plongea dessous. Au même instant, il réalisa quil eût mieux fait de sinstaller dans loratoire, tout simplement. Il aurait affirmé attendre Hubert, sur son invitation…


  Trop tard.


  Le cœur battant à tout rompre, il rampa sous le lit et se recroquevilla, misérable. Si Hubert jetait un coup dœil sous sa couche, Javan serait un homme mort. Le précieux rapport quil serrait contre son sein scellerait son destin.


  Le prince sefforça de remettre de lordre dans ses idées. Cherchant à combattre sa terreur, il régula sa respiration et son rythme cardiaque. Quand le sang cessa de cogner à ses tempes, il entendit de légers bruits de pas.


  Dans lautre pièce, on alluma un feu de cheminée. Il sagissait donc dun serviteur, venu préparer le retour de son maître. Javan envisagea de jaillir de sa cachette pour se réfugier dans loratoire  si près et si loin… Mais le serviteur entra, une lampe à la main. Il alluma les torchères et prépara pour son maître une bassine deau, des pantoufles et une robe de nuit.


  Les yeux rivés sur les sandales de lhomme en bure noire, Javan cessa de respirer.


  Peu après, Hubert fit son entrée  accompagné. Linvité but une dernière coupe de vin avec le prélat avant de prendre congé.


  Le moine était sorti de la chambre. Il revint à plusieurs reprises effectuer dautres tâches. Sans arriver à suivre la conversation, Javan entendit néanmoins son nom mentionné plusieurs fois.


  Le prince passa la demi-heure suivante à lutter contre sa terreur. Larchevêque piétina dans la chambre, se préparant à dormir. Le serviteur sétant retiré à son tour, Hubert but une dernière coupe de vin, debout devant une fenêtre. Dehors, la neige tombait.


  Plus larchevêque buvait, plus il sendormirait vite.


  Mais Javan trouvait le temps long…


  Après avoir prié, Hubert moucha les chandelles et sallongea enfin. Le treillis de lattes du sommier sincurva dangereusement, manquant toucher Javan. Larchevêque prit un parchemin et lut.


  La situation devenait intolérable. Hubert finirait bien par dormir, mais Javan sinquiétait pour Charlan. Si quelquun entrait dans la chapelle et cherchait à lui parler, que se passerait-il? Jamais le prince naurait cru être retardé si longtemps.


  Lheure nétait plus aux tergiversations. La tenture étant tirée sur loratoire, utiliser le Portail ne présentait plus un risque trop élevé  une fois Hubert assoupi. Pour linstant, linfime froissement du parchemin attestait du contraire. Javan pouvait-il inciter le prélat à dormir sans le support dun contact physique? Les Derynis entraînés communiquaient à distance avec les esprits qui leur étaient familiers. Et ils pouvaient aussi effectuer des Lectures de Vérité.


  Hubert sétait montré réceptif à ses suggestions mentales…


  Le prince tendit une main vers lendroit où reposait la tête du prélat et se concentra.


  Après quelques minutes, ses peines furent récompensées. Le parchemin glissa des mains du prélat et tomba sur le sol. Sur un dernier soupir, Hubert sombra dans le sommeil.


  Des ronflements le confirmèrent vite.


  Javan sortit de sa cachette. À la vue du prélat, calé contre une demi-douzaine dénormes oreillers, et de son ridicule bonnet de nuit, le prince faillit éclater de rire.


  Il effleura le front dHubert pour le plonger dans un sommeil profond et le soumettre à sa volonté.


  Cette victoire valait langoisse quil venait dendurer. Rassuré, Javan se glissa dans loratoire. Les sens en éveil, il sentit la présence du Portail.


  Il était face au petit autel et à la lampe de Présence.


  Grâces soient rendues au ciel! À présent, Javan devait lactiver. Sans doute naurait-il pas dautre occasion.


  Il visualisa le point darrivée, dans le sanctuaire michaelite.


  Puis, sur une dernière prière, il tenta laventure.


  CHAPITRE 16


  Par des songes, par des visions nocturnes, quand une torpeur sabat sur les humains et quand ils sont endormis sur leur couche alors il ouvre loreille des humains, il y scelle les avertissements quil leur donne.


  Job, 33, 15-16


  Le sol se déroba sous les pieds du prince. Javan rouvrit les yeux, manquant heurter un homme qui nétait pas là un instant plus tôt.


  Lindividu lui saisit un bras et le lui tordit dans le dos. Si Javan se débattait, ce serait au prix dun poignet cassé. De lautre main, son agresseur exerça une forte pression sur sa carotide; des boucliers derynis se dressèrent devant lesprit affolé du prince. De sa main libre, Javan tenta de chasser les doigts de lhomme, pressés sur son cou. Déjà, il se sentait glisser dans linconscience…


  Ne pense pas à me résister, fiston, fit une voix déformée. Je men voudrais de te blesser.


  Vous me faites déjà mal! Qui êtes-vous?


  La pression exercée sur son poignet et sur son cou diminua légèrement.


  Étrange, jallais te poser la même question. Mais si je ne mabuse, cest toi lintrus. Commence donc!


  Laffolement de Javan se mua en indignation. Comment osait-on traiter de la sorte un prince haldane! Mais en loccurrence, sattacher au protocole était malvenu. De par sa présence dans un sanctuaire michaelite, lhomme ne pouvait être considéré comme un ennemi.


  Très bien. Je suis Javan Haldane. Je dois voir Tavis sur-le-champ.


  Ah. Il ne ma pas averti de votre venue.


  Lindividu lâcha prise et sécarta, inclinant la tête en signe de contrition. Javan vit quil avait un beau regard noisette et des cheveux châtains coupés court. Sur son manteau marron, il portait lemblème des guérisseurs.


  Je suis navré, Altesse. Je crains que Tavis ne puisse répondre à votre requête. Quelquun dautre vous siérait-il?


  Il nest pas disponible? Mais il le faut! Et Queron? Ou un MacRorie?


  Pas Queron. Mais je puis vous amener Joram ou Evaine dici quelques minutes.


  Non. Le temps mest compté. (Javan sortit sa lettre.) Votre présence en ces lieux prouve que je peux vous faire confiance. Dites au père Joram que la cour part pour Rhemuth après-demain. Jignore quand je pourrai vous recontacter. Et remettez-lui ceci… Cest un rapport sur les événements survenus à Valoret depuis trois semaines. Ansel va-t-il bien? La dernière fois quun Deryni a été blessé en cherchant à me protéger, je lai cru rétabli… Cétait Rhys  et je me trompais.


  Le guérisseur eut un sourire doux-amer.


  Pour Ansel, soyez rassuré. Jai contribué à sa guérison. Il va si bien quil est reparti en mission. Dom Queron doit ramener Revan de chez les Willimites. Ansel et Tavis les attendent près du Portail de Caerrorie. À propos, mon nom est Sylvain OSullivan. Jétais un des chirurgiens militaires du comte Grégoire avant que Tavis… hum… me recrute.


  Que… Vous pouvez effectuer des blocages?


  Oui. Dailleurs, le dernier-né de dame Evaine le peut également! Espérons toutefois que nous naurons pas à recourir à ses talents.


  Vous voulez parler de Tieg?


  Oui.


  Javan soupira.


  Des bébés, maintenant… Il ne suffit donc pas que je naie jamais eu denfance…


  Je vous demande pardon, Altesse?


  Peu importe. Ne faites pas attention, jai eu une nuit éprouvante… Il ma fallu utiliser le Portail des appartements de larchevêque. Je pense navoir rien laissé au hasard, mais mieux vaudrait que je revienne au plus vite…


  Sylvain posa une main sur lépaule du prince.


  Une minute! Dois-je comprendre que vous avez plongé Hubert dans le sommeil?


  Eh oui! Mais ne vous inquiétez pas. Il ne se rappellera rien.


  Ça vaudrait mieux! maugréa le guérisseur. Bien entendu, ce rapport ne parle pas de votre exploit?


  Bien sûr que non! Quand je lai rédigé, jignorais en être capable!


  Maintenant, vous savez… Les autres devront être mis au courant sans tarder. (Sylvain glissa les documents dans sa ceinture.) Si vous me laissiez sonder votre esprit avant que vous repartiez?


  Laisser un étranger le sonder? À cette idée, Javan frissonna. Sétant livré sur son interlocuteur à une discrète Lecture de Vérité, le prince était convaincu que Sylvain OSullivan était bien ce quil prétendait être. Mais se soumettre à la demande du guérisseur était… effrayant.


  Je… ne crois pas avoir le temps, souffla-t-il.


  Une main sur le cœur, Sylvain sinclina.


  Je ne vous blâme pas de votre appréhension, Altesse. Tavis est votre mentor. Moi, vous ne me connaissez pas. Mais sauf votre respect, ça ne prendrait que quelques secondes. Queron menseigne des techniques de Lecture rapides, afin que je puisse en savoir plus sur ceux que je «baptiserai»  une fois leurs pouvoirs bloqués, bien sûr. Alors que Tavis a travaillé si durement pour activer votre potentiel, il est hors de question détablir un blocage sur vous!


  Mais je ne dois pas mattarder, chuchota Javan, cherchant à se rapprocher subrepticement du Portail.


  Le guérisseur sinterposa.


  Croyez-vous que je ne mesure pas la portée de ma requête, Altesse? Et comme vous lavez si bien souligné, Dieu seul sait quand un contact pourra être rétabli entre nous. Un rapport détaillé en serait dautant plus précieux. Mais si lidée vous met vraiment mal à laise, je ninsisterai pas.


  Se mordillant les lèvres, Javan soupira. Sylvain avait raison. Cétait un argument imparable. Tavis et les autres devaient être avertis de ce qui se tramait.


  Restait au prince à sincliner de bonne grâce.


  Très bien. Que cela ne mempêche pas de repartir ou de moccuper dHubert. Le temps mest compté.


  Ça ne prendra quun instant, assura Sylvain, posant une main sur la nuque du prince, lautre sur son front. Baissez vos boucliers. Ne soyez pas nerveux. Imaginez une porte qui souvre et remettez-vous-en à moi…


  Javan obéit. Lesprit de Sylvain investit le sien en douceur; le prince ne fut plus en phase avec lui-même…


  La minute suivante, il rouvrit les yeux sur le visage souriant du guérisseur.


  Jeune homme, vous réservez de nombreuses surprises, le complimenta Sylvain. Et vous ne manquez pas daudace. Mais sans doute est-ce nécessaire, en ces temps troublés. Je suis fier dêtre à votre service. Ne me laissez pas vous retarder davantage. Dès votre arrivée à Rhemuth, faites en sorte dadopter des habitudes aussi publiques que possible. Nous trouverons le moyen de vous contacter. (Doucement, Sylvain poussa Javan vers le Portail.) Dieu vous garde, Altesse. Et soyez prudent!


  Ivre de joie davoir dépassé les attentes du guérisseur, Javan se ressaisit pour accéder au niveau de conscience nécessaire à un Transfert. Levant une main en signe dadieu, il se concentra.


  De retour dans loratoire, loreille tendue, il hésita quelques instants avant décarter la tenture.


  Tout était calme, à part les ronflements dHubert. Javan réfléchit à la meilleure ligne de conduite à adopter.


  En son absence, larchevêque avait à peine bougé. Une main boudinée soutenant ses multiples mentons, il avait enfoncé sa tête blonde dans ses oreillers. Avec ses lèvres roses et sa mine poupine, comment imaginer quun tel homme pût être un monstre? À cet instant, Hubert avait surtout lair vulnérable.


  Et il létait.


  Javan connut la tentation. Tuer larchevêque et en finir une fois pour toutes? Après les crimes dont il sétait rendu coupable, Hubert méritait certainement la mort. Idem pour ceux quil commettrait encore à travers son terrible instrument, les Custodes Fidei… Combien de malheureux souffriraient avant que les foudres divines sabattent sur Hubert MacInnis?


  Affirmer quil serait châtié lors du Jugement dernier était bel et bon… Mais la Justice Immanente ne devait-elle pas frapper plus vite afin dépargner des innocents?


  Javan envisagea diverses possibilités. Une dague dans la gorge? Un oreiller pour étouffer le scélérat  un juste retour de bâton? Le spectre de Giesele MacLean ne pourrait que sen réjouir. Sous lemprise mentale du prince, Hubert serait incapable de se défendre  tout comme la pauvre enfant navait pu lutter contre un adulte.


  Être étouffé à son tour serait un châtiment doublement mérité.


  Mourir dans son sommeil serait dailleurs plus plausible pour un homme aussi corpulent que pour une fillette.


  Ah, que cétait tentant!


  Plus séduisant encore: pousser le félon au suicide. Mais si Javan y parvenait, il serait plus coupable que sa victime. LÉglise enseignait que mettre fin à ses jours était aussi criminel quun meurtre. Les suicidés étaient de facto privés de tout sacrement ecclésiastique.


  Aucune vengeance ne valait une perspective si noire.


  Tuer ne rebutait pas Javan. Pour défendre Tavis, le jour où Davin MacRorie avait trouvé la mort, le prince navait pas hésité à verser le sang.


  Mais abattre un adversaire sur le champ de bataille était une chose. (Même ordonner une exécution capitale après un procès en bonne et due forme était justifiable.) Tuer un homme dans son lit en était une autre. Agir ainsi, cétait sabaisser au niveau de lennemi.


  Hubert éliminé, qui le remplacerait?


  Comme régent, son frère Manfred, sans doute. Déjà, il remplissait les fonctions officieuses dun sixième régent.


  Comme archevêque? Paulin Ramos était un choix probable. Javan le voyait mal refuser un archevêché. Si mauvais que fût Hubert, ce personnage serait pire encore.


  Que faire?


  Pourquoi ne pas mettre MacInnis dans sa manche? Contrairement au meurtre, cette tentation-là était vraiment irrésistible. Bien sûr, il ne fallait pas de changement trop manifeste, sinon, lentourage du prélat aurait la puce à loreille. La suggestion mentale devrait être subtile  un léger adoucissement des mœurs dHubert, peut-être.


  Après tout, Javan avait laissé entendre quil envisageait de prononcer ses vœux, afin de justifier sa présence dans le palais épiscopal.


  Entrer dans les Ordres éliminerait le prince de la course au pouvoir, laissant le champ libre à son frère cadet, plus malléable. Si Javan jouait trop bien son rôle et quHubert simpatientât, il courait le risque de se retrouver cloîtré pour le restant de ses jours. À coup sûr, Paulin de Ramos connaissait nombre de monastères idéaux pour les princes récalcitrants  si Hubert narrangeait pas quelque tragique accident…


  Il fallait trouver le bon équilibre: une indécision de bon aloi, sans renoncer à rien. Un jeune homme avait le droit aux états dâme et aux crises de conscience. Le tout était de trouver la juste mesure pour nêtre ni mis au secret ni éliminé. Pour lheure, dire à larchevêque un peu de ce quil voulait entendre serait des plus avisés.


  Sans compter quHubert, désireux dencourager une vocation religieuse, serait plus enclin à lindulgence que dordinaire.


  Si le résultat était une plus grande liberté de mouvement, ce serait déjà appréciable  et nécessaire pour rétablir le contact avec les Derynis.


  Pour linstant, le prince nosait aller plus loin. Il planterait dans lesprit de son ennemi les graines de lindulgence… et croiserait les doigts.


  Si Javan était démasqué, Hubert prendrait sa défense. Désormais, et jusquà sa mort, larchevêque serait sa créature.


  Javan posa une main sur le front du dormeur et passa à laction.


  Puis il sortit des appartements, sondant le couloir avant de sy aventurer. De retour dans la chapelle, il ne croisa pas âme qui vive. Quand il reprit sa place devant lautel, renvoyant lécuyer près de la porte, il respira mieux.


  Puis un épuisement sans bornes sabattit sur ses épaules. Après ces épreuves et ces émotions, quoi détonnant?


  Soupirant, Javan fit le vide dans son esprit. Sil ne voulait pas être percé à jour par les Derynis à la botte des régents, il devait repousser ses activités secrètes à larrière-plan de son paysage mental.


  Cela fait, il se prosterna au pied de lautel.


  Si déventuels observateurs prenaient son attitude pour un excès de piété et en faisaient le rapport à Hubert à son réveil, tant mieux.


  En attendant, la station allongée serait plus confortable pour passer la nuit. La tête posée sur ses bras, Javan repensa à Sylvain OSullivan. Comment Tavis et les autres réagiraient-ils à ses nouvelles?


  Joram et Evaine furent mis au courant dans lheure qui suivit. Tavis et Queron attendraient des jours avant de lêtre à leur tour. Dans la salle du Conseil Cambé-rien, Sylvain trouva les MacRorie penchés sur des manuscrits. Jesse MacGregor paraissait somnoler sur un siège. En réalité, il entretenait un lien passif mais permanent avec Queron.


  Désolé de vous interrompre, lança Sylvain, plaçant la lettre du prince devant les MacRorie. Je viens de rencontrer Javan. Personne ne ma prévenu quil savait utiliser un Portail de Transfert.


  Joram en resta bouche bée. Evaine prit lair satisfait.


  Ah oui? Mais… (Elle se rembrunit.) Quel Portail? Doux Jésus, pas celui… dHubert?


  Celui-là même, confirma Sylvain. Il a plongé notre bien-aimé archevêque dans le sommeil. Y a-t-il quelque chose que vous aimeriez mapprendre sur le jeune prodige? Ce gamin de treize ans na pas grand-chose dordinaire! Et son rang princier ny est pour rien.


  Joram rompit le cachet, déroulant les parchemins rédigés par Javan. Jesse navait pas bronché.


  Nous vous lavions bien dit, Sylvain: Javan est spécial! Que vous a-t-il précisé dautre pour vous surprendre à ce point?


  Lejeune homme sinstalla entre les MacRorie et leur prit le poignet.


  Il na pas eu le temps de me dire grand-chose, mais il a consenti à une Lecture Mentale avant de sen retourner. Si on fait abstraction des connaissances théoriques, avez-vous conscience que cet enfant a le niveau dun Deryni entraîné?


  Evaine hocha la tête.


  Il nous surprend aussi, Sylvain.


  Joram et elle établirent un contact mental avec le guérisseur, qui leur transmit ses informations. Le lien rompu, Joram tira conséquence de ce quil venait dapprendre. Sa sœur fit de même.


  Notre prince joue avec le feu, soupira-t-elle. Jespère quil mesure les risques quil prend.


  Une fois la cour installée à Rhemuth, nous le contacterons plus facilement, dit Joram. Nous pourrons nous infiltrer dans les rangs des serviteurs, car à coup sûr, beaucoup seront restés à Valoret et devront donc être remplacés… À condition que Javan ne fasse pas lobjet dune surveillance sévère, nous devrions arriver à communiquer avec lui.


  Un intermédiaire clérical est envisageable, ajouta Evaine, puisque la religion est sa couverture. Cest malin, mais jespère quil ne se réveillera jamais dans une cellule monastique, Dieu sait où…


  Cest bien possible, hélas, fit Joram. Quel meilleur moyen pour les régents de se débarrasser dun prince encombrant sans recourir au meurtre? Et si Javan sintéresse ostensiblement à la vie religieuse, qui sinquiétera de son absence à la cour?


  Qui, en effet? répéta Evaine. Après tout, son père était un prêtre.


  Tel que je connais nos régents, reprit Joram, le départ de Valoret se fera en grande pompe. Jenverrai un observateur. Il sera peut-être possible de transmettre un pli à Javan.


  Doucement, frère! dit Evaine. Il est malheureux quAnsel ne soit pas de retour…


  Souriant, Joram se leva.


  Il le sera bientôt. Sylvain, aimeriez-vous maider?


  Lhomme acquiesça.


  Les deux compagnons partis, Evaine posa les yeux sur Jesse, toujours en transe.


  Comment les choses se passaient-elles pour Queron et pour Revan?


  CHAPITRE 17


  Dieu vous suscitera dentre vos frères un prophète.


  Actes des Apôtres, 7, 37


  Serrant son manteau autour de ses épaules, Queron Kinevan sefforça de faire abstraction du froid et de trouver le sommeil. À lautre bout de la grotte, Revan sentretenait à voix basse avec trois de ses disciples favoris.


  Jusque-là, tout se déroulait bien. Après un difficile périple de quatre jours qui eût dû en prendre deux, Queron était arrivé à destination lavant-veille. Tavis lavait accompagné, son moignon dissimulé sous dépais bandages. Aux abords du camp willimite, le jeune homme avait bloqué les pouvoirs derynis de son compagnon.


  Non quil ny eût aucun Deryni chez les Willimites. Un des disciples létait: un homme chauve au tempérament calme, appelé Geordie. Dautres Derynis campaient au pied de la montagne. Tout en les méprisant pour leur magie impie et pour le martyre de saint Willim, les Willimites leur consentaient une certaine forme de protection à condition quils abjurent publiquement leurs dons et fassent vœu de pénitence et dhumilité pour le restant de leur vie.


  Un tel repentir impliquait la dénonciation des Derynis susceptibles de vouloir infiltrer les Willimites sans renoncer à leurs pouvoirs. Geordie avait été le premier à trahir ses frères. Dorénavant, il consacrait ses talents à les démasquer pour quils se plient également à la règle. Aux yeux des Willimites cela était non seulement permis mais aussi digne déloges, un acte dexpiation pour le simple fait dêtre né deryni.


  Une logique aussi tortueuse échappait à Queron. Certains de ces «repentis» comptaient parmi les êtres les plus mélancoliques quil eût jamais connus. Mais trahir sa compassion pourrait valoir la mort au Gabriélite. En vertu du code rigide des Willimites, les Derynis qui ne cédaient pas à leurs exigences étaient éliminés. La pendaison semblait le mode dexécution privilégié. Queron avait également entendu parler de lapidation, du supplice du pal et même de crucifixion. Ce dernier cas était naturellement fort rare. Mettre en croix un Deryni, cétait encore lui faire trop dhonneur. Le Christ devait autant mépriser la sorcellerie que Ses dévoués Willimites.


  Si Queron avait abjuré publiquement ses origines, il aurait pu circuler librement… en priant pour nêtre jamais percé à jour. Trop de Derynis guettaient une occasion de dénoncer les leurs pour améliorer leur statut spirituel…


  Revan avait commencé à prêcher lavènement imminent dune nouvelle ère où même les Derynis deviendraient dignes du renouveau de la grâce divine. Nombre de Derynis «willimisés» sétaient isolés pour méditer avec lespoir abject que leur abnégation leur vaille une place à la droite du Seigneur. Revan encourageait ses disciples dans cette voie.


  Les rares Derynis qui restaient parmi les Willimites devenaient les cibles de Tavis. À la nuit tombée, le jeune homme rôdait aux abords du camp, à la recherche des proies les plus susceptibles de ruiner les plans de Revan. La tâche était risquée, mais nécessaire. Une fois le sujet paralysé, altérer sa mémoire était un jeu denfant. Tavis introduisait dans ces esprits vulnérables de faux souvenirs à propos de lhomme grisonnant accompagnant le prophète Revan depuis des années, ou du mendiant au bras couvert de pansements…


  Malgré les risques, le jeu en valait la chandelle. Tavis ne fut jamais repéré et Queron avait été demblée accepté par la communauté.


  Revan avait soigneusement sélectionné ses principaux disciples. Parmi eux, le frère Joachim restait le plus loyal. Flann, un fougueux adolescent au regard de braise et à la tignasse noire en bataille dirigeait laile radicale des Willimites.


  Le Deryni Geordie était plus nécessaire à la mission quil ne sen douterait jamais…


  Cette nuit-là, Revan fit part à limprobable trio de son besoin de faire retraite une quinzaine de jours dans la montagne. Ses meilleurs disciples laccompagneraient.


  Plus tôt dans la soirée, Tavis avait restauré une partie des pouvoirs de Queron en vue de leur départ imminent. Avec une attention dévote, les trois hommes écoutaient leur maître parler des espoirs que suscitait en lui cette retraite dinspiration divine.


  Quand ils passeraient aux prières coutumières, Queron établirait sur eux les contrôles nécessaires au bon déroulement des opérations.


  La veille, grâce au lien passif établi par les MacRorie, le Gabriélite avait espéré faire son rapport. Mais son travail avec Revan ne lui en avait pas laissé loccasion.


  Ses pouvoirs revenus, sous la surveillance discrète de Tavis, Queron pouvait initier le contact.


  Serrant le médaillon willimite pendu à son cou  sa focale , il chercha activement le lien. Presque aussitôt il communiqua avec Jesse MacGregor et fut ragaillardi par un flot dénergie psychique familière.


  Une énergie amplifiée par le Conseil Cambérien tout entier.


  Jesse affina la communication mentale.


  Queron, es-tu certain de ne courir aucun danger? senquit le jeune homme, inquiet. Rien nest arrivé à Tavis, nest-ce pas?


  Après des propos rassurants, Queron envoya son rapport sous la forme de nodes dinformations. En quelques secondes, Jesse fut au courant de tout.


  Tavis ne devrait pas prendre daussi grands risques! sinsurgea-t-il. Bien sûr, tu ny peux pas grand-chose. Dans combien de jours serez-vous de retour?


  Deux ou trois au plus, répondit Queron. Demain soir, jétablirai un nouveau contact. Mais ne vous inquiétez pas si je ny parviens pas. Peut-être serons-nous trop occupés à éviter les patrouilles de Manfred. Et nous aurons trois «invités» avec nous.


  Des invités?


  Des disciples de Revan. On ny peut rien, Jesse. Si nous essayions de filer seuls, les Willimites ne lentendraient certainement pas de cette oreille. Revan est leur prophète! Ces trois hommes sont dexcellents sujets. Altérer leurs souvenirs ne devrait pas poser de problème. Tenez-vous prêts.


  Très bien. Joram naimera pas ça.


  Ça ne me remplit pas de joie non plus. Mais avons-nous le choix? Du neuf, de votre côté?


  Difficile à dire… Sylvain vient de nous transmettre un rapport du prince Javan, qui aurait réussi à utiliser le Portail dHubert…


  Javan a eu recours au Transfert?


  Absolument, et sans difficulté apparemment. Peut-être vaudrait-il mieux nen rien dire à Tavis dans limmédiat. Informe-le simplement que la cour va sinstaller à Rhemuth. Evaine ne paraît pas inquiète  pas pour Javan en tout cas. Pour autant que je puisse en juger, le reste attendra votre retour.


  Linvitation à rompre le contact était on ne peut plus claire. Queron transmit son assentiment.


  Fort bien. Nous aurons tous les détails dici peu. Notre souvenir amical à tous.


  Et que Dieu vous ait en Sa sainte garde, répondit Jesse.


  Rasséréné et néanmoins troublé, Queron rouvrit les yeux, sondant les alentours. Revan parlait toujours de ses visions divines avec ses disciples. Dehors, Queron capta laura de Tavis, aux aguets, et celle dautres hommes, plus bas dans la montagne.


  Aucun Deryni aux environs.


  Fascinés, les disciples étaient tout ouïe, buvant les paroles de Revan comme du petit-lait… La magie derynie ny était pour rien. Par le seul magnétisme de sa personnalité, Revan tenait ses adorateurs dans le creux de sa paume.


  Queron réalisa que laffaire navait plus rien dune mascarade pour le «prophète»  si ça en avait jamais été une. Le jeune homme avait posé les fondations dun culte digne de ce nom qui ne devait rien aux excès des Willimites ou aux manipulations du Conseil Cambé-rien.


  Fort de sa propre expérience avec les Serviteurs de saint Camber, Queron reconnut sans peine les caractéristiques du phénomène. Revan avait-il conscience de la grâce qui lhabitait?


  Le Gabriélite réalisa autre chose: Revan temporisait, attendant patiemment son «réveil».


  Bâillant à sen décrocher les mâchoires, Queron ne le fit pas davantage attendre et reprit son rôle.


  Pardonnez-moi, maître. Je ne pensais pas massoupir si longtemps, fit-il contrit, se rapprochant du groupe. Dieu vous bénisse, mes frères. Je ne vous ai pas entendus venir.


  La nuit dernière, dit Revan, frère Aaron a peu dormi. (Queron avait choisi comme pseudonyme un nom biblique proche du sien.) Il a accompagné mes prières pour un enfant malade  le fils de la jeune Erena. Je suis heureux que son état se soit amélioré. Notre nuit blanche ne fut pas vaine, vous voyez.


  La thérapie derynie navait pas fait de mal non plus… Bien évidemment, il nétait pas question den faire mention.


  Flann attribua la guérison aux prières du maître.


  Non, petit frère, protesta Revan. Ne me prête pas de tels pouvoirs! Remercions plutôt le Très Haut, Celui par Qui toute bonne chose arrive. Je suis Son humble serviteur. Mais venez, mes frères, rapprochez-vous… Il est temps dimplorer la bénédiction divine avant dentreprendre notre mission.


  Tout naturellement, Queron prit Flann par une main et Geordie par lautre. Tandis que Revan endormait leurs perceptions avec la monotonie de ses litanies, Queron établit secrètement des contrôles psychiques.


  Nous pouvons partir, Revan, souffla le Gabriélite. Nos frères seront les plus agréables des compagnons de route.


  Éteignez le feu, voulez-vous, frère Flann, dit le «prophète».


  Quelques instants plus tard, le groupe négocia la sente rocailleuse qui descendait vers les plaines. À laube, tandis que les premiers rayons de soleil couronnaient les collines, les compagnons eurent gagné la grand-route. Ils joignirent leurs louanges aux trilles des oiseaux pour saluer le jour nouveau et ses promesses printanières. Si le beau temps se maintenait et si aucune patrouille ne ralentissait leur progression, Queron espérait atteindre le Portail de Caerrorie le soir suivant.


  Au matin, larchevêque Hubert, tout sourires, vint retrouver le prince Javan dans la chapelle privée. À son entrée, Charlan se réveilla en sursaut. Revenant à lui, couché sur le sol glacé, Javan sassit avec quelque peine.


  Pardonnez-moi, Votre Grâce. Jai dû massoupir…


  Avec une moue indulgente, Hubert sagenouilla près de lui…


  Ainsi que les disciples du Christ, rappela-t-il, quand ils voulurent veiller avec Lui… Je nai rien à vous pardonner, mon enfant. Parfois, Dieu accorde Ses grandes révélations la nuit, quand lâme balance entre assoupissement et conscience. Sacrifier son sommeil devant le saint sacrement, prosterné face à lAutel Céleste, ne peut quêtre bénéfique.


  Fasse le ciel que vous ayez raison, Votre Grâce, murmura Javan, la tête baissée.


  Hubert posa une main boudinée sur son épaule.


  Nen doutez pas, mon fils. Dieu nabandonne jamais les Siens. Dites-moi, avez-vous eu une révélation?


  Javan secoua la tête, lair attristé.


  Je… suis encore très jeune, Votre Grâce. Si je lai entendue, peut-être nai-je pas compris la parole divine… Si vous consentiez à minstruire…


  Tournant vers le prélat un regard innocent et perplexe, Javan le vit sourire dun air ravi.


  Mon cher, cher enfant… Naturellement! Ce matin, je célébrerai la messe dans la cathédrale. Peut-être aimeriez-vous massister? En temps voulu, Dieu vous fera connaître Sa volonté.


  Javan et ses frères avaient souvent servi la messe. Cela faisait partie de léducation des enfants de haute naissance. À moins quils ne veuillent entrer dans les Ordres, on faisait de moins en moins appel à eux à mesure quils grandissaient.


  Les princes, par leur piété irréprochable, devaient donner lexemple.


  Mais Hubert navait pas mentionné quil espérait voir Javan embrasser la vocation religieuse. Que le prince explore son destin à son propre rythme semblait le satisfaire. Voilà qui tranchait agréablement sur les encouragements agressifs de la veille.


  Profitant quHubert le touchait, Javan testa avec prudence son ascendant sur lui. Lui suggérant une irritation sur le bout du nez, il vit avec plaisir le prélat se gratter aussitôt.


  Quand tous deux se levèrent et se signèrent avant de sortir, Javan poussa sa proie à faire le signe de croix de droite à gauche, contrairement à son habitude. Hubert sexécuta sans sen rendre compte.


  Venez, jeune Charlan, ordonna-t-il. Assister à la messe ne vous fera pas de mal.


  Quand Javan fit son entrée dans la cathédrale, il sentit tous les regards peser sur lui. Ensuite, il crut bien que les prières du matin ne finiraient jamais. Servir la messe fut moins éprouvant, car les gens sétaient accoutumés à voir les princes jouer parfois ce rôle. Javan dut se rappeler quil servait lÉglise, non un homme, car il méprisait profondément Hubert, qui nhésiterait pas à le tuer si cela devait servir ses intérêts.


  Après la Consécration, larchevêque offrit la victime sacrée en hommage à linfinie Majesté du Seigneur…


  Hostiam puram, hostiam sanctam, hostiam immaculatam…


  À ces mots, Javan se vit nu et ligoté sur lautel, tel Isaac devant Abraham, la gorge offerte au couteau…


  Celui de son père, non dHubert.


  Frémissant, le prince sarracha à sa vision. Ironie du sort, il naurait pas détesté devenir prêtre et devinait ce que son père avait dû souffrir, contraint de renoncer à ses vœux au nom du royaume… Le prince comprenait mieux pourquoi Cinhil Haldane avait eu tant de difficulté à manifester de laffection à ses garçons. Après tout, ils étaient le résultat direct de son renoncement à la prêtrise. Et avoir un fils infirme nétait-il pas le signe du courroux divin?


  Ce matin-là, Javan mûrit beaucoup. QuHubert prît son air songeur pour la preuve quil faisait un pas de plus vers la soutane lui importait peu. Ces douze dernières heures marquaient un tournant décisif dans la vie du jeune prince.


  Le jour passa sans incident notable. Les préparatifs allaient bon train. Le midi, Javan, flanqué de son écuyer, retrouva ses appartements presque vides. Pour sa dernière nuit passée à Valoret, les serviteurs avaient seulement laissé la literie et des vêtements de rechange.


  Les jeunes gens se rendirent aux cuisines pour quon leur fasse un en-cas. Ils le savourèrent perchés sur lembrasure dune fenêtre, dans le grand hall. Puis Javan feignit de sassoupir. En réalité, il observait les allées et venues de la cour, se replongeant aussi dans le passé.


  Où donc était Tavis?


  Le soir, au souper, il repensa à ses compagnons dantan. Heureux de pouvoir se retirer tôt, il sombra vite dans un sommeil réparateur. Sur la route de Rhemuth, le lendemain matin, il retint ses larmes. Comment diable rétablirait-il le contact avec ses seuls amis? La solitude laccablait.


  La cour serait en voyage une semaine…


  Au soir du deuxième jour, le groupe de Tavis sengagea dans le tunnel qui menait sous le château de Caerrorie.


  Une main posée sur la nuque du vieux Geordie, Tavis augmenta son ascendant sur lui. Queron fit de même avec Flann et Joachim, tandis que Revan assurait leurs arrières.


  Il alluma la torche laissée à lentrée.


  Est-ce loin? souffla-t-il.


  Non, répondit Queron. Marchez en tête.


  À pas de loup, les hommes le suivirent en file indienne. Peu à peu, la terre et la roche cédèrent la place à de la brique puis à de la pierre taillée. Postés devant le Portail, Ansel et Sylvain les guettaient. À leur vue, ils ne cachèrent pas leur soulagement.


  Vous avez fait vite! sexclama Ansel. Pour une fois que quelque chose se passe bien!


  Pourquoi? salarma Tavis. Quy a-t-il?


  Oh, tout va bien. On a même des nouvelles de Javan. Nous en reparlerons. Venez.


  Plus tard, dans le sanctuaire michaelite, après un bon repas, ils en reparlèrent en effet. Les Willimites avaient été placés dans une cellule, où ils dormaient à poings fermés. Queron et Revan prirent connaissance du rapport de Javan…


  Tant quil ne donne pas à son entourage une raison de le suspecter, Javan devrait être raisonnablement en sécurité, conclut Joram. Aux dernières nouvelles, il est parti de Valoret avec la cour; tout paraissait normal. Quand il sera à Rhemuth, nous prendrons dautres mesures. Le principal souci de Javan sera déviter à tout prix la réclusion monacale.


  Comment le pourra-t-il? sinquiéta Revan.


  Evaine se tapota les lèvres dun air songeur.


  Tout dépend de notre prince, nest-ce pas?


  Devant la mine troublée de Revan, Joram sourit.


  Allons, laissez-nous nous ronger les sangs pour Javan. Vous avez assez de responsabilités…


  Les jours qui suivirent, tous reprirent espoir. Leur plan pouvait fonctionner! Revan se révéla un élève doué. Joram lui exposa les orientations que devrait avoir le nouveau culte. Revan accueillit le projet avec enthousiasme, maîtrisant vite les arcanes du «baptême» et y ajoutant ses propres interprétations.


  Le jeune homme se révéla avoir de surprenantes affinités avec Sylvain. Tous deux formèrent un brillant duo. Ainsi, Tavis eut les mains libres pour continuer son œuvre de «recrutement».


  Il en découla un nouvel avantage, inattendu et indétectable. Au vu de lassociation entre Tavis et Javan, il était établi que des rapports étroits entre humains et Derynis pouvaient développer des capacités presque derynies chez les humains concernés. Revan navait aucun potentiel haldane pour expliquer quil possédât de semblables dons. Mais plus de la moitié de sa vie, il avait travaillé en étroite collaboration avec les MacRorie et les Thuryn…


  Revan possédait des embryons de pouvoirs supranormaux, indissociables de son charisme. Quand il prêchait, sa persuasion évangélique frisait parfois lhypnotisme…


  Le médaillon willimite de Revan, avec sa charge «magique», tendait à amplifier le phénomène. Avec cette source de puissance, renforcée par limposition des mains et par louverture desprit des sujets attendant le baptême, Revan pouvait induire des réactions allant de la désorientation à une quasi-perte de connaissance.


  Et si je suis mis à la question? demanda Revan. Tôt ou tard, ça marrivera, vous le savez. Un «détecteur» deryni ne risque-t-il pas de découvrir le pot aux roses?


  Lévêque Niallan secoua la tête. Au retour de Queron, Tavis et lui avaient été admis au sein du Conseil Cambérien. Niallan était à présent un membre actif et enthousiaste du groupe.


  Revan, dit-il, souvenez-vous que les médailles religieuses sont toujours bénies. Que la bénédiction soit faite par un humain ou par un Deryni importe guère. Cest une sorte de «charge» magique, parfois des plus subtiles. Un laïque deryni ne détectera rien. Votre statut dhomme saint nen sera que confirmé.


  Le merasha naffectait pas les nouveaux talents de Revan; sur un humain, la drogue agissait comme un sédatif ordinaire. Plus dune fois, Revan sétait heurté à cet ennemi. Peu à peu, il sétait immunisé contre le merasha, apprenant à ne plus le redouter.


  Quand on vous questionnera, dit Queron, votre résistance au merasha vous sauvera la mise. Depuis des siècles, cette drogue est une parade efficace contre nous. Notre vulnérabilité est de notoriété publique. Une absence totale de réaction, quand on vous ladministrera, convaincra les autorités que vous navez rien de Deryni.


  Une quinzaine de jours était prévue pour permettre aux membres du Conseil Cambérien de former une équipe sans faille. En fait, dix suffirent pour que tous connaissent leur rôle sur le bout des doigts.


  Le temps jouant contre nous, dit un soir Revan à ses compagnons, autant agir maintenant, puisque vous voilà fin prêts. Reste à accomplir notre retraite de quarante jours. Si nous commençons à la mi-avril, tout sera en place pour la Pentecôte. On ne pourrait espérer meilleurs auspices.


  Le lendemain matin, Revan fit la connaissance de Torcuill de la Marche, qui devait devenir le premier «converti» du prophète. La famille de cet homme avait été accueillie par Grégoire, à Trevalga.


  Evaine conduisit Revan et Torcuill dans la bibliothèque du sanctuaire michaelite.


  Quand vous vous retrouverez près du fleuve, vous naurez guère loccasion de bavarder. À vrai dire, Torcuill, il serait bon que vous ayez rencontré Revan à Sheele, il y a des années, quand il était le précepteur de mes enfants.


  Torcuill eut un sourire gêné.


  Jai un vague souvenir, en effet… Jeune homme, jadmire ce que vous faites pour nous.


  Revan soutint son regard avec la dignité et lassurance qui lui étaient propres.


  Jaurais aimé faire davantage, dit-il en toute modestie. Sans Sylvain ou Tavis, je ne suis rien.


  Ce nétait pas tout à fait vrai. Evaine était payée pour le savoir. Le charisme du jeune homme suffisait à convaincre ses disciples quils avaient affaire à un authentique prophète, capable daccomplir des miracles.


  Avec sa peau de mouton, sa tunique de laine et ses sandales, Revan avait lallure quil fallait. Une bourse en peau de chèvre pendait à sa ceinture et il ne quittait jamais son bâton en bois dolivier.


  Seule sa barbe laissait à désirer. Des poils malingres lui couvraient le menton et un léger duvet ourlait sa lèvre supérieure. À défaut, lambre de ses prunelles fascinait tous ceux qui croisaient son regard. Depuis lépoque où il était le scribe et le précepteur des Thuryn, ses mains fines étaient devenues calleuses.


  Cependant, Revan restait propre.


  Torcuill toisa le jeune homme de pied en cap.


  Je croyais les saints hommes couverts de crasse et dévorés par la vermine! lança-t-il avec un rire nerveux.


  Sainteté et simplicité nimpliquent point saleté, répliqua Revan, amusé. Dans mon ministère, leau a un rôle capital! Ne devrais-je point laimer comme il se doit?


  Certains prenaient le désir de propreté pour de la vanité…


  Disons plutôt quentretenir son corps, cest respecter le temple de son âme! Si notre but est de chercher la réconciliation avec notre Saint Père, pourquoi Son esprit devrait-il habiter un sanctuaire crasseux?


  Le sourire malicieux de Revan était contagieux. Torcuill éclata de rire.


  Vous ne le prendrez pas aisément au dépourvu, mon cher, dit Evaine. Si nous lavons poussé à tenir le rôle dun prophète, cest avant tout un érudit. Noublions pas que Rhys et moi lavons formé!


  Ça se voit!


  Quand vous lentendrez prêcher, dici quelques mois, vous le verrez davantage encore. Je ne voudrais pas compromettre la spontanéité de vos réactions, aussi arrêtons là cette conversation.


  Jesse raccompagna Torcuill à Trevalga, où lattendait sa famille. Plus tard, dans la chapelle du sanctuaire, Jesse assista à une brève cérémonie: Sylvain, Revan et Tavis se présentèrent devant lautel divin pour faire bénir leur mission.


  Depuis que Cinhil Haldane sétait préparé à faire valoir ses droits sur la couronne de Gwynedd, treize ans plus tôt, la petite chapelle navait plus été si pleine. Jadis, cinquante chevaliers michaelites avaient été présents.


  Aujourdhui, ils nétaient plus si nombreux. Seuls Joram et une poignée de ses frères en exil portaient le bleu caractéristique de lOrdre.


  Deux évêques «renégats» menaient la cérémonie. Après les prières douverture, Sylvain, Revan et Tavis se prosternèrent devant lautel tandis que la congrégation entonnait une antique litanie.


  Alors lévêque deryni Niallan et lévêque humain Dermot consentirent au trio une délégation de pouvoirs frôlant lordination: les trois agents auraient toute autorité pour prêcher, guérir, bénir et absoudre.


  Puis Sylvain, Revan et Tavis communièrent. Avec une solennité exceptionnelle, Dermot recourut au phrasé normalement réservé à lextrême onction.


  Accipe, frater, Viaticum Corporis Domini Jesu Christi…


  Pour ton voyage, reçois, mon frère, cette nourriture: le Corps de Notre Seigneur Jésus Christ, quIl te garde contre lennemi et taccorde la vie éternelle…


  Soulignant les dangers de la mission, Niallan prononça une version modifiée de lextrême onction. Si les agents des Derynis étaient démasqués, ils nauraient certainement pas droit aux derniers Sacrements.


  Traçant sur leur front un signe de croix, Niallan déclara:


  Per istam sanctam Unctionem et suam piussimam misericordiam indulgeat tibi Dominus quidquid per animum deliquisti.


  Par cet onguent sanctifié et par la miséricorde divine, puisse Notre Seigneur pardonner vos fautes. Amen.


  Après une dernière bénédiction, Sylvain, Revan et Tavis quittèrent la chapelle pour rejoindre le Portail de Transfert. Joram, Evaine, Queron, et Jesse assistèrent à leur départ.


  Ansel se chargea de guider les disciples willimites, toujours dans un état second.


  Nul ne prononça un mot.


  CHAPITRE 18


  Mais tu veux la vérité dans la conscience

  et cest dans le secret que tu menseignes la sagesse.


  Psaumes, 51, 8


  Les quarante jours de retraite de Revan en montagne offrirent à Evaine un répit fort apprécié. Elle continua les recherches auxquelles elle attachait de plus en plus dimportance. Dès le départ de Revan, le Conseil Cambérien reprit avec lui des contacts quotidiens, de préférence à la nuit tombée. En tout état de cause, les membres restés au sanctuaire devaient se résigner à une longue attente.


  Communiquer avec Javan était exclu. Dun part, même sil existait à Rhemuth plusieurs Portails raisonnablement accessibles  dont un au château même , le prince ignorait leurs emplacements. Dautre part la cour nétait pas encore arrivée à Rhemuth et les hommes de Joram gardaient sur elle un œil attentif. Javan semblait en bonne forme. La colonne avait marqué une halte dune semaine à Tarleville, un des domaines du comte Tammaron en Eirian. Avant quun espion deryni sinfiltre dans les rangs des courtisans, il fallait quune certaine routine sinstalle.


  En conséquence, les résidents du sanctuaire michaelite avaient du temps devant eux. Les MacRorie commencèrent par examiner les fruits de leurs recherches.


  Jai pris les quatre Protocoles dOrin rapportés de Sheele, dit Evaine. Comme tu sais, des reliures diversement coloriées leur valent leur appellation: Noir, Vermillon, Vert et Or. Nous travaillions sur ce dernier quand nous avons aidé père à assimiler la mémoire dAlister.


  Le sort danimation suspendue ne se trouve pas dans ces ouvrages, objecta Joram.


  Cest exact. Toutefois, jai procédé à une lecture plus poussée des quatre Protocoles, ainsi que des annotations et des commentaires contemporains concernant lœuvre dOrin. Sans que personne ne lécrive noir sur blanc, le sort en question pourrait être le développement de ce que nous avons fait il y a treize ans. Plusieurs références mentionnent un cinquième Protocole, relié en bleu, parfois appelé le Rouleau de lAudace. Cette œuvre était peut-être en cours de révision à la mort dOrin.


  Alors il faudrait chercher ce Cinquième Protocole?


  Pas forcément. Le poète mearien MacDara, qui vécut il y a deux siècles, a fait allusion à un sort défiant la mort dans un recueil appelé Le Malefantôme dArdal lÉtrange. Je doute quil sagisse dune licence poétique. Plus récemment, nous avons une allusion à un texte obscur, le Haut Arcanum, faite par un philosophe gabriélite: Dom Édouard. Il faudra en parler à Queron. Je pense trouver dautres indices dans le Liber Ricae, le Livre des Voiles, un ouvrage rarissime. La Bibliothèque varnarite est censée en posséder un exemplaire.


  Secouant la tête, Joram prit une feuille noircie de notes et la lut. Ils sétaient installés dans lune des petites cellules voûtées. Dans une pièce voisine, également gardée par magie, Camber reposait.


  La Bibliothèque varnarite, disais-tu? Tenter dy pénétrer, voilà un défi! À lheure quil est, les patrouilles dÉdouard MacInnis doivent grouiller dans Grecotha. Recourir à des méthodes traditionnelles est exclu…


  En dautres termes, des moyens non orthodoxes rendraient possible pareil exploit?


  Peut-être…


  Soupirant, Evaine se cala sur son siège.


  Allez, parle!


  Son frère haussa les épaules.


  Tu te rappelles que notre père mavait emmené dans les ruines de Grecotha, lautomne suivant le couronnement de Cinhil… Ensuite, Camber ma montré les plans de la résidence de lévêque. Te les a-t-il fait voir?


  Non.


  Eh bien, les passages et les salles secrètes abondent! Lédifice a été érigé sur un antique site varnarite.


  Jen ai entendu parler. Camber voulait me montrer ces documents, mais il remettait toujours à plus tard… Sais-tu où ils sont entreposés?


  Joram croisa les bras.


  Malheureusement, non. Avec tout ce qui sest produit par la suite, je soupçonne les plans davoir été replacés dans les archives doù on les avait sortis. Je crois me souvenir de certains passages menant à la Bibliothèque varnarite, mais parviendrai-je à les retrouver? À supposer quils soient encore praticables… Les boyaux que nous avions empruntés étaient en piètre état, et très dangereux par endroits.


  Mais Jebediah et lui les ont traversés pour fuir vers Sainte-Marie-des-Cols!


  Très juste. Je veux bien tenter de les retrouver, mais je ne promets rien.


  Entendu. La première étape serait donc détablir une copie de ces plans. Ten sens-tu capable?


  Joram eut un pauvre sourire.


  Après si longtemps, ce ne sera pas facile. Jessaierai. Tu navais pas dautres projets pour ce soir, jimagine?


  Non.


  Evaine se leva pour prendre une plume, de lencre et des parchemins vierges. Campée derrière son frère, les mains posées sur ses épaules, elle renforça leur lien fraternel.


  Ferme les yeux, chuchota-t-elle, et laisse-moi te guider. (Ses doigts glissèrent vers les tempes de Joram.) Renonce à toute pensée consciente et dérive… vers cette lointaine journée, à Grecotha… Revois notre père dérouler les plans devant toi. Souviens-toi de ta fascination quand, dun index sur le parchemin, il retraçait ses découvertes. Étudie ce quil te montre. Remémore-toi chaque détail avec clarté, que tu puisses relire chaque mot et chaque ligne…


  Ses pensées à la dérive, Joram regarda se former sous son œil mental les images du passé.


  Bien…, lencouragea Evaine. À présent, fixe ces images dans ton esprit. Dès que tu seras prêt, rouvre les yeux et vois les lignes sinscrire sur le parchemin vierge, devant toi. Reste en transe afin que ces visions persistent, et reproduis-les à lencre.


  Joram releva les paupières. Il prit la plume, la trempa dans lencrier et commença à dessiner dune main à la sûreté surhumaine. Il représenta des corridors, des pièces et des escaliers, inscrivant des légendes dans une graphie archaïque étrangère à son écriture normale. Léger et rassurant, le contrôle mental dEvaine le guidait…


  Il travailla deux heures daffilée, noircissant plusieurs feuillets sans hésiter. Quand il reposa la plume, adossé au siège, Evaine dissipa sa transe en douceur.


  Joram se leva et sétira.


  Une équipe de terrassiers était tombée par hasard sur les niveaux supérieurs de lantique complexe, précisa-t-il. Voilà ce qui a piqué la curiosité de notre père. Ensuite, il a dû altérer la mémoire de ces hommes afin de préserver le secret des lieux. Qui sait si certains passages nont pas été déblayés depuis? Lun deux pourrait nous mener vers notre destination.


  Ça vaut certainement la peine dessayer… Ça te déplaira mais, à mon avis, il est temps de mettre Queron dans la confidence.


  Les traits de Joram se fermèrent.


  Tu as raison. Ça ne me plaît pas.


  Ce que nous nous proposons dentreprendre est trop ardu pour nous deux  surtout sil faut déblayer des tonnes de gravats, mais pas seulement pour ça. Sinfiltrer dans la bibliothèque exigera également des complicités. Lassistance dun guérisseur sera indispensable.


  Pourquoi Grégoire ne nous en enverrait-il pas un de Trevalga? Ainsi, personne ne le serait avisé de nos intentions.


  Il nous faut lexpérience de Queron! Souviens-toi: à en croire notre père, les Gabriélites seraient les successeurs des Varnarites. Or, Queron est le seul Gabriélite à notre disposition. Étant un grand érudit, il en sait sûrement plus quil ne le croit lui-même sur les sources ésotériques qui nous font tant défaut.


  Je ne dis pas… Mais que te proposes-tu de lui révéler?


  Tout.


  Tout?


  Evaine haussa les épaules.


  Il le faudra bien, Joram. Queron est un fin observateur. La mission de Revan étant en bonne voie daccomplissement, je ne peux continuer à prétendre que mes recherches visent uniquement à étayer un culte du baptême, nest-ce pas?


  Je suppose que non.


  Pourquoi ne pas tout lui dévoiler ce soir?


  Accoudé à la table, Joram soupira, le regard absent.


  Jimagine que tu sais ce que tu fais.


  Evaine sourit.


  Une demi-heure plus tard, des coups frappés à sa porte tirèrent Queron de ses méditations.


  Entrez.


  Bonsoir, dit Evaine. Jespère que je ne vous dérange pas.


  Queron lui rendit son sourire.


  Nullement, je vous assure. Je travaillais à une homélie pour la prochaine messe, mais je crains davoir surtout rêvassé. Sans doute ferais-je mieux de me coucher et de men remettre à linspiration divine lheure venue. Que puis-je pour vous?


  Jaimerais me confier… Voyez-vous, ces derniers mois, le «culte» de Revan nétait pas la seule raison de mes recherches bibliographiques. En réalité, cest sans rapport avec Revan, voire même avec Javan et les régents. Je mène ces recherches à titre personnel; elles me tiennent beaucoup à cœur. Jaurai bientôt besoin dun guérisseur. Rhys nétant plus, vous êtes un choix éminemment logique.


  Queron plissa le front.


  Seriez-vous malade?


  Rien de tel. Croyez-moi, vous êtes à cent lieues de vous douter de la vérité. À moins que vous ne consentiez à baisser vos boucliers psychiques et à men confier le contrôle, je ne vous en dirai pas plus. Cest lunique moyen pour que Joram et moi vous révélions tout.


  Le Gabriélite leva un sourcil surpris, sans montrer dappréhension.


  Ainsi, votre frère est aussi impliqué? Vous donnez un tour si solennel à cette affaire!


  Queron, elle ébranlera les fondations de votre foi, répondit Evaine avec une sincérité absolue.


  Je vois… Très bien. Vous avez trop piqué ma curiosité, vous le savez, pour que joppose un refus. Et maintenant? Joram nétant pas présent, jen déduis que nous devons nous rendre ailleurs. À moins quil nous attende dehors?


  Evaine eut lombre dun sourire.


  Il patiente à lextérieur, cest exact. Venez.


  Ils sortirent dans le couloir. La fille de Camber invoqua une flamme de poing avant de guider le Gabriélite vers un escalier quil navait jamais remarqué. Ensuite, des torchères murales les éclairèrent.


  Joram nétait nulle part.


  Peu avant le couronnement de Cinhil, des centaines de Michaelites sétaient réfugiés en ces lieux, expliqua Evaine. Aujourdhui, leur nombre a bien diminué. Mais ces niveaux inférieurs restent utiles.


  De plus en plus intrigué, Queron suivit la jeune femme. À lextrémité dun corridor, Joram sortit de lombre sans crier gare et salua le Gabriélite en silence. Comme sa sœur, il avait une mine solennelle.


  Queron sentit les battements de son cœur saccélérer.


  Jaurais besoin détablir ce contrôle mental maintenant, murmura Evaine. Je vous promets que vous navez rien à craindre. Mais sans votre coopération, nous nirons pas plus loin.


  Conjurant une vague appréhension, Queron sourit et posa les mains sur les paumes quelle lui tendait.


  Quand votre défunt époux ma choisi comme cobaye, je me suis incliné de bonne grâce. Et il ma flanqué une frousse bleue! Parfois, votre frère et vous minspirez également de la peur. Mais jusque-là, jamais vous navez abusé de ma confiance. Alors faites ce que vous pensez juste. Je nopposerai aucune résistance.


  Tel un feu déclinant, ses boucliers sabaissèrent. Délibérément, Queron se rendit vulnérable. À linstar dune flamme purificatrice, la volonté dEvaine lenveloppa; son esprit sinsinua dans des profondeurs psychiques insoupçonnées.


  Evaine était singulièrement douée. Son âme immortelle eût-elle été en péril que Queron naurait rien pu faire. Il se surprit à prier pour ne pas sêtre trompé sur le compte des MacRorie. Lemprise mentale dEvaine était si forte quelle aurait pu sans peine le pousser au suicide…


  Souriante, Evaine guida le Gabriélite à lintérieur dune pièce. Joram la verrouilla et cala son flambeau sur une torchère murale.


  Ce que vous croirez voir, Queron, ne sera pas nécessairement ce qui est, avertit Evaine.


  Elle associa Joram au lien mental. À la vue du gisant en tenue michaelite, Queron resta bouche bée. Aux quatre coins du sarcophage des chandelles funèbres éclairaient le visage dun homme que Queron avait inhumé quelque temps plus tôt…


  Alister Cullen! Je… ne comprends pas, bafouilla le Gabriélite. Pourquoi lavez-vous ramené ici?


  Regardez bien, souffla Evaine.


  Sous les yeux de Queron, le visage du gisant se brouilla et changea…


  Sentant ses genoux fléchir, Queron sagrippa aux bords du monument funéraire. Des années plus tôt, Joram avait dit la vérité en affirmant avoir caché la dépouille de son père! Sans être élevé jusquaux deux, ce dernier restait visiblement imputrescible!


  Saint Camber! dit Queron. Loué soit le Seigneur!


  Il fit mine de se signer; Joram lui saisit le poignet droit.


  Jignore si notre père est un saint ou non, fit-il sèchement. Réfléchissez un peu à ce qui est sous vos yeux!


  Mais…


  Queron, Camber nest pas mort en905. Cest Alister Cullen qui a été tué. Père et moi avons découvert son corps après la bataille; avec mon aide, Camber a pris lapparence du défunt. Alister a été modelé à limage de mon père… Cinhil avait davantage besoin dAlister Cullen que de Camber MacRorie. Tout le reste a découlé de cette substitution. Tout.


  Mais… les visions…, protesta Queron dune petite voix. Les miracles…


  Ils découlaient tous dinterprétations erronées de nos actes  du moins, au début, souffla Evaine. Montre-lui, Joram. Tu as été le premier concerné par ce qui sest passé. Nous navons pas voulu la béatification de notre père, Queron. Vraiment pas.


  Le Gabriélite gémit; Joram lui posa une main sur le front et pénétra dans son esprit. Limpact mental fit vaciller Queron. Tandis quun flot dimages envahissait son cerveau, ses yeux roulèrent dans leurs orbites.


  Joram aidant son père à changer les apparences, faisant de Camber Alister et dAlister Camber… Puis laidant à accéder aux ultimes souvenirs du défunt…


  Le retour au camp du roi Cinhil sous les traits de Cullen…


  Au début, seuls Rhys, Evaine et Joram avaient su la vérité.


  «Camber» nétait pas inhumé quand se produisit le premier incident qui contribuerait ultérieurement à sa canonisation. Un acte de compassion visant à apaiser les tourments du jeune Guaire dArliss  fou de chagrin et presque suicidaire , avait été pris pour une intervention surnaturelle. Camber avait eu beau tenter de calmer le jeu, parlant dun simple rêve, Guaire, dans son exaltation, avait crié au miracle.


  Peu après, à linsu du comte de Culdi, un deuxième incident avait décidé de son destin. Alors quEvaine, Rhys et Joram aidaient leur père à ordonner les souvenirs glanés chez Alister Cullen afin de préserver sa raison, deux étrangers avaient accidentellement aperçu le vrai visage de Camber. Encore un exemple dintervention divine! Le premier témoin avait été un certain Dualta Jarriot, un fervent chevalier michaelite; le second, le roi Cinhil en personne.


  Plus tard, devant un tribunal ecclésiastique, tous deux témoignèrent de leur expérience.


  Puis Camber avait découvert quAlister Cullen, vicaire général des Michaelites et prêtre-chevalier, avait accepté dêtre nommé évêque avant de partir livrer son dernier combat…


  Refuser un tel honneur aurait exigé des explications que Camber se refusait à fournir. Mais comment sy plier de bonne grâce sans même avoir été ordonné prêtre? Durant sa jeunesse, si Camber navait pas vu mourir ses deux frères aînés, le laissant seul héritier du comté, il aurait volontiers embrassé la vocation religieuse. Mais son devoir ne lui avait pas laissé le choix.


  Selon Joram, la seule solution à ce dilemme était un retour aux sources.


  La veille dêtre sacré évêque, le comte avait contacté son vieil ami Anscom de Trevas, larchevêque deryni de Valoret, pour se confier. Anscom avait accepté de lordonner prêtre en grand secret…


  Un peu plus tard, Guaire dArliss avait parlé de son expérience mystique au prêtre guérisseur Queron Kinevan… Devant la montée du nouveau culte instauré par ce dernier, Joram avait jugé plus prudent de déplacer la dépouille de son «père» pour éviter que la vérité néclate si des fanatiques sintroduisaient dans la crypte familiale.


  Moins dun an plus tard, le jeune homme avait eu loccasion de regretter son acte. Queron avait convoqué le Synode des Évêques et demandé la canonisation de Camber. La tombe vide, à Caerrorie, nétait-elle pas la preuve indéniable dune intervention divine? Ni Joram, secrétaire particulier d«Alister Cullen» ni Camber navaient osé réfuter ce genre dallégations.


  Et Queron avait eu gain de cause.


  Un mois plus tard, la béatification consentie, Queron avait fondé lOrdre des Serviteurs de saint Camber. Et le véritable comte de Culdi avait continué de vivre… Quelques semaines plus tôt, il avait succombé sous les coups dassassins, près de Sainte-Marie-des-Cols.


  Jebediah dAlcara avait expiré avec lui.


  Sous limpact de ces informations, lesprit de Queron vacilla. Comment nier lindéniable? Forcé de tout remettre en perspective, le Gabriélite pleura sa foi perdue.


  Et ce nétait pas fini.


  Durs et intransigeants, les faits continuèrent de marteler lesprit de Queron… Evaine était persuadée que son père vivait toujours, coincé dans les limbes par un sortilège que la plupart des Derynis auraient jugé impossible sils en avaient entendu parler.


  Les recherches de la jeune femme en ce domaine étaient impressionnantes. À présent, Evaine suppliait Queron de leur venir en aide. Joram et elle entendaient inverser le phénomène qui retenait leur père entre la vie et la mort. Puis Queron tenterait de le guérir et de le ranimer avant que la mort véritable lemporte.


  Une telle audace acheva de donner le vertige au Gabriélite. Eût-il encore eu le contrôle de son corps quil se serait signé.


  Les MacRorie en étaient persuadés: quelque chose, chez Camber, transcendait toute logique  même quand on connaissait la vérité.


  Plus dune fois, lors des semaines qui avaient suivi sa «mort», la présence spirituelle du comte deryni sétait fait sentir… Dans des circonstances sans rapport aucun avec un culte désormais sauvagement réprimé, Queron lavait perçue presque autant que Joram ou quEvaine.


  Et si Camber était vraiment un saint? Même Joram se voyait forcé de lenvisager.


  Dailleurs, quétait la sainteté? Qui pouvait affirmer quoi que ce soit?


  Relâchant son emprise mentale, Evaine évalua la condition physique de Queron et intervint. Calmer la respiration et le rythme cardiaque du sujet, soulager les synapses échauffés, présenter de sincères excuses…


  Vous tromper na jamais été dans nos intentions, Queron, murmura Evaine, revenant au langage oral. Pas plus que nous ne voulions faire de tort à quiconque, même si cétait inévitable, en fin de compte. Protéger Cinhil et ses fils nallait pas sans sacrifices. Camber et nous-mêmes y avons consacré notre temps, sans poursuivre dintérêts personnels.


  «À présent, il nous faut un guérisseur pour ramener notre père à la vie, afin quil achève son œuvre. Vous devez prendre votre décision en connaissance de cause, et en toute liberté.


  Queron restait sous la domination mentale dEvaine. Ce contrôle empêchait toute réaction extrême, ce qui était sans doute pour le mieux. La colère, le chagrin et la stupéfaction se livraient un âpre combat chez le Gabriélite. Assimiler ce quil venait dapprendre exigerait du temps.


  Sous le choc, Queron rouvrit les yeux. Anxieux, Joram se tenait près de sa sœur. Evaine capta la détresse physique du Gabriélite et y remédia.


  Queron retrouva tous ses pouvoirs, hormis les boucliers mentaux. Il fut tenté de réagir violemment à lagression dont il venait dêtre victime. Mais les MacRorie auraient contre-attaqué. La partie rationnelle de lesprit de Queron lui rappela quaucune intention de nuire nétait à la source de ces révélations.


  La partie irrationnelle, elle, regrettait de ne pouvoir rendre les coups…


  Vous devez maccorder du temps, dit Queron, surpris par sa voix rauque. Tout séclaire… Vous avez agi avec dexcellentes raisons. Seulement, rien ne sest passé comme vous laviez escompté.


  Evaine soupira.


  Parfois, nous avons le sentiment davoir été les jouets du destin. Nous navions pas envisagé toutes les conséquences de nos actes. Et de fil en aiguille…


  De fil en aiguille, me voilà à mon tour dans la confidence, fit Queron avec un sourire crispé. Devrai-je garder la vérité sous le sceau de la confession?


  Joram eut lair mal à laise.


  Ce nétait pas convenu. De ma vie, jamais je nai cédé à la tentation du compromis ou bafoué la sanctification de la prêtrise. Autant que je sache, mon père non plus. Loin de moi lidée de vous contraindre.


  Ai-je parlé de ça? (Queron se frotta les yeux.) Ce mal de crâne qui me taraude… Est-ce comparable à ce quéprouvait Camber en tentant dassimiler lessence dAlister?


  Comparable, probablement. Semblable, sûrement pas, affirma Evaine. Une bonne nuit de sommeil, et il ny paraîtra plus. Si vous le souhaitez, je vous aiderai…


  Queron lui tapota une main.


  Ma chère, je suis trop sonné pour garder les idées claires. Nous avons tous besoin de repos. Joram, ne vous faites aucun souci. Ma réputation vous intimidait, nest-ce pas? Ne le niez pas. Je suis très doué, soit dit sans fausse modestie, mais vous lêtes autant. Après tout, saint ou non, Camber MacRorie vous a formé.


  CHAPITRE 19


  Vous voyez la détresse dans laquelle nous sommes,

  parce que Jérusalem est dévastée

  et que ses portes sont brûlées par le feu.


  Esdras, Livre Second, 2, 17


  Le lendemain matin, Joram célébra la messe à la place de Queron, qui se réveilla seulement en fin daprès-midi. Allongé sur sa couche, il repensa à la mise à sac de ses certitudes.


  Le soir, Evaine lui apporta un plateau pour le souper. Lair embarrassé, son frère laccompagnait.


  Vous êtes réveillé! lança la jeune femme. Voilà de quoi manger. Comment vous sentez-vous?


  Queron sassit et sourit.


  Affamé. Jespère que quelquun a célébré la messe ce matin… À part soigner les horions des garnements et leurs maux destomac, célébrer les offices religieux est tout ce que vous me laissez accomplir dans notre petite communauté…


  Vous en avez assez sur les épaules, dit Joram. Nous ne sommes pas en droit de requérir davantage de vous.


  Pourtant, vous lavez fait, cette nuit. Et jai accepté.


  Fuyant son regard, Evaine baissa la tête.


  Découvrir les archives qui nous manquent est un début, Queron. Si nous trouvons ce que nous cherchons, il faudra aller jusquau bout. Ce ne sera pas sans danger. Nos vies et nos âmes risquent dêtre en péril. Vous devez savoir dans quoi vous vous impliquez.


  Placide, Queron mordit dans une tranche de pain.


  Et vous? En avez-vous conscience? Vous estimez nécessaire dinverser le sort que Camber aurait lancé. À propos, étant remis du choc, jaimerais revoir votre père… Mais au fond, vous navez aucune certitude sur ce qui a pu se passer. Ni comment y remédier.


  Moi, jai vu le résultat dun échec, dit Joram. Quand tout cela a commencé, Ariella a tenté de lancer ce sort; le vrai Alister la clouée à un arbre. Soit elle a expiré avant davoir achevé son incantation, soit elle sy est mal prise. Car elle est morte et bien morte… Cest très différent pour Camber.


  Vous devez avoir raison.


  Jétais également près de notre père quand Rhys agonisa, continua Joram. Il se sentait capable de garder son gendre en vie en attendant larrivée dun guérisseur. Sil a renoncé à lancer ce sort, cest bien que les risques sont pires que la mort physique. À partir de cette conclusion et de nos recherches, nous pensons comprendre la nature exacte des puissances en question. Lentraînement gabriélite nest pas tout, vous savez.


  Personne na dit le contraire, fiston. (Queron acheva son repas puis se servit à boire.) Néanmoins, vous en conviendrez, ma formation offre des caractéristiques uniques. Vous avez certainement idée de certaines implications. Il existe un lien avec une très ancienne école théologique. Révéler son existence, cest déjà transgresser mes vœux. Les connaissances qui vous manquent ont peut-être pour origine cette école. Auquel cas, choisir quel savoir vous révéler sera un cas de conscience. Certains serments me lient avec autant de force que ceux que jai prononcés dans le keeill il y a quelques semaines.


  Vous avez étudié avec Dom Emrys, nest-ce pas? demanda Evaine. Un jour, il a déclaré à notre père que sa formation navait été ni gabriélite ni michaelite. En fait, il sagissait de traditions antérieures aux Varnarites. Nous nous pencherons sur leurs textes. On ne sait jamais…


  Les yeux bleus de la jeune femme brillaient comme des saphirs. Joram avait le visage fermé. Mais les MacRorie ne menaçaient pas le Gabriélite.


  Dans le keeill, dit Queron, nous nen avions pas tout à fait terminé… (Il leur tendit la main.) Si je dois vous aider, autant apprendre tout ce que vous maviez caché jusquà présent. Il faut que nous résolvions le problème sans tarder.


  Sans mot dire, Evaine et Joram sassirent à ses côtés. Peu à peu, tous trois plongèrent dans un profond rapport mental.


  Cette fois, seuls les secrets de Queron et ceux liés à la prêtrise de Joram furent occultés. Le reste fut dévoilé, toute connaissance pertinente étant partagée…


  Ne perdons plus de temps, dit ensuite Queron. La Bibliothèque varnarite sera une des premières cibles des Custodes Fidei. Si les séides de lévêque Édouard ne sont pas déjà passés à laction…


  Ils ne vont tout de même pas la brûler? sécria Evaine, horrifiée.


  Cest à craindre. Ce serait fort dommage  dautant que Grecotha détient un exemplaire du Liber Ricae. Nous devrions y faire une incursion cette nuit.


  Cette nuit? sétrangla Joram.


  Comment? renchérit sa sœur. Après vos épreuves de la nuit passée?


  Jaurais besoin de repos, cest vrai, admit Queron. Toutefois, les Gabriélites sont merveilleusement résistants à la fatigue. Plus tard, je vous enseignerai certaines de nos techniques. Allez vous changer. De nos jours, Joram, rôder en tenue michaelite dans des établissements gérés par des évêques paranoïaques est une gageure. Evaine, explorer des ruines en robe nest pas lidéal non plus. Empruntez des bottes et des hauts-de-chausses.


  Une heure plus tard, fin prêts, tous trois gagnèrent le Portail de Transfert. Sans se consulter, ils avaient opté pour des tenues grises et noires. Joram tendit des couvre-chefs à ses compagnons. Mieux valait quils cachent leurs cheveux blonds, expliqua-t-il.


  Queron sourit.


  On dirait que vous nen êtes pas à votre coup dessai! Un atout de lentraînement michaelite, sans doute?


  Sans doute, répondit Evaine à la place de son frère. Qui passe en premier?


  Les hommes franchirent le Portail et se rematérialisant dans un couloir désert. Alors Joram revint chercher sa sœur. Quand Queron invoqua une flamme de poing, Evaine fut frappée par laspect misérable des lieux et les relents de pourriture qui sen dégageaient.


  Maugréant, Joram enfila des gants.


  Cest à gauche, jimagine? demanda Queron.


  Pourquoi pas? fit le fils de Camber. Cette direction ou une autre… Par là, si mes souvenirs sont bons, il subsiste dintéressantes fresques.


  Mais depuis la dernière visite de Joram, lusure du temps les avait aux trois quarts effacées.


  Au détour suivant du couloir, ils se trouvèrent devant des battants en chêne cerclés de fer pendant sur des gonds rouillés. Avec prudence, Joram leur ménagea un passage.


  «Adorabo ad templum sanctum tuum, et confitebor nomini tuo», cita Queron, lisant une inscription sur le linteau. «Jadorerai Ton temple saint, et glorifierai Ton nom». Voilà qui simpose…


  Oui, mais pour qui? demanda Joram. Père et moi nen avions pas idée.


  Pour les constructeurs, sans doute, répondit Queron. Si nous entrions?


  La salle quils découvrirent possédait un vaste dôme. Ils durent invoquer chacun une seconde flamme de poing pour repousser les ténèbres. Les lieux rappelaient le keeill cambérien, à une plus grande échelle. Sur une estrade circulaire comportant une volée de sept marches se trouvait un autel blanc et noir très semblable aussi à celui du keeill. Une longue chaîne pendait du plafond, au-dessus de lautel gravement endommagé par la chute dun objet lourd. Autour, des morceaux de vitraux et des gravats jonchaient le sol.


  Père et moi avons déblayé lestrade, souffla Joram.


  Queron sagenouilla pour examiner les éclats de vitraux.


  Lendroit avait été un sanctuaire, comprit Evaine en faisant le tour de la salle.


  Campé près de lentrée, les bras croisés, Joram guettait la réaction de ses compagnons. Yeux clos, Queron posa les mains sur lautel. Evaine le rejoignit.


  Cet autel reste une source de puissance, souffla le Gabriélite, un sourire sur les lèvres. Joram avait raison…


  Il invita la jeune femme à voir par elle-même. Evaine posa une main sur une surface blanche, lautre sur une noire et se concentra à son tour. Presque aussitôt, un flot dénergie déferla sur la fille de Camber, telle une marée montante. Un potentiel si brut impliquait un certain danger. Evaine en eut vite conscience.


  Elle rompit le contact et recula.


  Qui utilisait cet autel, Queron, et pourquoi?


  Je pourrais avancer des hypothèses, mais jaimerais dabord continuer notre exploration. Le temps nous est compté. Autant nous rendre à la bibliothèque sans tarder.


  Venez, dit Joram. Ce ne devrait plus être loin.


  Ils passèrent le reste de la nuit à négocier des zones difficiles, le long de corridors à demi effondrés. À la fin, ils durent déblayer les décombres pour se frayer un passage.


  Non loin dici, souffla Joram, un boyau mène près de la surface. Père a fait seffondrer le plafond afin que personne ne sy aventure. Nous ne sommes pas au bout de nos peines, je le crains…


  La nuit suivante fut aussi ardue; la troisième, moins frustrante, leur permit daccéder à la résidence de lévêque. Le cellier où ils aboutirent avait autrefois abrité de grands crus. Camber  alias Alister , et ses prédécesseurs avaient constitué une cave de renom…


  Jetant un coup dœil par un fenestron, Evaine découvrit un tel spectacle quelle en eut un haut-le-cœur.


  Quy a-t-il? sinquiéta Queron.


  Elle sécarta pour le laisser jeter un coup dœil. De lautre côté du mur dormaient des dizaines de soldats. À une heure si tardive de la nuit, le moindre bruit risquerait de les réveiller.


  Les trois compagnons battirent rapidement en retraite. Ils décidèrent de poursuivre leurs investigations de jour. Ainsi, les sons insolites attireraient moins lattention. Dans les pièces sans fenêtres, ils continueraient de préférer les flammes de poing aux torches afin déliminer les fumées suspectes. Agir ainsi permettrait également de mieux épier les activités ennemies.


  Le cinquième jour, ils arrivèrent devant une fenêtre donnant sur la cour dhonneur.


  Au centre, on avait allumé un feu… Des moines portaient des sacs de livres quils jetaient aux flammes.


  Ainsi, murmura Queron à loreille de la jeune femme, ce cher Édouard expurge sa bibliothèque… Voulez-vous parier que le Liber Ricae est déjà en cendres?


  Comment peut-on agir ainsi? gémit Evaine. Comment peut-on brûler des livres?


  On brûle bien les gens, maugréa Joram. Les écrits sont aussi dangereux, tu sais.


  Et nous subirions le même sort si nous étions découverts, dit Queron. Venez, à quoi bon traîner? Nous ny pouvons rien. Inutile de nous déprimer davantage.


  En silence, livrés à damères réflexions, ils rebroussèrent chemin, puis empruntèrent le Portail pour retourner dans le sanctuaire michaelite.


  Et maintenant? lança Evaine. Nous avions besoin de ce texte…


  À moins dun miracle, répondit Queron, il faudra trouver autre chose. Exploitons les sources à notre disposition. Je me suis creusé la tête… Avez-vous une copie du Principia Magica de Kitron?


  Oui, mais…


  Ses écrits sont en partie codés. Certains passages pourraient nous intéresser. Me procurer une copie du Liber Ricae doit également être possible.


  Joram acquiesça.


  Pour ma part, je pensais à Jokal de Tyndour. Rhys en parlait, je me souviens. Les procédés de Tyndour létonnaient. Donc, il ne devait pas sagir de techniques ordinaires. Il y a peut-être un lien ésotérique.


  Découragée, Evaine secoua la tête.


  Nous courons après des ombres, jen ai peur. Continuer ainsi est pure folie, admettons-le. Nous devrions laisser notre père en paix…


  Les deux hommes ne répondirent pas. Ils traversaient une mauvaise passe, voilà tout.


  Tous se réfugièrent momentanément dans la prière.


  De son côté, Javan ne chômait pas. Le roi et sa cour avaient atteint Rhemuth où, deux jours après leur arrivée, eurent lieu les noces de Richeldis MacLean et dIver MacInnis, lhéritier du nouveau comte de Culdi. La cérémonie fut conjointement menée par loncle dIver, larchevêque de Valoret et son frère cadet, lévêque de Grecotha. En présence dAlroy, des régents et de leurs familles, Jamie Drummond, lair morne, conduisit sa pupille devant lautel. Les frères du roi servirent la messe nuptiale.


  Lapprobation de la Couronne naurait pu être plus manifeste.


  Le dénouement du banquet qui suivit, au château de Rhemuth, alimenta les conversations tout lété. Javan aurait préféré loublier.


  Quand les dames de la cour escortèrent la jeune mariée dans la chambre nuptiale, Richeldis éclata en sanglots.


  De huit ans son aîné, lépoux but trop, eut le verbe trop haut et parada une demi-heure avant de rejoindre sa femme sous les encouragements et les plaisanteries grivoises.


  Le lendemain matin, Iver se déclara passablement satisfait de sa nuit de noces.


  Si Richeldis nétait pas encore comtesse de Kierney, ça ne tarderait plus…, songea Javan avec un cynisme mélancolique.


  Quelques semaines plus tard, loncle de la jeune mariée mourut dans un accident de chasse…


  Bon gré, mal gré, Alroy dut confirmer les titres de lhéritière et reconnaître son époux comme le nouveau comte de Kierney.


  Bouillant de rage, Javan partit prier dans la chapelle royale, Charlan sur les talons. Il passa les heures suivantes à imaginer des fins adaptées aux meurtriers dIain MacLean… Même sil les savait pertinemment impossibles à mettre à exécution.


  Au moins en tira-t-il quelque soulagement.


  Manfred MacInnis revint à Grecotha accompagné de son fils cadet, lévêque Édouard, et dUrsin OCarroll pour piller et expurger lécole varnarite. Le duc Ewan partit sinstaller au Kheldour. Régulièrement, le comte Tammaron se rendait à Caerrorie afin de superviser pour le compte de Manfred le démantèlement de lancien château. Une nouvelle résidence était érigée. Ainsi, il ne resterait rien des associations cambériennes…


  Murdoch et Rhun demeurèrent avec le roi à Rhemuth. Au début du printemps, les deux hommes firent des incursions répétées au nord et à lest.


  La némésis de Javan, Hubert, revint à Valoret peu après les noces, flanqué de larchevêque de Rhemuth, Robert Orris. Il confia lâme de Javan à lauxiliaire dOrris: lévêque Alfred de Woodbourne.


  Javan avait apprécié Alfred quand il était prêtre. Lhomme aurait pu faire un bon évêque, sil navait cédé aux sirènes corruptrices dHubert. Le prince navait que faire dun directeur de conscience. Il sattacha plutôt au joyeux père Boniface, attaché depuis des années à la vieille basilique. Avec lui, Javan poursuivit ses méditations à dominante ecclésiastique.


  La ruse porta ses fruits: Alfred et les régents laissèrent le prince à sa spiritualité, requérant sa présence lors de quelques rares cérémonies. Les prérogatives royales dAlroy étaient constamment érodées. Le temps passant, Javan sinquiétait de plus en plus. Pourquoi ses alliés ne le contactaient-ils pas, fut-ce indirectement? Refusant de se décourager, le prince continua despionner les régents. Que pensaient vraiment Alroy et Rhys Michael de la situation? Javan ne désespérait pas de le découvrir.


  Sans complication et passablement égocentrique, Rhys Michael semblait être un adolescent ordinaire, attaché à ses plaisirs et à ses jeux de stratégie. Il goûtait surtout lentraînement aux armes et léquitation.


  Un après-midi, tandis que leurs écuyers jouaient au Cardounet, Javan et Rhys Michael purent rester ensemble. Javan prétexta avoir besoin quon lui traduise un traité de stratégie. Son frère se fit un plaisir de laider.


  Javan nen fut pas plus versé en stratégie quavant. Mais il avait acquis une certitude: chez Rhys Michael, le potentiel haldane restait lettre morte.


  Pourquoi le prince au pied-bot était-il différent de ses frères?


  Voir Alroy en privé fut une autre paire de manches. À plusieurs reprises, Javan avança des prétextes plausibles. Chaque fois, dautres personnes lui passèrent devant, armées de raisons plus valables.


  Et les jours filaient!


  Enfin, par un après-midi pluvieux à la fin de mars, Alroy dut saliter, la gorge enflammée. Javan lui rendit visite. Oriel était présent.


  Les écuyers du roi étaient à confesse.


  Alroy accueillit son frère dune voix enrouée:


  Enfin, quelquun vient me voir! (Javan sassit près de lui; il lui prit la main.) Oriel ne compte pas, puisque cest son devoir. Peut-être va-t-il enfin chercher au cellier le vin quil ma promis… Je nai pas cessé de tousser! Je finirai par cracher mes poumons!


  Est-ce vrai, maître Oriel? demanda Javan.


  Le guérisseur affecta un calme quil était loin de ressentir.


  Je concède que le remède administré à Sa Grâce est sans effet. Si Votre Altesse consent à rester, jaurai lesprit plus tranquille pour aller chercher du vin.


  Mais certainement, assura Javan, ravi de sa bonne fortune. Allez-y, Oriel. Le roi aimerait peut-être que je lui fasse la lecture.


  Faible mais enthousiaste, Alroy hocha la tête.


  Il me plairait davantage que nous parlions, mon frère. Nous nous voyons si peu…


  Je ne serai pas long, promit Oriel.


  Se calant sur les oreillers, Alroy serra la main de Javan.


  Alors? On me rapporte que tu passes le plus clair de ton temps à genoux? Le comte Rhun ne cesse de se gausser à tes dépens quand jai le dos tourné. Pour ma part, je serais ravi que tu deviennes prêtre comme notre père.


  À tentendre, cest comme si jétais déjà ordonné, dit Javan. (De sa main libre, il effleura le front moite dAlroy.) Eh, tu as de la fièvre! Tu devrais mieux prendre soin de toi.


  Il accentua la pression, faisant mine destimer la gravité de la fièvre, et passa mentalement à laction… Aussitôt, Alroy bâilla, pris de lassitude. Ses paupières se firent lourdes.


  Jessaie, Javan, souffla-t-il. Mais je suis si fatigué… Ma potion revitalisante ne semble guère efficace…


  Alroy sendormit. Javan fronça les sourcils. Les médecins royaux avaient concocté une «potion» quOriel ne semblait guère approuver.


  Pourquoi?


  Comme si Javan navait pas eu sa petite idée! Il lui suffisait de repenser aux avertissements de Tavis…


  Mais quen était-il du potentiel haldane dAlroy?


  Des aptitudes à la Lecture de Vérité existaient chez lui  il les tenait pour une prérogative de droit divin. Hormis cela, on ne trouvait rien de ce qui aurait dû être lhéritage paternel. Épouvanté, Javan prolongea son inspection mentale plus quil nétait prudent.


  Soudain, il prit conscience dun regard posé sur lui et releva vivement la tête. Sur le seuil de la porte, Oriel le fixait, une fiole à la main.


  Ah, maître Oriel, je ne vous avais pas entendu revenir, dit Javan, sécartant de son frère.


  Sans mot dire, le guérisseur effleura lesprit du prince. Puis il rompit le contact, gagnant la table où étaient posés ses instruments.


  Je vais préparer un nouveau remède, dit-il, même si Sa Grâce semble sêtre endormie…


  Ce doit être la fièvre, avança Javan, embarrassé.


  Il regarda le guérisseur doser une potion. Oriel sassit à son tour près dAlroy. Secondé par Javan, il fit boire le roi avec précaution. Une fois la coupe vidée, Oriel indiqua au prince de le rejoindre à lembrasure de la fenêtre. Cétait un ordre, non une invitation…


  Frémissant dappréhension, Javan obéit. Dehors, il pleuvait à verse.


  Allez-vous parler ou dois-je en faire une affaire dÉtat? demanda le Deryni.


  Parler de quoi? temporisa le prince.


  Oriel lui prit un poignet. La pression mentale fut aussitôt très forte.


  Si quelquun vient, ajouta le Deryni à voix basse, disons que je vérifie votre état de santé. Libre à vous de protester du contraire, bien sûr… à vos risques et périls. Tout ce que je veux savoir, cest qui se cache derrière le-masque que vous portez si bien. Le roi ne sest pas simplement endormi en mon absence.


  Pourquoi pas? Alroy est souffrant. Ses quintes de toux lépuisent. Quoi détonnant à ce quil sassoupisse? Dautant que ce refroidissement nest pas seul en cause. Mon frère ma parlé de la «potion», Oriel.


  En ce cas, vous savez quon la lui administre sans mon approbation. Cest un sédatif, bien sûr… Suffisant pour le laisser sans volonté face aux régents.


  Misérable, Javan hocha la tête.


  Jignorais que ça durait depuis si longtemps… Ny pouvez-vous vraiment rien?


  Moi? Ah! Avec ma famille gardée en otage, chacun sait que je suis libre comme lair… Auriez-vous oublié que jai une femme et une enfant en bas âge, que je vois à peine? Je suis triste pour votre frère, croyez-moi, mais les miens passent avant. (Le Deryni sursauta.) Bon sang, comment avez-vous appris à faire ça?


  Quoi?


  Vous venez de lever des boucliers!


  Jignore de quoi vous parlez.


  Vous mentez! chuchota Oriel, plongeant ses yeux dans ceux du prince. Tavis vous laurait-il enseigné ou… Bonté divine, était-ce vous que ces Derynis étaient venus voir? Votre soudaine soumission aux souhaits des régents ne serait-elle que poudre aux yeux?


  À quoi bon vous répondre quand il vous suffit de recourir à une Lecture de Vérité?


  Vos boucliers sont trop efficaces, vous le savez bien… Seigneur, jamais je navais vu dhumain en posséder! Si vous ne maviez pas mis la puce à loreille, je naurais rien soupçonné. Seriez-vous resté en contact avec le seigneur Rhys et les Derynis en exil, Javan? Oserais-je espérer que tout espoir nest pas perdu?


  Pas tout à fait perdu, soupira le prince. Rhys a succombé à ses blessures. Je ne puis vous en révéler plus. Mais dites-moi, votre soumission à ce régime vient-elle uniquement du chantage quon exerce sur vous? Ou y aurait-il autre chose?


  Oriel ne put cacher son désarroi. Des larmes firent briller ses yeux.


  Permettez-moi de vous répondre par une question, mon prince. Me sentez-vous baisser mes boucliers et vous donner accès à mes pensées les plus secrètes? Pénétrez dans mon esprit, voyez combien je suis vulnérable, incapable de vous résister jusquà ce que vous cessiez votre Lecture de Vérité… Sur la vie de ma femme et sur celle de ma fille, je ne puis vous offrir de preuve plus grande que celle-là.


  Oriel disait vrai. Javan en était aussi convaincu que de la loyauté de ses alliés derynis. Et le temps pressait. Dun moment à lautre, les écuyers allaient reparaître. Il ne fallait pas gâcher cette occasion unique…


  Si vous nous trahissez, les miens ou moi, «dit» Javan en plongeant dans lesprit du guérisseur, je vous tuerai. Je me moque des menaces que Rhun et les autres font peser ou non sur votre famille, car vous pouvez parfaitement les abuser si vous le souhaitez!


  Oriel était très loin de songer à trahir un tel allié, tombé du ciel.


  Si vous me promettez de faire votre possible pour ma famille, je ferai nimporte quoi pour vous, mon prince. Je hais ce que les régents mont contraint à devenir; je me méprise davoir cédé à leur odieux chantage. Mais donnez-moi lombre dun espoir et ensemble, nous parviendrons à leur faire expier leurs crimes!


  Oriel et Javan approfondirent leur lien mental. Le prince fut convaincu de sêtre fait un allié pour la vie. Dès quil sortit de sa transe, une voix familière demanda:


  Oriel, Javan va-t-il bien?


  Prince, dit mentalement le guérisseur, laissez-moi men charger. Tout à fait, seigneur, continua-t-il à voix haute, en tâtant le front de Javan. Mais peut-être souffre-t-il un peu de la fièvre qui accable le roi, néanmoins. Toussez, Altesse, je vous prie… Cette humidité glaciale est un fléau. Vous devriez aussi être alité.


  Une main sur la bouche pour cacher sa consternation, Javan obéit. Allaient-ils réussir à donner le change? Grâce au ciel, cétait Tammaron qui les observait, non Rhun ou Murdoch… Au fond, régent ou pas, Tammaron nétait pas un mauvais bougre. Par bonheur, il ne se doutait de rien.


  Ce nest pas grave, maître Oriel, fit Javan, avançant les protestations quon attendait de lui. Ces tentures poussiéreuses ont dû irriter mes bronches…


  Toujours est-il que du repos vous ferait le plus grand bien, Altesse, dit Tammaron. Il paraît que vous avez beaucoup prié, dans des chapelles glaciales. Si vous vous découvrez une vocation de prêtre, vous savez combien nous nous en réjouirons. Mais vous êtes lhéritier de la Couronne. Vous devez vous ménager.


  Javan et Oriel lancèrent tous deux une Lecture de Vérité sur le régent; il était sincère.


  Altesse, dit le guérisseur, souffrez que je vous prescrive un sédatif léger. Vous avez admis ne pas bien dormir ces derniers temps.


  Sans hésiter, Javan saisit la perche tendue.


  Javais la tête cotonneuse et les sinus bloqués. Rien de grave. Pourriez-vous me soulager?


  Oriel se leva et invita le prince à limiter.


  Nen doutez pas, Altesse. Seigneur Tammaron, si vous voulez bien nous excuser? Le roi ne se réveillera pas avant souper. Les écuyers ne tarderont pas à revenir.


  En effet, fit le régent avec un sourire satisfait. Félicitations: vous avez ramené le prince Javan à la raison. Jouer les ascètes par un si mauvais temps nest pas recommandé. Allons, fiston, prenez soin de vous! Daccord?


  Marmonnant son assentiment, le fils de Cinhil laissa Oriel le guider jusquà sa chambre.


  Le guérisseur administra au prince le sédatif promis. Javan sendormit, le cœur plus léger.


  La seule ombre au tableau était la famille dOriel: comment la préserver du pire? Lidéal ne serait-il pas de lui faire rejoindre Revan…?


  CHAPITRE 20


  Mais eux, ils tinstruiront, te parleront,

  et leur pensée livrera ces sentences.


  Job, 8, 10


  Comme à Rhemuth, le sanctuaire michaelite connaissait un temps morne et pluvieux.


  Lhostilité du peuple contre les Derynis croissait de jour en jour. Dans la région de Valoret, Ansel avait organisé un service de renseignements modeste mais efficace. Il était en partie constitué dhommes avec lesquels Ansel et Davin avaient naguère patrouillé, sefforçant de contenir les excès des jeunes Derynis. Depuis, danciens collègues michaelites de Joram sétaient joints à laventure  pour la plupart des humains.


  Cétaient les yeux et les oreilles de la résistance derynie  une pauvre armée de lombre privée de chef et traquée par les régents. Certains agents revenaient au sanctuaire michaelite présenter leur rapport; Ansel en retrouvait dautres au nord de Caerrorie, sur les collines, afin de réduire les risques. Le sanctuaire avait beau être souterrain, sa localisation ne resterait pas éternellement un secret.


  Joram, laîné des MacRorie survivants, prit des mesures de sécurité: en cas de problème, les femmes et les enfants seraient immédiatement mis à labri  Evaine exceptée. Fiona MacLean avait la responsabilité des enfants Thuryn. Au premier signe de danger, elle les transférerait à Trevalga, près de Grégoire et de Jesse.


  Accablée par la mort atroce de son époux, Mairi MacLean se cloîtrait dans un univers de deuil et de foi aveugle. Elle passait des heures à prier pour lâme de son malheureux mari. Même Queron ne parvenait pas à latteindre.


  De guerre lasse, il suggéra de lui permettre de mener une vie de recluse dans quelque monastère. Le plus charitable serait de bloquer ses faibles pouvoirs derynis et de brouiller ses souvenirs afin de préserver le secret du sanctuaire michaelite.


  Laissez-la donc à son deuil, souffla Evaine au Gabriélite, qui sapprêtait à activer chez Mairi les délicats mécanismes mentaux nécessaires. Cest la seule chose qui la retient encore dans ce monde… Mairi prie constamment pour Adrien.


  En ignorant que son fils a survécu! rappela Queron dune voix lourde de désapprobation. Elle croit que Camlin a succombé avec les autres.


  Le Camlin quelle connaissait est mort, murmura Evaine, fuyant son regard. Aussi sûrement que mon Rhys ou quAidan. Le garçon quAnsel emmène chevaucher avec lui, et qui garde les stigmates de la crucifixion, ne sera plus jamais le fils que Mairi aimait. Pour chacun de nous, rien ne redeviendra comme avant…


  Queron laissa ses souvenirs à la jeune veuve, occultant seulement ceux qui présentaient des risques pour les résistants, si un enquêteur interrogeait Mairi MacLean.


  À la veille de transférer Mairi à labbaye Sainte-Marie, Tieg, sous le contrôle de sa mère, fut chargé de bloquer ses pouvoirs.


  Cette nuit-là, une fois son fils endormi, Evaine sabandonna aux larmes.


  Avant que vienne le jour où les enfants devraient être transférés à leur tour, la fille de Camber leur consacra plus de temps. Parmi les réfugiés de Trevalga, une nourrice avait déjà été choisie pour la petite Jerusha. Cétait une jeune veuve timide nommée Nicaret. Des fanatiques avaient brûlé vifs son époux et leur bébé.


  La mort dans lâme, Evaine se résigna. Bientôt, ses enfants appelleraient Nicaret ou Fiona «mère».


  Les rapports de Sylvain restaient rassurants. Une dizaine de disciples lavaient rejoint; Sylvain et Revan préparaient soigneusement le terrain à la miraculeuse conversion prévue pour la Pentecôte. Sous la tutelle du guérisseur et avec laide du médaillon willimite magique, Revan perfectionnait son art de limposition des mains. Désormais, ses suggestions portaient toujours leurs fruits: la désorientation, le vertige… Si le sujet le voulait, il pouvait combattre ces sensations déroutantes. Mais les candidats au baptême sattendraient à vivre quelque chose dextraordinaire entre les mains dun faiseur de miracles, sinon dun messie.


  Revan gagnait chaque jour en assurance. Les réfugiés du sanctuaire, qui avaient tant misé sur lui, sen félicitaient.


  Le rapport dun ancien michaelite, infiltré parmi les écuyers du château de Rhemuth, parvint enfin aux MacRorie: la nouvelle routine de la cour sétant établie, contacter le prince Javan avec un minimum de risques devenait possible.


  Evaine sétait plongée dans ses recherches. Chaque jour, elle méditait près de son père.


  Elle décida de contacter Javan coûte que coûte, réfutant en bloc les arguments de Joram et de Queron.


  Puisque le prince ignore quels Portails peuvent exister à Rhemuth, il pense que notre émissaire viendra de lextérieur. À cette fin, il a mis sur pied un emploi du temps raisonnablement prévisible. Par exemple, trois après-midi par semaine, il étudie les classiques avec un moine, dans la cathédrale. Une entreprise seyant autant à un prince quà un homme de Dieu. De plus, cest le lieu idéal pour approcher Javan. Il se rend régulièrement aux offices de la basilique. Une autre ruse louable, car cela lui permet de traverser la cour sans éveiller les soupçons. Afin de déambuler à sa guise près de la basilique, Javan a pris le recteur pour directeur de conscience. Cest un certain Boniface… Après la messe, Javan sattarde souvent. La cour commence à croire quil est devenu moine.


  Tant quil ne prononce pas de vœux irrécusables…, maugréa Queron. Oh, une dispense est toujours envisageable, jimagine. Voyez son père! Mais il ne faut jamais traiter la vocation à la légère.


  Javan a conscience quil est sur le fil du rasoir, jen suis certaine, dit Evaine. Limportant est de le contacter. Il nattend que nous. Des Portails encore accessibles à Rhemuth, celui de la basilique a ma préférence. Vous avez toute notre gratitude, Queron.


  Le guérisseur haussa les épaules.


  Remerciez plutôt un des prédécesseurs du recteur. Des Gabriélites ont érigé ce Portail quand Blaine de Festil, le père du roi Imre, avait un confesseur de cette obédience. La plupart dentre nous nétaient pas nés. Grâce à cet emplacement particulier, nous ne risquons pas de nous matérialiser à découvert.


  Cest exactement ce quil nous faut, approuva Evaine.


  Personne na dit le contraire, marmonna son frère. Mais pourquoi veux-tu établir le contact en personne? Javan court déjà un assez grand danger. À quoi bon mettre inutilement ta vie en péril? Si un malheur tarrivait, noublie pas quun projet qui te tient à cœur naurait plus une chance daboutir…


  Jestime le danger minime, insista Evaine. Et jaimerais voir Javan. Joram, je ten prie! Le rencontrer est important pour moi.


  Le fils de Camber soupira.


  Laissons-la faire, dit Queron. Ce nest pas plus dangereux que nos activités quotidiennes.


  Là nest pas la question. Ce nest pas la tâche dune femme!


  Ah non? sécria Evaine. Quà cela ne tienne!


  Sous les yeux des deux hommes, elle modifia son apparence. Lair parut miroiter. Rabattant la capuche de sa tenue monastique, elle enfouit son visage entre ses mains.


  Joram, qui lavait déjà vue se métamorphoser, retint son souffle. Queron affecta un air plus serein, presque désabusé.


  Il recula de saisissement quand la jeune femme releva la tête.


  Celle dun inconnu barbu aux yeux noirs.


  Mon Dieu! Mais cest…


  Il se signa machinalement.


  Dom Queron Kinevan, fit Joram, un rien goguenard, permettez que je vous présente «frère Jean». À part Rhys, notre défunt roi Cinhil, un de mes frères michaelites et moi-même, je ne crois pas que quiconque ait jamais vu notre bon moine… Durant les semaines précédant la canonisation de Camber, tout le monde le cherchait  vous compris, si ma mémoire est bonne.


  Une main sur la poitrine, Queron sinclina avec déférence. À dire vrai, le Gabriélite, encore sous le choc, en croyait à peine ses yeux.


  Frère Jean… La nuit où Camber assimila les souvenirs dAlister, cest ainsi que vous êtes apparue à Cinhil et au jeune seigneur Dualta?


  «Frère Jean» baissa les yeux et sinclina. Evaine parla dune voix au timbre viril.


  Que votre seigneurie me pardonne… Je suis un humble moine ignorant. En fait… (un sourire ourla ses lèvres)… il me semble quétaient présentes ce soir-là nombre de personnes quon nattendait pas. Malheureusement…


  Queron ne put réprimer un gloussement.


  Vous ne mavez pas simplifié la vie, cest certain! Ah, dans quelles toiles nous nous engluons…


  Et ça nest pas fini, rappela Joram. Surtout si «frère Jean» refait son apparition à Rhemuth.


  Haussant les épaules, Evaine redevint elle-même.


  Pour évoluer à ma guise, il me faut un déguisement. Tout comme vous, si vous alliez à ma place. Pourquoi gaspiller de lénergie alors que jen ai un tout prêt? Je ne risque pas de tomber sur Dualta. Et «frère Jean» ne signifie rien pour Javan.


  Établir le contact demanda plusieurs jours de préparation. À lapproche de la semaine sainte, les allées et venues sintensifiaient dans la basilique. Ainsi, lapparition dun moine de plus, frêle et menu dans son habit gris sombre de lOrdo Verbi Dei, nattira pas lattention.


  Le jeune homme suivit la messe plusieurs matinées daffilée. Il restait à lécart sans approcher du prince vêtu de noir installé dans la stalle royale près du maître-autel. Lair absorbé par ses méditations, le moine gravait en réalité dans sa mémoire la disposition des lieux et les mouvements des fidèles.


  Le troisième jour, Evaine remarqua la grande agitation de lécuyer de Javan. Le prince avait-il dautres plans que sattarder dans la basilique ce matin-là? Dès que le prêtre et ses servants se furent retirés dans la sacristie, Evaine remonta lallée centrale vers la stalle royale.


  À lapproche du moine inconnu, Javan releva la tête. Evaine sinclina devant le Christ en croix et sagenouilla près du prince.


  Pardonnez mon intrusion, Altesse, souffla-t-elle de sa voix virile. Mon supérieur ma prié de vous remettre cette médaille accompagnée de sa bénédiction… Un soldat de Dieu doit avoir un tel patron.


  À la vue de lobjet argenté, Javan avança la main. Les doigts de linconnu effleurèrent sa paume…


  Rendez-vous dans le bureau du recteur quand je serai parti, et attendez-moi.


  Ébahi, Javan en oublia dexaminer la médaille, refermant le poing sur elle. Il bafouilla des remerciements tandis que le moine se signait. Dès quil se fut éloigné vers létude du père Boniface, Charlan se tordit le cou pour apercevoir lobjet que serrait son maître.


  Que vous a-t-il remis? Quest-ce donc?


  Osant un coup dœil, Javan vit quil sagissait dune médaille de lArchange Michel. Il la montra à son écuyer, profitant du contact de leurs doigts pour renforcer son emprise mentale sur lui.


  Charlan retourna lobjet dans sa main.


  Pourquoi donc vous remettre ça? chuchota Charlan. Cet homme nest tout de même pas un Michaelite!


  Peut-être linconnu avait-il été envoyé par Joram… Javan secoua la tête.


  Vous lavez entendu, Charlan. «Un soldat de Dieu doit avoir un tel patron»… Si je me découvre une vocation religieuse, ne deviendrai-je pas aussi un soldat de Dieu, dune certaine façon?


  Sans doute. Mais qui était-ce? Le père Boniface le saurait-il?


  Cest possible, fit Javan, reprenant la médaille et se levant. Allons lui poser la question. Nous patienterons dans son étude.


  Très bien, mais ne tardons pas. Vous savez combien le comte Rhun sirrite facilement…


  Le déjeuner est à midi, rappela le prince. Venez, Charlan.


  Javan alla frapper à la porte de létude. Ne recevant pas de réponse, il la poussa et entra. De la sacristie filtraient des voix étouffées.


  La petite pièce lambrissée était vide. Un feu de cheminée éclairait le sol dallé. Des rideaux de laine mordorée voilaient les fenêtres à meneaux.


  La plupart des après-midi, installé à la table en chêne qui dominait les lieux, Boniface recopiait scrupuleusement nombre de manuscrits. Ce matin-là, unI majuscule ornait le parchemin étalé sur le pupitre, près des encriers, des brosses et des plumes de copiste. Le mur gauche comptait de nombreuses étagères où salignaient les ouvrages. Au centre, deux fauteuils en chêne semblaient inviter à la lecture et à la méditation.


  Fermant la porte, Javan poussa Charlan vers un des sièges.


  Repose-toi, murmura le prince.


  Aussitôt, lécuyer croisa les bras, le menton tombant sur sa poitrine. Rassuré par ses ronflements, Javan recula et patienta.


  Les bûches crépitaient. Face au prince, une bougie votive brillait au-dessus du prie-Dieu, rassurante.


  Après une attente interminable, le père Boniface arriva. Dune démarche raide, il sinstalla sur le prie-Dieu, la tête enfouie entre les mains.


  Derrière lui entra un moine tout de gris vêtu. Il ferma à clef. Était-ce celui qui avait abordé Javan? Lhomme posa les mains sur le crâne de lécuyer assoupi puis se tourna, rabattant sa capuche…


  De saisissement, le prince en resta bouche bée.


  Un doigt espiègle posé sur ses lèvres, une femme blonde aux yeux bleus se tenait devant lui.


  Mais cest impossible! souffla Javan, éperdu.


  Evaine avança et le prit par les épaules.


  Pas impossible, improbable. Le temps vous manque, mon prince. À Rhemuth, vous avez choisi la couverture idéale pour nos rencontres secrètes. Mais votre jeune Charlan mapprend à son insu que vous êtes bientôt attendu ailleurs… Je dois être plus brève que je naurais espéré. Venez, que je vous montre lemplacement dun Portail sûr.


  Ici? chuchota Javan.


  Contournant le père Boniface, plongé dans un état second, Evaine exerça une pression sous un accoudoir du prie-Dieu. Un panneau coulissa, révélant une niche exiguë. Deux adultes à peine pouvaient y tenir. Evaine y entra, tendant la main au prince. Elle lui entoura les épaules dun bras et enveloppa son esprit avec le sien… Un contact aussi rassurant quétrange.


  Je vous amène quelques minutes au sanctuaire, lui chuchota-t-elle à loreille. Détendez-vous.


  Yeux clos, Javan se relaxa. La tête renversée, il baissa ses boucliers. Il avait tant désiré cet instant… Surmontant des appréhensions dont il ne pouvait vraiment se défaire, il laissa la jeune femme simmiscer dans son esprit. Frôlant lévanouissement, il sentit Evaine rassembler les énergies nécessaires à un Transfert.


  Comprenant sa démarche, Javan neut plus peur. Il accueillit presque joyeusement le vertige quil associait désormais au phénomène.


  Dès quil rouvrit les yeux, il découvrit Joram et Queron debout devant lui.


  Doucement! conseilla Evaine, gardant une certaine emprise sur le prince. Jai mal choisi mon moment, hélas. Le temps pressant, vous me pardonnerez si je parais brusque ou autoritaire. Je nai dautre choix que de vous imposer un flot dinformations sans ménagement. Ne résistez pas ou vous risqueriez den pâtir.


  Javan eût-il voulu résister quil naurait rien pu contre trois adultes déterminés.


  Ou il leur accordait sa confiance… ou pas. Auquel cas, il était inutile daller plus loin.


  Queron et Joram le prirent par la main.


  Détendez-vous, insista le Gabriélite. Remettez-vous-en à ce que Tavis vous a enseigné et à ce que vous avez appris depuis. Vous navez rien à craindre.


  Encouragé, Javan laissa dériver ses pensées, sabandonnant à une certaine euphorie. Tel un vaisseau en perdition, il sentit son essence vitale fuir par de multiples brèches, comme aspirée par des forces en constante croissance.


  La pression saccentua; la douleur menaça de devenir intolérable.


  Puis le processus sinversa si vite que la bile monta à la gorge du prince, qui eut limpression quon le remplissait de plomb fondu. Tremblant comme une feuille, il lui sembla que sa tête, trop lourde, allait rouler par terre dune seconde à lautre. Dinstinct, malgré son trouble, il laissa Queron recourir à une transe thérapeutique.


  Un vrai Deryni naurait pas mieux fait, admit le Gabriélite. Si vous avez toujours la migraine dici une heure ou deux, essayez de piquer un petit somme. Une bonne nuit de repos, par la suite, devrait vous remettre daplomb. Ça va?


  Encore sonné, Javan acquiesça. Son cerveau bourdonnait de nouvelles informations.


  Et nos futurs contacts? Devrai-je vous apporter mes rapports?


  Joram secoua la tête.


  Ne rédigez plus rien, de grâce, Altesse. Si vous étiez démasqué, ces écrits vous perdraient. Chaque mardi après la messe, demandez à voir le père Boniface dans son étude et lun de nous vous y rejoindra. Ainsi, nous resterons en liaison. Ou laissez dans la niche du portail la médaille que vous a remise Evaine; le lendemain, on vous contactera.


  Ne puis-je vous rejoindre directement?


  Non, car le site ne sera pas toujours sans danger, objecta Evaine. Et nous ne sommes pas constamment disponibles. Certains projets risquent de nous accaparer deux à trois jours daffilée… Nous seuls connaissons votre capacité à utiliser un Portail de Transfert  et cest aussi bien ainsi.


  Oh. Je ny avais pas pensé…


  Evaine, ramène-le avant quon se mette à sa recherche, souffla Joram.


  Les réactions saméliorent avec le temps et la pratique, mon fils, vous verrez, lança Queron avant que la fille de Camber enveloppe de nouveau lesprit de Javan.


  De retour dans la niche, Evaine transmit au prince les coordonnées précises du Portail. Utilisant ses sens derynis et le judas ménagé dans la cloison, la jeune femme sassura que personne nétait venu.


  Evaine étreignit le prince avant de rouvrir le panneau mural.


  Notre bon père se souviendra dune brève conversation à propos dun texte attribué à saint Rua-dan, dit-elle, cherchant un ouvrage sur les étagères. Ah, je lai… Voilà les pages quil vous a montrées; après votre départ, il remettra le livre à sa place. Sil vous interroge plus tard sur cet «entretien», vous saurez quoi répondre, ne vous inquiétez pas.


  Javan lut le titre du livre:


  Liber Sancti Ruadan. Nous avions déjà parlé de cette œuvre… Le père Boniface ma également fait connaître Leutiern. Il semblait scandalisé que cet auteur fût deryni! Il a conservé des textes rédigés par des mystiques derynis et men a montré quelques-uns. Avant que les Custodes Fidei fassent leur apparition, il les collectionnait. À présent, il a une sainte terreur quon découvre ces œuvres impies chez lui…


  Aurait-il des œuvres de MacDara? demanda Evaine. Ou le Liber Ricae?


  Surpris, Javan posa le parchemin quil tenait sur la table et sagenouilla pour lire les titres, sur les étagères inférieures.


  Jamais je nai entendu parler du Liber Ricae, mais ce MacDara, en revanche, me dit quelque chose… Certains manuscrits sont très vieux. Boniface les range en bas afin de ne pas attirer inutilement lattention. Voilà… Serait-ce ce que vous cherchez?


  Evaine prit le manuscrit quil lui tendait.


  Bonté divine! Y en a-t-il dautres du même auteur?


  Je crois. Boniface en a rangé ailleurs. Je me souviens douvrages signés par un certain Dom… Edwin… non: Édouard! Un Gabriélite, sans doute. Est-ce important?


  Important? Javan, chuchota-t-elle, il sagit des classiques de ces deux derniers siècles. Qui connaît avec précision la bibliothèque personnelle de Boniface?


  À part lui, ou moi? Personne, je crois.


  Dieu merci! Pourriez-vous expliquer labsence de ces ouvrages, le temps que je les étudie?


  Certainement…


  Pourrais-je avoir accès aux écrits quil a mis sous clef?


  Demain matin, je les placerai dans la niche du Portail. Ils seront à votre disposition.


  Avec un sourire radieux, Evaine lui effleura la joue avant de séclipser. Ils échangèrent un dernier regard complice.


  Javan songea quil était prêt à tout pour plaire à une telle femme. Si seulement elle navait pas eu lâge dêtre sa mère!


  Se secouant, le prince revint aux exigences du présent. Après avoir tourné la clef dans la serrure, il rejoignit Boniface et le sortit de sa transe.


  Désolé, mon père, je nai pas vu lheure tourner… Je dois être à la cour à midi. Si je ne my rends pas, je subirai la colère des régents. Puis-je revenir demain?


  Mais bien sûr, mon fils… Jai dû massoupir tandis que vous lisiez ce passage. Ce nest pourtant pas ennuyeux à ce point!


  Certainement pas. Jai toujours apprécié saint Ruadan. Demain, jaimerais poursuivre notre conversation. Seigneur, Charlan sest également endormi! Debout, sacripant! Rhun vous tannera la peau du dos pour mavoir laissé étudier si longtemps!


  À son tour, lécuyer sursauta et se frotta les yeux. Pas un instant il ne trouva bizarre de somnoler ainsi au lendemain dune bonne nuit de sommeil.


  Après avoir pris congé du recteur, les jeunes gens arrivèrent à temps au château.


  Tu priais encore, frère? ironisa Rhys Michael, tandis que tous deux sasseyaient à la senestre du trône. Tu finiras par tuser les genoux!


  Ce flot de sarcasmes inquiéta Javan plus que de coutume. Mais il se contenta de hausser les épaules avec le sourire.


  À larrivée du roi, tous se levèrent.


  Le repas achevé, Javan se sentit mieux. Sa céphalée sestompait.


  Laprès-midi, il joua de nouveau les princes modèles. Même Murdoch lui manifesta sa bienveillante approbation.


  CHAPITRE 21


  Il sera carré et double, dun empan de long

  et dun empan de large.


  Exode, 28, 16


  Les plus grands exploits du prince Javan restaient à venir  avec ses alliés derynis pour uniques témoins. Le lendemain, il procura à Evaine les manuscrits requis, laissant trois livres dans la niche.


  Le surlendemain, deux autres suivirent.


  Les documents nétaient pas ceux quEvaine attendait, mais leur étude louvrit à des spéculations qui ne lui avaient pas traversé lesprit. Le vendredi saint, elle fit part de ses trouvailles à son frère et à Queron.


  À la nuit tombée, après avoir protégé le keeill contre les intrusions, elle posa quatre cubes noirs et quatre blancs sur lautel immaculé: les blancs furent accolés pour former un carré, les noirs, placés en diagonale aux quatre coins.


  Sous couvert dallégories, les nouvelles données semblent concerner des techniques de protection avancées. Jai pu en partie les déchiffrer. Laissez-moi vous en présenter une. Quel Deryni entraîné ignore le sort de base nécessaire pour ériger un champ de protection majeur?


  «Vous avez sous les yeux le point de départ dune demi-douzaine de configurations de complexité variable. La plus puissante, vous le savez, est capable de faire léviter lautel, dévoilant ainsi les cubes noirs et blancs qui le supportent.


  Ce quon appelle les Piliers du Temple, rappela Joram.


  Exact.


  Sans se donner la peine de les nommer ou de les activer par magie, elle modifia les combinaisons de couleur afin que le noir et le blanc alternent.


  Elle allait passer à létape suivante quand Queron lui saisit le poignet.


  Ne faites pas ça!


  Pourquoi? Quy a-t-il?


  Attendez!


  Queron, les cubes ne sont même pas activés, dit Joram, étonné. Rien ne peut arriver.


  Je sais.


  Le Gabriélite parlait dune voix sourde et intense. Ses compagnons se turent.


  Après quelques instants, Queron soupira et lâcha Evaine.


  Je suis navré. Je nattendais pas que ce souvenir refasse surface!


  Pouvez-vous en parler? demanda Evaine.


  Je… nen suis pas sûr. Bonté divine, si on mavait dit quun jour je serais sur le point de violer mes vœux!


  Intrigué, Joram inclina la tête.


  Vos vœux de prêtre ou le sceau du confessionnal?


  Ni lun ni lautre précisément… (Il inspira à fond.) Ça concerne… une tradition autre que la gabriélite… Je lavais laissé entendre, si vous vous souvenez. Seigneur, jespérais tant ne pas en arriver là!


  Queron, vous nêtes pas obligé de tout nous révéler, dit Evaine.


  Je crois que si. Un aspect de cette tradition antique  qui jusque-là navait pas vraiment de signification à mes yeux , vient soudain de prendre un tout autre sens. Plusieurs fois par an, notre maître exécutait le rituel que vous venez daccomplir, Evaine. Cétait un symbole  de quoi précisément, ce nétait pas très clair. Mais… Laissez-moi vous montrer. Si je nactive pas le sort, techniquement parlant, je ne violerai pas mon serment. Et si ça ne signifie rien à vos yeux, nous passerons à la suite.


  Queron, ce nest vraiment pas nécessaire, insista Joram.


  Je crois que si… Le résultat final était cette configuration, à limage du pilier de lautel.


  Evaine hocha la tête.


  Cest logique, au fond. Père avait idée que tout ça reflétait un rituel perdu, mais lequel? En labsence dindice, il était difficile de pousser plus loin nos investigations.


  Notre maître, dit Queron, récitait une prière en disposant les cubes ainsi. Il avait les mains en coupe, comme pour consacrer les éléments de lEucharistie… Ensuite, un flot dénergie jaillissait des cubes vers les quatre coins de lautel. Je me suis toujours dit que cétait un simple sort de purification… Maintenant que jy repense, notre maître y recourait uniquement avec lautel cubique du chapitre, jamais loblong du sanctuaire. Et le cubique était réservé à la méditation.


  Evaine hocha la tête.


  Rhys men a parlé… Il était en pierre bleue, nest-ce pas? Père lavait identifié comme un nexus de pouvoir, je crois. Il se demandait sil existait un rapport avec lautel blanc et noir de Grecotha.


  Quaurait fait le maître de Queron avec un tel autel? lança Joram. Et sil sagissait uniquement de purification, pourquoi nofficiait-on pas avec lautel central?


  Voilà une question intéressante, fit Evaine. Quen dites-vous, Queron?


  Les sourcils froncés, le Gabriélite prit lair pensif.


  Pourrais-je faire une tentative ici? Quels sens cachés échappaient à mon ignorance juvénile? En y repensant, le symbolisme ne concernait pas que la purification.


  Je croyais que nous cherchions une protection plus puissante, rappela Joram, gêné. De plus, ces arcanes sont réservées à votre Ordre.


  Je peux vous montrer un sort de protection plus puissant, simpatienta Evaine. Si je vous ai amenés ici ce soir, cest dans ce but. Mais une nouvelle purification serait également bénéfique  si cest vraiment de cela dont nous parlons.


  À contrecœur, Queron hocha la tête.


  Vous avez raison, Joram. Ma curiosité est piquée, je lavoue. Dieu, je ny avais plus repensé depuis des années! Les serments que jai échangés avec vous sont aussi solennels que ceux faits à mon Ordre. Essayons.


  Êtes-vous certain de le vouloir? senquit Evaine.


  Oui.


  Queron replaça les cubes comme au début: un carré blanc et des prolongations noires. Il sassouplit les doigts, faisant craquer leurs phalanges tandis que ses compagnons se penchaient pour mieux voir.


  Je vais élever lautel, dit Queron. Le maître commençait toujours ainsi. Jignore si cest important, mais mieux vaut refaire lexpérience aussi fidèlement que possible.


  Je suis daccord, dit Evaine.


  Dun regard, Joram lui communiqua sa réprobation et sa résignation.


  Je nomme les composants, annonça Queron, lindex droit posé sur le cube blanc supérieur gauche. Prime!


  Aussitôt, le cube de gauche étincela.


  Seconde!


  Ce fut au tour du droit.


  Tierce! Quarte!


  La rangée du bas sactiva à son tour. Le carré entier puisait. Inspirant à fond, le Gabriélite passa aux cubes noirs, selon le même tracé.


  Quinte!


  Du cinquième cube jaillit une étincelle bleu-noir.


  Sixte! Septime! Octave!


  Se redressant, Queron sourit. Lindex et le majeur droits sur Prime et sur Quinte, il déclara:


  Prime et Quinte inversus!


  Il y eut un subtil décalage dans léquilibre des forces en présence. Il augmenta lors de la phase suivante:


  Quarte et Octave inversus! Prime et Septime inversus! Sixte et Quarte inversus!


  Il en résulta une diagonale lumineuse pour moitié blanche et pour moitié noire: la Puissance tenue en échec par la Compassion. Mener lopération à terme reviendrait à recréer les Piliers du Temple en trois dimensions, lautel étant le pilier Médian, seul capable de faciliter de grands desseins.


  Queron plaça Septime sur Quinte et prononça le cognomen:


  Quintus!


  Il fallait faire vite pour ne pas troubler le fragile équilibre. Quarte fut posé sur Seconde.


  Sixtus!


  Queron continua, accolant Prime sur Tierce, blanc sur blanc, et Sixte sur Octave, noir sur noir, avec les derniers cognomena:


  Septimus! Octavius!


  Léquilibre restauré, la configuration devint les Piliers du Temple: quatre colonnes miniatures, alternant le blanc et le noir. Une fois les énergies liées, Queron focalisa le pouvoir généré par le pilier Médian et leva une main. Lautel séleva, dévoilant les deux séries de quatre grands cubes blancs et noirs qui en formaient le soutènement.


  La base de lautel apparut: une dalle semblable à celle du dessus, noire et de lépaisseur dune main.


  Queron sécarta.


  Jusque-là, tout va bien, murmura Evaine.


  Le Gabriélite replaça les petits cubes comme à lorigine.


  Vous êtes certain de vouloir continuer? demanda Joram.


  Oui. Jen sais beaucoup plus que lorsque jétais novice. Je voudrais comprendre enfin les intentions de mon ancien maître. La veille, les novices étaient encouragés à prier toute la nuit dans la chapelle de la Sainte Vierge. Mais ce nétait pas une obligation. Plutôt étrange… On nous donnait rarement le choix.


  «Le maître ne prononçait pas les nomena à voix haute afin de ne pas troubler notre concentration. Je vais imiter ses gestes.


  De nouveau, il commença par les cubes blancs puis passa aux noirs. Ils silluminèrent à mesure quil les touchait.


  Létape suivante est pour moitié similaire à ce que vous connaissez, annonça Queron à voix basse.


  Pour finir, le carré central et les diagonales qui en partaient alternèrent le blanc et le noir. Au lieu de marier Prime avec Septime et Sixte avec Quarte, comme auparavant, Queron prit le Prime blanc et le plaça sur Quinte.


  Primus est Deus, Primus in aeternitate. Amen.


  La main droite sur son sein, il sinclina puis posa le Sixte noir sur le Seconde blanc.


  Secundus est Filius, Coaeterus cum Patre. Amen.


  Avec une nouvelle révérence, il plaça le noir Septime sur Tierce.


  Tertius est Trinitas: Pater, Filius et Spiritus Sanctus.


  Sur un dernier salut, il maria le cube final, Quarte, à Octave.


  Quattuor Archangeli custodes quandrantibus sunt. Quattuor quadrant coram Domino uno. Amen.


  Lassemblage étincela dun feu opalin, devenant la représentation miniature des piliers de soutènement de lautel. Queron porta ses mains jointes à ses lèvres et se concentra. Paumes tournées lune vers lautre, il chanta.


  De profundis clamavi Te, Domine: Domine, exaudi orationem mean. Adorabo Te, Domine…


  Tout en priant, il tendit les bras comme pour une bénédiction.


  Les énergies invoquées devinrent presque tangibles: un picotement parcourut les trois officiants de la tête aux orteils.


  Fiat lux in aeternam. Fiat lustratio, omnium altarium Tuorum…


  Que la lumière soit, de toute éternité. Que tous Tes autels soient purifiés…


  Sous les mains tendues du Gabriélite, une lueur naquit sur la matrice cubique.


  Queron leva les bras; la lumière jaillit  centrée sur la matrice, cétait un pilier de feu, de la taille et de lépaisseur dun bras humain.


  Sans cesser de chanter, Queron croisa les mains sur son torse avant de sincliner.


  Quasi columna flammae me duces, Altissime, in loca arcana Tua…


  Tel un pilier de feu Tu me guideras, ô Très-Haut, vers Tes endroits secrets…


  Queron tendit la main droite au-dessus de la colonne de lumière et la baissa lentement.


  Gloria in excelsis Deo…


  Loin de le brûler, la flamme céda, se comprimant sous la pression. Puis elle fut absorbée par la base noire.


  La structure entière senfonça dans le sol…


  Doux Jésus…, souffla Joram.


  Queron continua de chanter. La table blanche de lautel fut bientôt au niveau de lestrade, puis senfonça jusquà ce que le chant sachève.


  Les trois compagnons inspectèrent lorifice ainsi dévoilé.


  Pourquoi cette réaction? murmura Joram.


  Sa sœur invoqua une flamme de poing pour mieux étudier louverture.


  Queron se jeta à plat ventre.


  Regardez! Il y a un passage, et là, un escalier!


  Sans doute faut-il monter sur lautel à mesure quil senfonce sous terre, comprit Evaine. Quimporte? Descendre ne devrait pas être trop ardu. Remonter le sera davantage…


  Queron passa les jambes dans lorifice; dun bond, il atterrit sur lautel, évitant de déranger les petits cubes.


  Il saccroupit pour étudier louverture du boyau, orienté au nord.


  Ah, voilà lescalier que javais cru apercevoir! Il est en spirale. Vous venez?


  Joram maugréa, espérant quaucune mauvaise surprise ne les guettait. Il aida sa sœur à rejoindre Queron et sauta à son tour. Sous la salle du Portail, ils découvrirent une petite pièce de la taille dune cellule monastique aux parois grossièrement taillées.


  On avait commencé à creuser dautres tunnels  qui menaient où?


  Il est évident que la main-dœuvre a été perturbée dans son travail, dit Queron. Ne parliez-vous pas dun complexe airsid?


  En effet, acquiesça Evaine. À loccasion, nous sommes tombés sur des traces laissées par ces antiques Derynis. Ils furent les précurseurs philosophiques des Varnarites, dit-on. Je ne sais rien dautre à leur sujet.


  Et les Varnarites furent ceux des Gabriélites, rappela Queron. Mais la raison dêtre de cet autel méchappe. Quand le maître… (Lair étrange dEvaine le fit sarrêter.) Quy a-t-il?


  Elle secoua la tête.


  Rien. Vous avez bien dit que votre maître officiait toujours sur lautel en pierre bleue du chapitre?


  Cest exact.


  Et quil sagissait dun rituel de méditation et de purification? Supposons quil dérivait dune antique tradition utilisant plutôt un autel blanc et noir. Et que son but était surtout douvrir un accès à un autre sanctuaire secret…


  Joram hocha vigoureusement la tête.


  Si cette tradition a été partiellement transmise au fil des siècles, comme cest souvent le cas, personne nen a rien su. Les sens cachés du rituel ont pu se perdre au cours des multiples développements de la discipline gabriélite.


  Cest probable, convint Queron. Mais sil existait traditionnellement des chambres secrètes situées sous les autels blancs et noirs… Bonté divine! Et celui qui subsiste dans les mines? Il est en plein milieu des restes antiques. Peut-être y a-t-il dessous une autre salle. Peut-être est-ce là que les Varnarites auraient entreposé leurs précieuses archives?


  Une heure plus tard, tous trois étaient sur place et avaient dégagé le périmètre de cet autre autel, afin quil puisse continuer sa descente sous terre si leur théorie se révélait fondée.


  Queron pensa les nomena et les cognomena plutôt que de les prononcer à voix haute, et énonça les phrasae au lieu de les chanter.


  Une flamme de poing lévitait au-dessus de la nouvelle matrice que le Gabriélite érigeait.


  Primus est Deus… Secundus est Filius… Tertia est Trinitas… Quattuor Archangeli custodes… Adorabe Te Domine… Fiat lux in aeternum…


  Les bras tendus sur la matrice, il fit de nouveau jaillir une fontaine de lumière entre ses paumes écartées…


  Il ne chanta pas le Gloria, mais baissa une main sur le feu occulte, linvitant à tomber vers lautel.


  Quand la lumière se dispersa, la structure entière sombra dans le sol…


  CHAPITRE 22


  Tu le mettras sous la corniche de lautel, en bas,

  de telle sorte quil soit à mi-hauteur de lautel.


  Exode, 27, 5


  Cette fois, la descente fut moins douce que pour celui sous le keeill. Mais quelle samorce était déjà un miracle. La pierre racla contre les parois, sans doute encombrées de gravats. Joram se jucha le premier sur lautel, prenant soin de ne pas déranger la matrice.


  La structure simmobilisa, enfoncée sous terre à hauteur dhomme. Faisant léviter plus près la flamme de poing, Joram saccroupit pour inspecter louverture dun passage quil avait vu grandir sous ses yeux.


  Eh bien, eh bien… Quavons-nous là? On dirait un autre escalier. Descendez-vous ou dois-je affronter seul linconnu?


  Bras tendus, il aida sa sœur à le rejoindre. Queron sauta en dernier.


  Que peut-il y avoir tout en bas? lança-t-il. Jaimerais le savoir! Au contraire du keeill, ce devrait être une structure achevée. Et fort antique.


  Queron prit la tête de la petite expédition. Lescalier en spirale effectuait une rotation sur lui-même proche de trois cent-soixante degrés. Les compagnons débouchèrent dans une salle si vaste que leurs flammes de poing ne suffirent plus à repousser les ténèbres. Sur leur dextre, un autre passage avait été obstrué par leffondrement dune arche.


  Les dalles bougeaient légèrement sous leurs pas.


  Comment passer par là? soupira Queron. Je capte une puissance diffuse, mais encore vivace. La sentez-vous?


  Tous trois invoquèrent de nouvelles flammes de poing. Ils tendirent loreille et aiguisèrent leurs sens.


  Des marches noires menaient à une estrade. À pas prudents, ils les descendirent. Une masse rectangulaire se devinait dans la pénombre. Une forme humaine sy découpait…


  Par lenfer! sécria Joram. Une tombe!


  Cest possible, fit Queron, lair absent. Mais pas seulement… Quelquun sest donné beaucoup de mal pour cette inhumation. Voyons cela de plus près…


  En redoublant de prudence, conseilla Evaine.


  À linstar du keeill, sept marches menaient à lestrade. Pour la fille de Camber, tout fut bientôt clair. Examinant la poussière, elle sut qui devait gésir ainsi. Il ne sagissait nullement dune sculpture funèbre, mais du défunt en personne, préservé comme par magie.


  Tête basse, Queron exécuta un curieux salut.


  Savez-vous de qui il sagit? chuchota Evaine.


  Bien sûr. Cest Orin.


  Orin? cria Joram.


  Oui. Regardez plutôt: les Piliers de la Puissance et de la Compassion forment les arêtes du cercueil. Le premier est constitué par les quatre cubes noirs, le second, par les blancs. Orin lui-même incarne le Pilier Médian. Cette tradition mest connue…


  Intimidée, Evaine contempla la dépouille qui avait traversé les siècles, couverte dune fine résille en soie multicolore. Chaque maille sornait dun éclat de cristal shiral…


  Les cristaux semblaient avoir fait lobjet dun sortilège vaguement familier.


  Du shiral et de la soie? chuchota Joram.


  Oui… Il sagit dune antique magie utilisée surtout par les femmes, et dont le secret sest presque perdu. En loccurrence, il sagit dun sort de préservation. Rhys y recourait parfois. Queron, est-ce vraiment similaire aux actes des guérisseurs?


  Le Gabriélite passa les mains au-dessus du genou gauche du défunt.


  Similaire, oui. Mais je nai pas la moindre idée de la procédure employée dans ce cas. Cest bien la source du nexus que nous avions capté tandis que nous descendions; je pourrais produire un effet comparable  mais temporaire, je le crains. Si nous ôtons cette résille, je ne réponds de rien…


  Vous pensez vraiment que cest Orin? demanda Joram.


  Oui.


  Cette conviction plongea les MacRorie dans dinfinies spéculations. Orin, le plus érudit des antiques Derynis, avait été un mage dune force et dune compétence quasi surnaturelles. Sa sagesse avait influencé la pensée ésotérique de sa race trois siècles durant. Orin, le pionnier des antiques mystères dont Camber et ses enfants navaient fait queffleurer la surface… Cétait lauteur des fameux protocoles qui avaient permis à Camber de prendre lapparence et lidentité dun homme mort, et à sa fille dadopter les traits de quelquun qui nexistait pas.


  Sans doute Orin avait-il également connu le sortilège qui eût permis à Camber de sortir des limbes et de revenir à la vie…


  Contempler la dépouille dun tel être, cétait…


  Orin avait le visage masqué par le linceul de soie blanche aux cristaux magiques. Sa tenue funèbre comptait des symboles liturgiques et profanes. Personnage imposant de son vivant, Orin gardait dans la mort la dignité dun prince de lÉglise.


  Le défunt portait un manteau bordé de fourrure; les plis sévasaient sous son corps. Evaine chassa la poussière et découvrit des milliers de plumes doiseau irisées cousues une à une sur de la soie écarlate. À la lueur des flammes de poing, le vêtement chamoiré étincelait de mille feux. Une tunique violette apparaissait sous la cape de plumes. Cétait un violet très proche des tenues choisies par le Conseil Cambérien.


  Une couleur airsid, commenta Queron. Le saviez-vous quand vous avez arrêté vos choix vestimentaires? Ces croix solaires brodées sur les manches sont des motifs gabriélites, naturellement… Et avant eux, varnarites.


  Quelques croix solaires étaient aussi brodées en fils dor.


  Le plus intrigant restait les mains dOrin, jointes en signe de piété. Une chaînette enroulée autour des doigts du mort retenait un médaillon dargent. Orin portait aussi un anneau dargent à la gravure à demi effacée.


  Evaine changea dangle de vue pour mieux examiner le médaillon.


  Voyez-vous cela? souffla-t-elle.


  Joram se pencha.


  On dirait presque le sceau qui cachetait les textes de Jodotha…


  À condition dêtre prudents, dit Queron, nous devrions pouvoir lôter au défunt sans rien déranger.


  Doucement…, murmura Evaine.


  Le Gabriélite saisit le bijou et le souleva.


  Dun mouvement pendulaire, il libéra la chaînette des doigts figés du mort sans toucher les fils de soie. Il tendit le médaillon à Joram, qui le dépoussiéra.


  Si ce nest pas celui qui a servi à cacheter les documents de Jodotha, il provient de la même Maison. Je ne vois guère de différence.


  Et vous navez pu lidentifier? demanda Queron.


  Le Michaelite secoua la tête.


  Ce doit être fort ancien. Jai vérifié les ressources dont nous disposions, si limitées soient-elles… Bien sûr, sil sagissait dune Maison airsid  si tant est que nos ancêtres en aient eu…


  Cest vrai, concéda Queron. Cela aussi est sujet à caution. Regardez: ne dirait-on pas une fissure, sur le bord gauche?


  Sourcils froncés, Joram glissa un ongle le long de la rainure.


  Cest possible. Le médaillon est assez épais pour abriter un… Ah!


  Joram venait de déclencher louverture. Tous trois découvrirent un cristal rond et plat, et une mèche rousse.


  Queron siffla doucement entre ses dents.


  Ces cheveux ont dû être coupés lors dune tonsure… La profession de foi du défunt… Orin était-il roux?


  Evaine prit la mèche et sexclama:


  Orin, je ne sais pas, mais la dame à laquelle appartenaient ces cheveux létait sans aucun doute!


  Au revers du médaillon, le portrait en ivoire miniature était si parfait quon eût dit le reflet de la dame encore vivante. De beaux cheveux roux encadraient un fin minois au regard dune profondeur troublante…


  Doux Jésus, sagirait-il de… Jodotha? murmura Queron.


  On dirait bien, fit Joram.


  Elle nest pas en habit de nonne, observa Evaine, désignant la miniature. Et sa chevelure libre ne sied pas aux recluses. Regardez ce quelle tient… Queron, avez-vous une bonne vue?


  Dans sa main droite, commenta le Gabriélite, elle a un livre, dans la gauche, une sorte de flacon… Les emblèmes dun diacre. Je me demande si les Airsids ordonnaient des femmes.


  Pour la prêtrise? demanda Joram.


  Pour le diaconat, au moins. Quy a-t-il? Cela vous choque-t-il?


  Pas exactement, mais…


  Allons, le réprimanda Queron, vous devriez posséder votre histoire ecclésiastique mieux que ça! Quenseigne-t-on aux Michaelites de nos jours? Vous savez que les saintes écritures parlent dune prêtrise royale, dune nation sanctifiée.


  Et nous sommes certainement un peuple étrange, bougonna Joram. Surtout quand nous débattons de la loi canon devant une des plus spectaculaires découvertes de notre ère! Naimeriez-vous pas en apprendre davantage? Nest-ce pas la raison de notre présence en ces lieux?


  Mécontent, il se pencha vers le gisant et souffla sur la couche de poussière. Queron se rapprocha.


  Pardonnez-moi. Distinguez-vous ses traits?


  Pas vraiment. Il porte un serre-tête en or filé. Evaine, était-ce un prince?


  DÉglise peut-être. Profane, non. Il descendait dune noble lignée. Certains indices, dans la tradition airsid, tendraient à prouver que les adeptes portaient de tels serre-tête et…


  Sa voix mourut soudain. Du coin de lœil, elle aperçut quelque chose et se figea.


  Bonté divine! chuchota la fille de Camber, ses jambes se dérobant sous elle.


  Joram et Queron contournèrent le cercueil pour la rejoindre… et se pétrifièrent à leur tour.


  Une femme gisait sur le flanc droit, dos à lédifice mortuaire. Sur les dalles blanches et noires sétalaient des cheveux roux couverts de poussière. Quel âge pouvait-elle avoir? Une chose était certaine: il sagissait bien de la dame du médaillon.


  En robe de soie violette, de la même teinte que la tenue dOrin, elle ne portait pas dautre bijou quun torque dor. Les pieds nus, elle reposait sur un manteau écarlate qui couvrait en partie lépaule gauche. Elle le retenait dun geste gracieux, comme pour se protéger du froid éternel. Un sceptre en ivoire était niché contre son bras droit.


  Joram approcha une flamme de poing: une grande tache sombre se découpait sous la morte.


  Queron se pencha, intrigué.


  Il doit sagir de Jodotha… Sait-on comment elle mourut?


  Evaine secoua la tête.


  Pas vraiment. Daprès certaines sources, elle aurait tenté de sauver les fils du roi Llarik, tous deux exécutés par leur père en699. À lépoque, Orin  considérablement plus âgé que Jodotha , était déjà passé de vie à trépas. Il semble bien quelle ait décidé de venir expirer près de son mentor.


  Mais on la tient pour une guérisseuse, nest-ce pas? demanda Joram. Plutôt que de se traîner jusquici, naurait-elle pu consacrer ses dernières forces à se sauver elle-même?


  Peut-être ne le voulait-elle pas, dit Queron. Si elle avait placé les princes sous son aile protectrice, et quelle na rien pu faire pour les arracher à la mort, vivre ne lintéressait peut-être plus. Après tout, Orin avait rendu lâme depuis longtemps, la cause des princes était perdue, les Airsids dispersés…


  Oui, murmura Evaine, serrant le médaillon sur son sein. Je pense que les Airsids se sont éteints avec elle. Comment les choses ont-elles pu dégénérer à ce point? Toutes ces connaissances, perdues…


  Queron acquiesça.


  Cétaient des temps troublés… autant le règne de Llarik que le siècle qui a suivi… Jusquà la béatification de Bearand. Avec les incursions barbares, léchec de la Pax Romanum, les retombées de la guerre contre les Maures, cest merveille que notre monde ait survécu. Imaginez, par exemple, que les grandes bibliothèques aient été livrées aux flammes…


  Avec cet Édouard MacInnis, ça peut encore arriver! maugréa Joram.


  Mais lessentiel de notre savoir est peut-être ici, souligna Evaine, dans ce sarcophage! Avoir retrouvé la sépulture dOrin et de Jodotha doit être une des découvertes historiques majeures du siècle!


  Oserons-nous pour autant utiliser leur héritage? dit Queron. Sils étaient moitié aussi puissants que la légende laffirme…


  Evaine effleura une boucle de cheveux roux.


  Je suis surprise, Queron. De nous trois, Joram est censé être le plus prudent, et… Oh!


  Au contact dEvaine, la dépouille de Jodotha fut parcourue par une étrange vibration.


  Le trio recula dinstinct.


  En un clin dœil, le corps préservé par magie depuis des siècles tomba en poussière, laissant pour tous vestiges un habit violet taché de sang, un sceptre divoire et un torque dor. Pas même des fragments dos ou de dents…


  Eh bien, souffla Queron, voilà qui répond en partie à notre interrogation… Tenez, Evaine: prenez le sceptre et le torque. Ils vous reviennent de droit.


  La fille de Camber confia le médaillon à son frère et prit le bijou aux élégantes incrustations démail écarlate, pourpre, bleu et vert. Les croix solaires des Gabriélites étaient gravées sur le torque, ainsi que dautres symboles, plus anciens.


  Evaine posa un baiser sur le bijou avant de se le passer autour du cou.


  Et Orin? souffla-t-elle, se plaçant à la tête du sarcophage. Jétais sérieuse en suggérant que certains écrits disparus pouvaient se trouver devant nous… Mais javoue que perturber le repos éternel dOrin ne me dit rien qui vaille.


  Ce ne sera peut-être pas nécessaire, avança Queron. Regardez sous son bras gauche: il tient quelque chose. On dirait des parchemins.


  Evaine se pencha.


  Vous avez raison. Il faudrait écarter la résille pour prendre ce mystérieux paquet. Croyez-vous que ce serait sans danger?


  Sourcils froncés, Joram croisa les bras.


  Pourquoi ne pas y réfléchir et revenir plus tard?


  Non, répondit Evaine. Si les textes sont là, il nous les faut sans tarder!


  Elle posa le sceptre puis passa les mains au-dessus du gisant avant deffleurer un des cristaux.


  Touchons à la résille et ce corps retombera à son tour en poussière… Mais je crois que cest tout ce qui arrivera.


  Je suis du même avis, dit Queron.


  En dautres termes, ajouta Joram, soit nous violons le repos éternel dOrin pour obtenir peut-être ce que nous étions venus chercher, soit nous le respectons au risque de perdre ces informations. Sans savoir si ce sont bien celles qui nous manquent…


  Evaine soupira.


  Joram, déranger les morts ne me ravit pas plus que toi. Mais si nous nous abstenons, à quoi bon avoir parcouru tant de chemin? Dès que possible, nous recueillerons les restes de ces illustres disparus pour les porter en terre consacrée… Jodotha aurait aimé que ses cendres se mêlent à celles de son mentor, jen suis certaine. Ce ne serait que justice.


  Joram ferma le poing sur le médaillon quil étudiait et hocha la tête.


  Tu as raison. Pardonne ma pusillanimité. Quand il a fallu déplacer le corps dAlister Cullen, ce fut aussi pénible que maintenant. Dautant que cétait le portrait craché de notre père, naturellement…


  Queron soupira. Les deux hommes se placèrent à la tête et aux pieds dOrin, Evaine sur sa gauche.


  Soulevez lentement la résille, dit-elle.


  Dès que les fils ne furent plus en contact avec le défunt, le même phénomène que pour Jodotha se produisit. Après un curieux miroitement aux couleurs de larc-en-ciel, il resta du défunt de la poussière éparpillée sur des vêtements en décomposition.


  Queron les écarta… et sourit.


  Nous cherchions des parchemins, je crois?


  Près des deux rouleaux gisait un sceptre semblable à celui de Jodotha. Le premier document était lié par une cordelette bleu roi, le second, par une violette.


  Pouvait-il sagir du mythique protocole bleu connu sous le nom de Rouleau de lAudace?


  Les enfants de Camber se regardèrent.


  Et le violet?


  Un sixième protocole? chuchota Joram.


  Je nen ai jamais entendu parler, admit Evaine. Et si cétaient des notes de travail…?


  Admettons que louvrage à la reliure bleue soit bien le cinquième Protocole, souffla Queron. Alors lautre serait le Codex Orini?


  Ah, fit Evaine, vous en avez également entendu parler… Oui, le bleu semble bien être le cinquième Protocole, porté manquant.


  Elle le prit délicatement et le déroula pour parcourir les premières lignes.


  Tenez, Queron. Vous le remettrez à Tavis et à Sylvain dès que vous les reverrez.


  Et lautre ouvrage?


  Je lemporte, décréta Evaine.


  Une sage décision, approuva son frère. Dailleurs, si jétais toi, je prendrais mes précautions avant de louvrir.


  Queron lui lança un regard perçant.


  Vous sentez une énergie suspecte?


  Pas vraiment. Mais jai le sentiment que la magie en question est puissante.


  Intuition ou simple excès de prudence? demanda Queron.


  Un peu des deux sans doute…


  Evaine compara les deux sceptres.


  Je les prendrai pour nos délibérations, dit-elle. Ainsi, lombre dOrin et de Jodotha planera sur le Conseil Cambérien. Ce serait justice car nous leur devons lessentiel de nos traditions ésotériques.


  Cest exact, approuva Queron. Joram, gardez lanneau dOrin.


  Je ne puis le porter! protesta le Michaelite, lissant nerveusement sa soutane.


  Alors mettez-le en sécurité. Quand vous serez prêt, vous le passerez à votre doigt. Votre sœur nest pas la seule Derynie douée de votre famille, vous savez.


  Très bien.


  Lair soulagé, Joram rangea le bijou dans la sacoche pendue à sa ceinture.


  Demain, conclut Queron, nous reviendrons. La nuit a été longue et chargée démotions. Il nous faut du repos.


  Les MacRorie némirent aucune protestation.


  CHAPITRE 23


  Pour moi, je livre comme mes frères mon corps et ma vie pour les lois de mes pères, suppliant Dieu dêtre bientôt favorable à notre nation et de tamener par les épreuves et les fléaux à confesser quil est le seul Dieu.


  Deuxième Livre des Macchabées, 7, 37


  Le lendemain, après la première messe célébrée par Joram, les trois Derynis évoquèrent les rêves bizarres qui avaient troublé leur sommeil. Evaine se découvrit obsédée par une chose: voir les restes dOrin et de Jodotha bénis et mis dans des urnes funéraires le plus rapidement possible.


  Jignore pourquoi cest capital, mais ça lest! sécria la jeune femme.


  À sa propre surprise, Joram la soutint.


  Mais ce nétait pas si simple. Dans la petite communauté du sanctuaire michaelite, toute absence insolite était immédiatement remarquée. Néanmoins, entre matines et la veillée pascale, Joram, Evaine et Queron parviendraient bien à trouver quelques heures pour donner aux défunts le repos éternel.


  Profitant de laprès-midi de repos et de méditation quobservait la communauté du sanctuaire michaelite, avant la veillée pascale, tous trois retournèrent en secret dans les souterrains de Grecotha munis dun balai, dun coffret divoire cerclé de fer et de deux sacoches en cuir.


  Les deux prêtres se recueillirent devant Orin et Jodotha.


  Réunissant les vêtements en décomposition afin de les brûler par la suite, ils découvrirent un autre anneau ayant appartenu à la guérisseuse. Linscription en latin le confirmait: «Jodotha, serva Deum»


  «Servante des Dieux», traduisit Evaine.


  Lesquels? bougonna Joram.


  Ils neurent pas le temps de spéculer davantage. Une longue nuit sannonçait… La robe en laine dOrin sétait effilochée. Dans la première sacoche, elle fut mêlée aux vestiges du manteau de Jodotha, les lambeaux de soie et la résille de cristaux étant rangés dans la seconde. Le reste fut recueilli dans le coffret quEvaine plaça au centre du sarcophage.


  Un cercueil symbolisant les Piliers du Temple, souffla Queron. Quel plus bel hommage pouvait-on rendre à Orin… Cest lextension éminemment logique de lautel. Pourquoi diable personne na-t-il fait le rapprochement? Mon Ordre savait tout cela. Il le cachait aux yeux des profanes, naturellement. Même les Gabriélites daujourdhui nen connaissaient pas toute la portée  au contraire de leurs aînés.


  Joram lui lança un regard perçant.


  Vraiment?


  Hochant la tête, Queron se plaça à la tête du cercueil.


  Ils navaient peut-être pas conscience eux-mêmes de limportance de leurs connaissances, mais… À Saint-Neot, quand un supérieur mourait, on utilisait un catafalque spécial constitué de huit cubes en bois creux portant les symboles de notre Ordre et de notre foi… Le frère sacristain supervisait les funérailles.


  Et lui-même était toujours un de vos aînés, nest-ce pas? fit Joram.


  Toujours.


  À vous entendre, commenta Evaine, on jurerait quil existait un Ordre au sein même de votre Ordre… Au fil des siècles, certaines pratiques avaient perdu leur sens profond, à commencer par le rituel de purification. Mais un Ordre secret essayait-il de perpétuer les antiques traditions des Airsids?


  Songeur, Queron hocha la tête.


  Cest probable. Nous avions un Conseil des anciens de douze membres. Le père abbé le présidait. Cest drôle, non? Quand je suis parti en croisade pour saint Camber, jétais sur le point dêtre élu ancien.


  Je suggère que nous remettions à plus tard cette conversation, intervint Joram. Sinon nous serons en retard pour le service du soir.


  Soupirant, Evaine ajouta:


  Il reste une chose. Pour des raisons que je serais bien en peine dexpliquer moi-même, je voudrais que notre père repose dans un monument similaire, si notre aventure se soldait par un échec. Pourquoi pas dans la salle située sous le keeill?


  Pour la première fois, elle admettait la possibilité dune fin malheureuse…


  Evaine, souffla Queron, auriez-vous une prémonition?


  Embarrassée, la jeune femme secoua la tête.


  Non. Mais mieux vaut tout envisager…


  Allons, petite sœur, dit Joram. Dis ce que tu as sur le cœur!


  Si un malheur marrivait… Laisse-moi parler, Joram! Si je meurs, je veux que ma dépouille repose près de Rhys, dans un autre cercueil semblable. Me le promettez-vous?


  Les deux hommes donnèrent leur parole.


  Puis tous trois prièrent pour le repos de lâme dOrin et de Jodotha.


  Partout dans Gwynedd, les heures suivantes furent consacrées à la célébration de Pâques. Dans les cathédrales et les paroisses, la liturgie pascale apportait aux croyants la promesse du salut et de la vie éternelle. En ce jour sanctifié entre tous, les Derynis étaient presque bienvenus. Les homélies les poussaient à samender et à abjurer leurs pouvoirs maléfiques.


  À Rhemuth, la cathédrale Saint-Georges célébra Pâques avec une pompe et un faste inégalés. Devant le maître-autel, Javan et Rhys Michael secondèrent larchevêque Orris. Alroy mena la procession offertoire, présentant le pain et le vin à consacrer.


  Les festins se prolongèrent jusquau soir. Hormis Hubert, dont la présence était requise à Valoret, les régents et leurs familles étaient de la fête. Pour loccasion, le duc Ewan était revenu du Kheldour.


  En mai, Javan réalisa quune nouvelle intrigue se tramait. Le duc Ewan  le moins agressif des régents , semblait concerné au premier chef. Dès les liesses pascales achevées, il sétait de nouveau retiré sur ses terres.


  Cela navait rien dextraordinaire. Pourtant, le départ du duc suscita de discrètes critiques. Murdoch laissa entendre quEwan serait bien inspiré de renoncer à la régence. Manfred, le frère dHubert, le remplacerait pour le plus grand bien du royaume.


  Oriel en toucha deux mots au prince Javan.


  Peu après, Hubert revint à Rhemuth. Officiellement, il désirait sassurer que linstruction religieuse de Javan progressait de manière satisfaisante. La réticence du prince à accepter lévêque Alfred comme directeur spirituel le contrariait. Mais il eut la sagesse de ne rien imposer. De même, il ne sopposa pas à ce que Javan continue détudier les classiques avec le père Boniface. Hubert avait simplement à cœur de contrôler de plus près le cheminement spirituel du prince.


  À cette fin, il le confia à deux prêtres des Custodes Fidei: le père Lior, rattaché au bureau de linquisiteur général, et labbé Secorim.


  Dorénavant, le prince ne devait plus assister aux messes de saint Hilaire, mais aux leurs.


  Avec le retour du beau temps, Javan se détendit grâce à dagréables promenades à cheval. Le départ temporaire de Rhun pour Sheele contribua également au bien-être du prince, par ailleurs soumis à de terribles pressions.


  Murdoch aussi sabsenta une dizaine de jours, le temps descorter son fils et sa nouvelle bru à Carthane. Lejeune couple sy établirait. Richeldis reprendrait les rênes de son domaine.


  En labsence des autres régents, le comte Tammaron fit preuve dune indulgence inhabituelle envers les fils de Cinhil. Sous sa supervision, le roi Alroy put tenir cour comme il lentendait, et écouter les doléances de ses sujets, une fois nétant pas coutume.


  Profitant dune liberté trop rare, Javan avait hélas peu dinformations à transmettre à ses alliés, car les principaux régents étaient absents. Grâce à ses rendez-vous secrets dans létude de Boniface, il fit part aux Derynis de ses soupçons sur léventuelle éviction du duc Ewan au profit de Manfred MacInnis.


  La situation des otages derynis saggravait. Trouver une solution devenait impératif.


  Des quatre hommes retenus à la cour  sans parler de ceux «affectés» à diverses garnisons , seul Oriel apparaissait en public.


  Rhun et Manfred avaient emmené Sitric et Ursin en campagne. Ils ne seraient pas de retour avant le treizième anniversaire du roi et de son frère jumeau, le 25mai.


  De temps à autre, Javan apercevait Declan Carmody. Depuis son choc nerveux, trois mois plus tôt, le guérisseur nétait plus que lombre de lui-même. Ne tenant pas à compromettre sa fragile alliance avec Oriel, le prince évitait autant que possible de côtoyer son collègue.


  Quant à lépouse et à lenfant de son allié, Javan avait appris peu de choses. Les familles retenues en otages étaient sévèrement gardées. Un jour, le prince avait aperçu Alana dOriel, prenant lair dans une cour cloîtrée. Lapprocher était hors de question…


  Tout en continuant leurs recherches, les MacRorie et Queron Kinevan finirent daménager la pièce située sous le keeill. Forts du descriptif du Gabriélite, ils façonnèrent un nouveau jeu de cubes en bois.


  À mesure quapprochait la Pentecôte, leur tension nerveuse saggravait. Tant que la mission de Revan ne serait pas lancée, ils ne tenteraient pas de rappeler Camber à la vie. Car sils devaient trouver la mort à cette occasion, lopération naurait plus de chef.


  Le 25mai, les Derynis célébrèrent des actions de grâce pour la santé et la prospérité de Javan et dAlroy…


  Sans grandes illusions, le prince, aidé de son écuyer, se préparait à assister à la grand-messe donnée en lhonneur des fils jumeaux de Cinhil.


  Sur une chemise de soie bleue, il avait passé une tunique de laine assortie, bouffante sur les reins. Charlan sagenouilla pour lui ceindre la taille de plaques dargent martelé.


  Le prince avait chaussé des souliers de cuir écarlate  un présent de son écuyer. Il tendit une jambe pour les admirer.


  Que recevrai-je dautre? fit-il dune voix songeuse. Une nouvelle sellerie serait la bienvenue. Ou un arc neuf…


  Il fit le geste de bander un arc imaginaire et dencocher une flèche. Espiègle, Charlan lui frappa le biceps dune chiquenaude.


  Vous avez bien grandi cet hiver, mon prince. Maintenant, laissez-moi vous peigner. Aujourdhui, vous ferez ladmiration de tous…


  Lan prochain, je serai majeur, soupira Javan. Ainsi, je ne serai plus aux ordres de personne.


  Charlan lui posa sur la tête une couronne dargent.


  Oui, mais cela continuera de dicter votre conduite, Altesse. Même si vous entrez dans les ordres, comme le veulent les régents, vous serez astreint à dautres règles de vie, tout aussi contraignantes. Désirez-vous vraiment être au service de Dieu, mon prince?


  Admirant son reflet dans un miroir en pied, Javan sut que jamais il ne renoncerait de son plein gré aux prérogatives de sa haute naissance.


  Il était hors de question de lavouer. Volontairement ou non, Charlan communiquerait la chose aux régents…


  Dans limmédiat, je ne puis my résoudre, admit Javan. Cest un tournant décisif dans la vie dun homme. Or, je suis bien jeune. Les pères Lior et Secorim me sont dune aide précieuse, mais ils mont aussi permis de mesurer tout ce qui me restait à apprendre avant dinfléchir le cours de mon existence. Je poursuivrai mes méditations dans lespoir que le Seigneur veuille enfin éclairer ma voie. En dautres termes, je continuerai de vous entraîner dans mes veilles nocturnes au détriment de votre sommeil!


  Il gratifia Charlan dun sourire désarmant. Amadoué et flatté, le jeune écuyer gloussa.


  Quelle que soit votre décision, Altesse, vous avoir servi aura été un honneur et un privilège pour moi. (Il sagenouilla pour lui embrasser la main.) Pour lheure, mieux vaut se hâter, ou vous ne découvrirez jamais les cadeaux quon vous a préparés!


  Au début de laprès-midi, Javan constata que les cinq régents étaient présents pour loccasion, flanqués de leurs familles et des quatre Derynis captifs.


  Des dignitaires étrangers vinrent présenter leur hommage au roi et à son frère. Ils leur offrirent quantité de somptueux cadeaux, agrémentés de discours pleins de panache.


  Javan reçut deux tapis du Kheldour, des cors de chasse de Cassan, des fourrures originaires du Connait, des perles deau offertes par un prince dHowicce et de la soie filée dor en provenance dOrsal.


  Alroy accepta des cadeaux similaires.


  Le roi de Torenth ne leur fit rien parvenir. Quoi détonnant? Il continuait de protéger le bâtard du défunt roi Imre, fruit de ses amours incestueuses avec sa sœur Ariella  également décédée. Lhomme soutenait les prétentions du jouvenceau au trône de Gwynedd. Au premier de lan, Mark de Festil avait lui aussi fêté ses treize ans. Ses partisans guettaient le moment propice pour attaquer avec quelque chance de succès. Le temps jouait pour eux.


  Mais le roi de Torenth navait que dix-huit ans. Au pouvoir depuis un an, Arion ne tenait pas à commencer son règne par une guerre. Dautant que dix ans plus tôt, Torenth sétait vu infliger une défaite cuisante par les troupes haldanes.


  Un épisode malheureux quon passait volontiers sous silence.


  Après les dignitaires étrangers, ce fut au tour des vassaux dAlroy. Ils apportaient des sacs dor et des broches dargent finement ouvragées, représentant des faucons, des molosses, des cavales…


  Un baron du Sud offrit aux jumeaux un échiquier de Cardounet en bois débène et dolivier. Les bords étaient sertis de nacre et de joyaux. Les pièces du jeu, tout aussi splendides, suscitèrent ladmiration générale.


  À Alroy, les régents offrirent une nouvelle armure, une épée de tournoi, des cartes militaires des frontières, des lances pour la chasse à lours et un splendide destrier caparaçonné.


  Non moins somptueux, les présents destinés à Javan trahissaient les visées ecclésiastiques quon nourrissait à son égard.


  Seul le duc Ewan lui offrit un bel arc incrusté de corne noire.


  Les autres cadeaux convenaient mieux à un homme dÉglise quà un garçon de treize ans: un Livre des Heures aux riches enluminures, une croix en argent et en bois de rose digne dune cathédrale, une relique du martyr Willim enchâssée dans un reliquaire en cristal…


  Hubert avait choisi un calice en argent et une belle chasuble en laine.


  On ma affirmé quils ont appartenu à votre père, quand il était moine à labbaye de Saint-Foillan, dit-il dun ton lourd de sous-entendus. À votre majorité, vous les aurez à votre disposition. Ainsi, un chapelain naura pas à apporter les siens.


  Javan doutait fort que Cinhil eusse jamais vu ces objets liturgiques. Mais il se composa une mine de circonstance.


  Le chantre de la cour lut un poème en lhonneur du roi.


  Après une brève conférence avec Rhun, Tammaron et Hubert, le comte Murdoch esquissa un salut machinal à ladresse dAlroy.


  Avec votre permission, Sire, avant de passer à votre banquet danniversaire, une affaire pressante doit être réglée. Me permettez-vous de prendre la parole?


  Dun geste, Alroy signifia son assentiment. Javan pensait savoir ce qui allait suivre.


  Le principal régent sinclina, se tourna vers lassemblée et tira de sa ceinture un parchemin.


  Mon suzerain, Altesse, mes seigneurs et mes dames, je parle au nom de mes collègues. Notre regretté roi Cinhil avait décrété quun Conseil de régence gouvernerait Gwynedd jusquà la majorité de ses fils. Or, une de nos prérogatives est la possibilité de remplacer un collègue, sil ne fait plus lunanimité.


  «Jai le regret dinformer le roi et la cour que le jour est venu dexercer cette prérogative…


  Le duc Ewan se leva. Âgé de trente-sept ans, il parut soudain beaucoup plus vieux.


  En conséquence, le comte Tammaron Fitz-Arthur, le comte Rhun dHorthness, larchevêque Hubert MacInnis et moi-même, comte Murdoch de Carthane, rejetons de la régence Sa Grâce le duc de Claibourne, et nommons à sa place le comte de Culdi, lhonorable seigneur Manfred…


  Murdoch, je vais vous tuer!


  Outragé, Ewan bondit, dague brandie. Le parchemin que Murdoch leva dinstinct fut lacéré par la lame.


  Arrêtez-le! sépoumona Rhun.


  Les deux régents roulèrent sur le sol, cherchant à sentre-tuer. Les hommes dEwan tentèrent dintervenir pour protéger leur maître; ils se heurtèrent aux gardes royaux qui vinrent prendre position dans le hall.


  Dans la mêlée qui sensuivit, Javan ne put voir ce qui se passa vraiment.


  Mais il y avait du sang partout…


  Une dague plantée dans labdomen, Ewan agonisait, comme plusieurs de ses soldats.


  Lassemblée fit silence. Le souffle rauque, Murdoch se releva, une vilaine plaie à un bras. Dun regard noir, il ordonna à Oriel de venir le soigner.


  Alors que deux membres des Custodes Fidei sapprêtaient à donner lextrême onction aux mourants, le comte aboya:


  Pas de prêtre pour ces traîtres! Quant à vous, Declan Carmody, je veux que vous sondiez MacEwan! Vous voyez pourquoi nous ne voulions plus de lui! Il complotait contre le roi! Je veux le nom de ses complices. Quon lui lamine lesprit avant quil expire!


  Par pitié, pas Declan! gémit Oriel, prenant le régent blessé par la manche. Demandez à Ursin, à Sitric, à moi, mais Carmody ne supportera pas une telle épreuve!


  Cramoisi de rage, Murdoch fit volte-face.


  Vous me défiez, guérisseur? Vous tenez donc à contempler les cadavres de votre femme et de votre fille? Voilà qui peut être arrangé sur-le-champ!


  Oriel, ne ten mêle pas, intervint Declan dune voix calme. Cesse de mener mes combats à ma place.


  Il écarta les deux autres Derynis qui sétaient approchés du duc Ewan. Agenouillé, il toucha le front du moribond.


  Ewan perdît le peu de couleur quil lui restait. Renonçant à une vaine résistance, il se détendit. Les lèvres du duc remuèrent sans quun son nen sorte.


  Que venait-il darticuler? Bénis sois-tu?


  Dune main ferme, Declan ôta la dague des entrailles dEwan, qui ferma les yeux et tendit le cou.


  Linstant suivant, le Deryni légorgea.


  Mais que…?


  Dans un même élan, Declan retourna larme contre lui, se tailladant les veines. Les soldats les plus proches se ruèrent et lempêchèrent de ségorger à son tour pour hâter sa fin.


  Ils tentèrent darrêter le sang qui jaillissait de ses poignets.


  Peine perdue.


  Vous osez me défier! fulmina Murdoch. Vous osez!


  Le duc est mort avant quon puisse le questionner, seigneur, dit Declan, déjà détaché du monde. Je ne vous défie pas. Simplement, je ne veux plus dune existence soumise à vos conditions… Oriel ne peut plus rien pour moi. Sil ne soigne pas votre blessure, vous aussi pourriez bientôt perdre la vie…


  Serrant les dents, Murdoch sassit et se laissa panser.


  Larchevêque Hubert avança.


  Vous savez que les suicidés sont au-delà de toute rédemption. Ils se condamnent eux-mêmes aux Enfers éternels. Il est hors de question que je vous donne labsolution.


  Je ne vous demande rien, chuchota Declan. Il me reste un peu de fierté…


  Cest ce quon va voir! lança Murdoch. Quon amène sa famille devant nous. Et quon le neutralise!


  Non! Je nai pas désobéi!


  Declan tenta vainement de se rasseoir. Les soldats le maintinrent au sol.


  Horrifié, le Deryni sentit bientôt le merasha courir dans ses veines. Un moine des Custodes Fidei lui avait enfoncé dans le cou une sorte de grosse épingle.


  Les gardes lappellent une «épinglette à Derynis»…, chuchota Rhys Michael, serré contre Javan. Une invention des Custodes… Javan, ils ne vont pas le tuer…?


  Pour toute réponse, le prince étreignit son petit frère.


  Murdoch resta sourd aux prières des fils de Cinhil et aux protestations malaisées de Tammaron.


  Les soldats mirent des garrots aux poignets du Deryni drogué afin de ralentir lhémorragie.


  On administra également du merasha à Ursin et à Sitric, puis à Oriel dès que Murdoch fut tiré daffaire.


  Le comte de Carthane entendait faire un exemple de Declan. Aucune révolte ne serait plus tolérée.


  Les femmes des régents furent invitées à quitter le hall. Les autres durent rester, bon gré mal gré. Les soldats se déployèrent pour garder les issues.


  Justice devait être rendue. Un Deryni rebelle et sa famille seraient châtiés.


  La mine cendreuse, Alroy ne dit plus un mot. Assis sur des braises ardentes plutôt que sur un trône, il neût pas été plus misérable.


  Manfred obligea Rhys Michael et Javan à se séparer. Rhun sassura que ce dernier ne détournerait pas le regard.


  Les soldats amenèrent Honoria Carmody et ses enfants devant les régents.


  Javan lutta contre la nausée.


  Lexécution de ces innocents par strangulation fut rapide.


  Celle de Declan le fut beaucoup moins.


  Les vêtements arrachés, on le maintint bras et jambes en croix devant le trône. Il fut castré puis lentement étripé. On lui arracha le cœur, encore palpitant.


  Quand ses hurlements moururent, ses bourreaux lui libérèrent les poignets. Ainsi, on pourrait affirmer sans mentir que la cause du décès était bien un suicide…


  Pour finir, le corps mutilé de Declan Carmody fut décapité et démembré.


  Les yeux rivés sur latroce spectacle, Javan récitait des prières muettes pour le salut de son âme. Sil sétait détourné, incapable den supporter davantage, Rhun lui aurait maintenu de force la tête droite.


  Hubert annonça que le mort naurait pas denterrement chrétien.


  Quand les soldats et les bourreaux ramassèrent les chairs suppliciées pour aller les jeter dans la rivière, Javan vomit tripes et boyaux… sur les bottes immaculées de Rhun.


  Alroy et nombre de courtisans avaient déjà tourné de lœil. Ainsi quOriel, auquel la leçon sadressait tout particulièrement.


  Javan ne fut pas le seul à être malade. Rhys Michael fut pris de tremblements incoercibles. Un des médecins royaux lui administra un sédatif puissant et lenvoya se coucher.


  Il ny eut pas de banquet ce soir-là.


  Les trois jours suivants, faisant la sourde oreille aux injonctions des régents, Alroy annula toutes ses apparitions publiques.


  Javan fit don aux Custodes Fidei de ses cadeaux tachés de sang.


  Ses frères imitèrent son exemple.


  Plus dun présent finit entre les mains des régents.


  En secret, Javan jura quil se vengerait.


  Tout particulièrement de Murdoch.


  CHAPITRE 24


  LEsprit du Seigneur est sur moi, parce quil ma consacré par lonction pour porter la bonne nouvelle aux pauvres. Il ma envoyé annoncer aux captifs la délivrance.


  LÉvangile selon saint Luc, 4, 18


  La nouvelle de la mort dEwan se propagea à une vitesse quasi magique vers le nord et les clans. Moins de quinze jours plus tard, flanqué de ses deux oncles  les comtes des Marches de lEst et de Marley , ainsi que dune centaine de guerriers du clan, arborant des cocardes noires, le fils dEwan gagna Rhemuth pour réclamer son héritage.


  La démonstration de force était bien réelle. Les comtes amenaient avec eux plus de cinquante chevaliers triés sur le volet.


  Quant à Graham Donal Angus MacEwan, à présent duc de Claibourne et vice-roi héréditaire du Kheldour, il navait que onze ans…


  Toutefois, saliéner un tel personnage nétait pas indiqué. Les régents nenvisagèrent pas de lui dénier son héritage. Les terres du Kheldour représentaient un quart du royaume. Une dissidence eût été une perte irréparable pour Gwynedd.


  Que le jeune Graham accepte de sinféoder aux régents, après ce qui sétait passé, en disait long sur le bon sens de ses oncles…


  Malgré la version officielle, proclamant la fourberie du défunt duc Ewan, le peuple accusait Murdoch de vilenie.


  En privé, et de mauvaise grâce, ce dernier admit avoir mal réagi. Après tout, la colère dEwan, se voyant sommairement écarté du pouvoir, était compréhensible.


  Sa violence navait pas été prévue.


  Blâmer le fils des péchés du père  lunique moyen de le spolier de ses titres , aggraverait la situation, au risque de plonger le royaume dans la guerre civile.


  Les régents auraient tout à y perdre.


  En conséquence, le jeune duc fut confirmé à son rang, la présence de ses oncles étant tolérée, à condition quils gardent leur calme. Hrorik des Marches de lEst sinclina; son frère cadet, Sighere, comte de Marley, bouillait visiblement de colère. Mais il se contint. Les frontaliers savaient comment leur maître avait trouvé la mort. Jamais ils ne loublieraient.


  La dépouille du duc avait été rapatriée des jours plus tôt.


  Bienvenue en cette noble cour, Votre Grâce, dit Alroy. Nous compatissons au deuil qui vous frappe… Pour alléger votre fardeau, vous qui êtes encore si jeune, nous avons décidé de vous soulager en partie de vos grandes responsabilités.


  Sire, Sa Grâce ne souhaite en rien sy dérober, intervint Sighere, une main sur la garde de sa dague. Le clan MacEwan les assumera comme par le passé.


  Avec un regard nerveux vers Rhun, Alroy continua:


  Personne ne doute des capacités et de la loyauté de votre clan, seigneur de Marley. Cependant, puisque le duc Graham est plus jeune que nous, la sagesse voudrait que ses charges soient temporairement allégées. En conséquence, la vice-royauté du Kheldour sera sous la supervision directe de la Couronne… Lhonorable Fane Fitz-Arthur sera notre nouveau régent au Kheldour.


  Chez les frontaliers, la consternation fit place à des manifestations de colère. Ils heurtèrent leurs targes avec leurs dagues.


  Sighere et Hrorik ne purent faire revenir les régents sur leur décision. Alroy se montra intraitable.


  Graham fut contraint de quitter la cour avant de se laisser aller à des actes ou à des paroles regrettables, alors quil venait de jurer allégeance au roi de Gwynedd.


  Les régents venaient encore de marquer un point.


  Leur démonstration de force offensa Javan presque autant que le meurtre dEwan, de Declan Carmody et des siens.


  Oriel ne sétait pas remis du massacre. Il maudissait sa propre impuissance devant de telles atrocités.


  Seul avec Javan, il laissa libre cours à sa rancœur et à son écœurement.


  Vous savez que jaurais pu tous les balayer comme des fétus de paille! fulmina le guérisseur. Un Deryni comme moi est capable de tout… Mais je nai rien fait! Pour sauver ma peau, jai été le dernier des lâches!


  Votre peau et celle des vôtres, rappela doucement le prince. Oriel, une fois de plus, vous étiez pieds et poings liés… Au moindre geste suspect de votre part, les archers vous auraient transformé en pelote dépingles. Vous ne lignorez pas. Vous ny pouviez rien et moi non plus. Croyez-vous que cela me console davantage que vous?


  Non…


  Soupirant, Javan lui posa un bras réconfortant sur les épaules.


  Oriel, jai besoin de vos prières. Ce que je mapprête à entreprendre est dangereux.


  De quoi sagit-il?


  Me rapprocher des saints ordres… Pour justifier mes actes, je devrai peut-être embrasser la vie religieuse. Une éventualité que jappréhende du fond du cœur… Hubert peut prier tant quil veut, je nai aucune vocation religieuse! Pourtant, je risque de finir au fond dune cellule monastique  sinon de perdre la vie.


  Oriel tenta de dissuader le prince, tout comme le fit Joram, quelques jours plus tard, quand ils se retrouvèrent dans la petite étude de la basilique.


  Joram, je préférerais avoir votre bénédiction, dit Javan. Je ne vois pas dautre solution. Ne gaspillez plus votre salive. Je ne renoncerai pas à mon plan.


  À contrecœur, le prêtre lui accorda sa bénédiction puis séclipsa.


  Peu après, Javan rédigea une missive à lintention dHubert pour linformer quil souhaitait faire retraite plusieurs semaines à Valoret. Il le priait de laider à traiter plusieurs affaires dordre personnel concernant son avenir.


  Jamais Hubert ne résisterait à un tel appât.


  Peu avant la Pentecôte, le prince eut lautorisation de quitter Rhemuth. De noir vêtu, la mine sombre, il fit route vers lancienne capitale avec une escorte dirigée par Manfred. Après Valoret, celui-ci continuerait vers Cor Culdi, sa destination.


  Afin de mener son plan à terme, Javan était prêt à tout. Il commença par le jeûne et la prière…


  Par une belle matinée de juin 918, Manfred MacInnis, comte de Culdi et baron de Marlor, passa près du camp willimite.


  Revan se préparait à faire retraite quarante jours.


  La dernière chose à laquelle Manfred sattendait, cétait bien dassister à la naissance dun nouveau culte.


  Depuis des semaines, Revan et ses partenaires peaufinaient leurs préparatifs. Sylvain OSullivan avait été habilement inclus dans le petit cercle du maître, les favoris apparents restant Joachim, Flann et Geordie.


  Tous quatre formaient le noyau dur du culte en devenir.


  Tavis ONeill continuait de jouer son rôle. Durant ses quarante jours de contemplation, du haut de la montagne, Revan prêcha devant des fidèles soigneusement sélectionnés. Quand sa force de persuasion ne suffisait pas tout à fait, Sylvain ou Tavis intervenait avec un remarquable doigté spirituel. Et le tour était joué. Dans de rares cas, les réfractaires disparurent purement et simplement.


  Tavis se mêla aux hommes et aux femmes réunis près du fleuve dans lattente du prophète. Le Deryni sassura quaucune mauvaise surprise ne guettait Revan.


  Ce dernier avait rapidement appris à évaluer ses vis-à-vis et à agir en conséquence. Induire chez autrui de légers vertiges et une réceptivité comparable à une transe lui était devenu une seconde nature. Le pouvoir magique du médaillon willimite laidait efficacement à asseoir son emprise mentale.


  Mais tout cela fonctionnerait-il dans une situation échappant au contrôle des Derynis?


  La première fausse note les condamnerait tous à mort.


  Après une nuit de solitude, Revan reparut au grand jour devant ses fidèles.


  Je suis prêt, mes amis.


  Il était vêtu dune tunique blanche et dune cape noire. Joachim, Sylvain et Geordie sagenouillèrent pour embrasser un pan de sa tunique.


  Revan circula parmi ses disciples, les touchant volontiers pour resserrer leurs liens.


  Priez avec moi… Seigneur, entends ma voix et guide-moi, Seigneur, afin que je fasse Ta volonté et que je bénisse Tes enfants, dont les sanglots de désespoir sélèvent jusquaux cieux. In nomine Patris, et Filii, et Spiritus Sancti…


  Amen.


  Les fidèles se signèrent puis suivirent Revan vers le fleuve en chantant. Bientôt, une centaine de voix se mêlèrent…


  Revan gagna une avancée de terre, à un lacet du fleuve, où bruissait une pièce deau naturelle. Nul ne le suivit sur létendue de sable blanc, hormis ses lieutenants, qui sagenouillèrent en rang. Les autres formèrent un demi-cercle, sinstallant sur leurs manteaux.


  Après un long silence, Revan planta son bâton dolivier dans le sol. Yeux clos, tête inclinée en arrière, il mit les bras en croix, vivante image du Christ supplicié.


  Les fidèles attendaient de Revan quil parle en Son nom.


  Me voici, Seigneur, lança le jeune homme à mi-voix. Parle: Tes enfants Técoutent.


  Un silence tendu sinstalla. Personne ne broncha. Soudain, Revan se convulsa. Quelques fidèles se levèrent, stupéfaits. La foule murmura.


  LEsprit Saint est sur lui! souffla frère Joachim. Quil en soit ainsi.


  Revan simmobilisa. Après de profondes inspirations, il se redressa, le regard voilé par une révélation divine.


  Il se remit debout tandis quon le pressait de questions.


  Ah, mes frères et mes sœurs, comment vous parler de ma vision?


  Dites-nous tout! cria quelquun.


  Le Très Haut mavait promis que ceux qui marchaient dans les ténèbres seraient châtiés pour léternité. Maintenant, même les réprouvés pourront espérer en une rédemption. Les imperfections seront consumées au feu de Son infinie clémence, afin que seul demeure lor pur et incorruptible. Grande sera la souffrance de ceux qui devront être purifiés.


  Revan se redressa de toute sa taille, gagnant en assurance. Les fidèles buvaient ses paroles comme du petit-lait!


  Mais le Seigneur des Osties, dans Son infinie bonté, accordera Son pardon aux pécheurs. Même les enfants des ténèbres, les Derynis, seront sauvés. À ceux qui se repentiront sincèrement, renonçant au mal, le Seigneur accordera Sa grâce par le baptême de leau et de lEsprit. Leau purificatrice noiera le mal qui asservit les âmes.


  «Les baptisés commenceront une nouvelle vie.


  Le Seigneur pardonnerait jusquaux Derynis? murmura un homme.


  Comment cela se pourrait-il? renchérit un autre. Un Deryni, repenti ou pas, sera toujours un Deryni!


  Un Deryni converti se leva.


  Ne vous moquez pas, maître. Je sais ce que je suis. Je me suis confessé et jai piétiné mes mauvais instincts. Cela étant, jusquà mon dernier souffle, je resterai tel que je suis né…


  Ôtant sa cape, Revan marcha dans leau à grands pas.


  Et je vous répète que le Seigneur vous offre une nouvelle vie. Vous serez les enfants bien-aimés de la terre. Il a consacré mes mains et ma ordonné de purifier ceux dentre vous qui se repentent vraiment. Est-ce votre cas, frère Gillebert?


  Dune main, Revan invita lhomme à approcher. À son insu, Gillebert était mentalement conditionné à réagir comme il le faisait.


  Venez, mon frère, dit Revan. Ôtez vos sandales, car vous foulez une eau sanctifiée. Patrick et Joachim, aidez-le. Prenez ma main, Gillebert, afin que je vous guide sur la voie de la purification. Et vous, mes frères et mes sœurs, priez avec moi pour que Dieu lave Gillebert de ses souillures.


  Des larmes ruisselant sur les joues, le Deryni senfonça dans leau jusquà la taille et rejoignit le prophète.


  Bénis sois-tu, toi qui ten remets à linfinie bonté du Très Haut. (Campé derrière Gillebert, Revan le saisit par le cou et les épaules. À mi-voix, il ajouta:) Je vais timmerger complètement. Serre bien mes poignets et inspire à fond… Que lEsprit Saint te lave de tes péchés! cria-t-il, poussant Gillebert à la renverse et activant les processus mentaux introduits par Sylvain. Que cet acte de foi te purge de tes impuretés, afin que tu renaisses à une vie nouvelle!


  Sous les yeux de lassemblée, le Deryni creva la surface de leau, plus surpris queffrayé. Désorienté, il chassa les gouttelettes de son front.


  Revan le guida vers la berge.


  Voilé de mystère, Il avance vers Ses enfants et les purifie. Voilé de mystère, Il parle et Ses enfants écoutent.


  Avec un cri étouffé, Gillebert pressa les doigts sur ses tempes, les yeux ronds.


  Mon pouvoir… il a disparu!


  Les Willimites poussèrent de hauts cris; beaucoup de Derynis avancèrent pour vérifier cette stupéfiante déclaration.


  Revan sétait écarté. Tête basse, il tenait les mains serrées contre sa poitrine. Ceux qui le remarquèrent en déduisirent quil priait.


  Lagitation augmenta autour du baptisé. On aida Revan à regagner la berge et à sallonger.


  Peu après, les fidèles se tournèrent vers leur prophète et tombèrent à genoux autour de lui.


  Purifiez-nous, maître! Libérez-nous de la malédiction derynie! Faites de nous de nouveaux hommes aux yeux du Seigneur!


  Revan se redressa.


  Plus tard, dans la matinée, Manfred et les siens arrivèrent sur les berges du fleuve Eirian. Le frère du régent lavait prévenu de la présence de Willimites dans la région.


  Juché sur un promontoire surplombant la scène, Manfred vit un jeune homme en tunique blanche plonger des gens sous leau. Et les manants faisaient la queue en lattente dun tel privilège!


  Toi, là-bas! cria Manfred, apostrophant un gaillard aux allures de marchand. Que diable se passe-t-il ici?


  Le diable ny est pour rien, messire! Maître Revan pratique un nouveau baptême pour nous délivrer des Derynis!


  Un nouveau baptême? sétrangla un prêtre des Custodes.


  Pas au sens sacré où lentend notre Sainte Mère lÉglise, naturellement, se hâta de préciser lhomme. Il sagit dune purification qui lave les baptisés de toute souillure. Les Derynis eux-mêmes sont délivrés de leur malédiction! Celui-là, frère Gillebert, en était un. Je le connais depuis des années. Or…


  Comment cela, «il en était un»? ironisa le prêtre. On lest ou on ne lest pas! Si cétait un Deryni ce matin, il lest encore maintenant et je peux le prouver!


  Il ne lest plus, sentêta le marchand, mal à laise.


  Cest facile à déterminer, intervint Manfred, faisant signe aux soldats. Reculez, marauds!


  Non sans protester, les Willimites sécartèrent devant les hommes armés qui faisaient irruption en leur sein.


  Mon brave, reprit le régent, si tu nes pas deryni, tu nas rien à craindre. Es-tu le nommé Gillebert? Réponds!


  Un garde poussa lhomme vers le seigneur à cheval. Le baptisé se prosterna.


  Je le suis.


  Gillebert qui? lança le prêtre, mettant pied à terre et prenant un long tube glissé à sa ceinture. Tu prétends ne plus être deryni? Gardes, maintenez bien cet homme…


  Des grognements de protestation montèrent parmi les Willimites.


  Dautres soldats agrippèrent le baptisé par les cheveux.


  Réponds à la question, vilain!


  Aouch! Je suis… Gillebert de Droghera!


  Le prêtre ouvrit son tube, dénudant de fines épingles. Des gouttelettes sourdaient à la pointe.


  Que… quallez-vous faire? bafouilla Gillebert.


  Nayez crainte. (Le prêtre enfonça les aiguilles dans le cou de lhomme, puis les retira.) Très vite, nous saurons la vérité. Sentez-vous le merasha couler dans vos veines?


  Mes pouvoirs ont disparu! gémit Gillebert, saffaissant entre les bras des soldats. Maître Revan ma purifié, je le jure! LEsprit Saint est sur lui! Il apporte lespoir à ceux qui arpentent les ténèbres.


  Le merasha navait effectivement plus deffet sur Gillebert, hormis lendormissement habituel.


  Les symptômes de désorientation, dincohérence ou de nausée avaient disparu.


  Comment savoir sil était vraiment deryni? fit le prêtre. Et qui est ce pseudo-Jean le Baptiste quon appelle Revan? Serait-il deryni et aurait-il découvert un moyen de neutraliser ses frères?


  Dun geste, Manfred fit signe à ses hommes de remonter à cheval avant que les Willimites mécontents deviennent hargneux et dangereux.


  Comment savoir, mon père? répéta le régent. En tout cas, lhomme qui est devant nous nest pas deryni, sil la jamais été. Maintenant que jy pense, jai déjà entendu parler de ce Revan. Il aurait été au service de Rhys Thuryn et de la fille de Camber. À en croire les ragots, notre homme aurait tenu Thuryn pour responsable du trépas de sa dulcinée et il se serait enfui, jurant de détruire les Derynis. Après, il a rejoint les Willimites et sest tourné vers la religion. Il aimait à prêcher devant les pierres, au sommet de sa montagne, dit-on. Plus récemment, à en croire mon frère, Revan a commencé à prédire une nouvelle ère pour les Derynis. Voilà qui est prodigieux… Les détruire tout en les «sauvant» des persécutions civiles et religieuses…


  Je naime pas ça, maugréa le prêtre. Il faudrait arrêter ce faux prophète et le soumettre à la question.


  Larracher à cette populace? Vous ny pensez pas, mon père! Je préfère garder la tête sur mes épaules, grand merci. Mon frère saura quoi faire. Au besoin, il enverra une petite armée. Nous sommes trop peu nombreux.


  Mis au courant, larchevêque Hubert décida de se rendre en personne au camp willimite pour voir de quoi il retournait.


  Ce soir-là, soupant avec le prélat, Javan apprit la nouvelle de la bouche de Manfred. Grâce à un subtil travail psychique sur Hubert, le prince put le décider à linclure dans le groupe qui laccompagnerait sur les rives du fleuve Eirian.


  Ursin OCarroll, le père Lior et un autre prêtre furent également conviés au voyage.


  Ainsi quun corps de cavalerie important, comptant vingt chevaliers émérites.


  On nétait jamais trop prudent.


  CHAPITRE 25


  Eux donc, accueillant sa parole, se firent baptiser.


  Actes des Apôtres, 2, 41


  Trois jours après la Pentecôte, Javan et Hubert parvinrent à destination. Dans sa tenue noire, le prince était presque invisible au sein du groupe épiscopal.


  Les Willimites debout sur les berges autour du prophète Revan reconnurent le prélat, mais non le jeune homme qui laccompagnait. Pourquoi Hubert se déplaçait-il à la tête dune petite armée?


  Javan espérait que Joram avait prévenu Revan de sa venue, comme il len avait prié. Le prince avait confié son plan au fils de Camber  dans les moindres détails. Toute la matinée, Javan avait calculé les risques. Il savait quil ne pouvait tout prévoir. Mais les bénéfices possibles valaient largement les dangers…


  Si Revan, Sylvain et Tavis étaient dans la confidence, les risques en seraient dautant diminués.


  Javan balaya du regard la congrégation, à la recherche de ses alliés.


  À lapproche de la troupe épiscopale, de sourds grondements montèrent parmi les Willimites.


  Dun geste, Revan rétablit le silence et reprit son prêche:


  Je ne prétends pas comprendre pourquoi Dieu ma choisi, moi, le plus humble de Ses serviteurs, afin de faire connaître Sa volonté de façon si insolite. Mais choisi, je le suis, comme vous pouvez en attester. À tous ceux qui se soumettent, je viens proclamer Sa compassion. Derynis ou humains, le Seigneur, à travers moi, vous offre Sa grâce. Mes frères et mes sœurs, priez avec moi, que les cœurs endurcis des pécheurs soient touchés par le Salut.


  Revan tomba à genoux, imité par ses disciples.


  Un discours dangereux, souffla le père Lior à Hubert. Si on le jugeait et le condamnait au bûcher pour hérésie, personne ne trouverait à y redire…


  Cest vrai. Cet homme frôle lhérésie en prônant un second baptême pour exorciser le mal deryni… Mais dans son erreur, il prêche en notre faveur, assimilant la nature derynie au mal originel… Et sil accomplit vraiment ce genre de miracles, cest encore mieux.


  Vous le prenez donc pour un faiseur de miracles? releva Lior, ne cachant pas sa désapprobation.


  Hubert sourit.


  Peu mimporte, mon cher. Si Revan ôte leurs pouvoirs aux Derynis, qui suis-je pour len empêcher?


  Si, Votre Grâce. Si…


  Hum… Ursin? (Un cavalier approcha du prélat.) Que pensez-vous de ce prêcheur? Le croyez-vous en possession de quelque don miraculeux?


  Cachant son malaise, Ursin haussa les épaules.


  Dans les affaires de foi, Votre Grâce, je ne me considère pas qualifié.


  Bien sûr… Est-il deryni à votre avis? Aurait-il découvert la faille de votre race?


  Allons, cest pure illusion! intervint Lior. Lhomme a visiblement un étrange charisme. Les gens ne demandent quà croire en une rédemption! Et ils sen persuadent eux-mêmes. Après tout, connaissons-nous un Deryni confirmé qui ait été «purifié»?


  Mon frère Manfred semblait croire que Gillebert de Droghera était dans ce cas.


  Une supposition basée sur des ouï-dire, Votre Grâce, rappela Lior. Pour moi, nous avons affaire à une monstrueuse supercherie.


  Cest bien possible, admit Hubert en lissant son triple menton. Autant en avoir le cœur net. Nest-ce pas, Ursin?


  Le Deryni releva la tête, en sursaut.


  Vous ne voulez tout de même pas que… je me fasse baptiser?


  Pourquoi pas? Si cest un charlatan, qui mieux que vous pourrait le démasquer? Dans le cas contraire, vous serez «délivré» à votre tour.


  Serai-je sauvé pour autant? fit Ursin avec amertume. Si je ne vous suis plus utile à rien, finirai-je ma misérable existence les tripes à lair comme Declan Carmody?


  Hubert baissa les yeux.


  Vous pourriez en finir une fois pour toutes, comme Carmody a tenté de le faire… Mais trêve de mélancolie. Admettons que ce Revan soit ce quil semble être. Vous deviendriez alors un simple humain, et je men réjouirais. Ne suis-je pas votre père spirituel, Ursin? Jai votre salut à cœur. En attendant, vous obéirez. Capitaine Ramsay, escortez-le vers ce nouveau Jean le Baptiste. Vous souhaitez sûrement être purifié aussi, pour vous être tant souillé au contact des Derynis…


  Visiblement, Ramsay ne désirait rien de tel. Mais en bon militaire, il se plierait aux ordres. Mettant pied à terre, il confia sa monture à un soldat et ôta son heaume, sa ceinture, sa brigantine et ses bottes.


  Allons, Ursin, ne faites pas attendre maître Revan, lança Hubert. Et ne me décevez pas. Vous savez combien je hais les déceptions.


  Résigné, le Deryni sauta de son cheval et suivit lexemple du capitaine. Sous un soleil ardent, les deux hommes descendirent la colline vers le fleuve.


  Les peurs du Deryni étaient-elles fondées? Hubert se débarrasserait-il dUrsin dès quil ne lui serait plus utile? Que deviendrait la famille du guérisseur?


  Pour le meilleur ou pour le pire, Ursin OCarroll était sur le point de devenir lincarnation officielle du pouvoir de Revan.


  Pourvu que tout se déroule sans accroc! songea Javan.


  Quand son tour fut venu, un Willimite poussa le capitaine vers le prophète. Revan le prit par les épaules et lui parla à loreille. Le soldat baissa la tête, cachant mal son embarras.


  Toi qui te repens, reçois la purification, dit Revan, poussant lhomme sous leau. Renais à une nouvelle existence, lavé de tout péché par la Grâce du Seigneur des Osties.


  Ramsay se releva sur des jambes mal assurées. Visiblement soulagé, il laissa son guide willimite le ramener vers la berge, oublieux du Deryni dont il avait la garde.


  Alors, Ursin, inconscient du fait quil était déjà bloqué et contrôlé, fut conduit par Sylvain devant le prophète Revan.


  Mes frères et mes sœurs, réjouissez-vous et priez avec moi, car je sens quun autre Deryni est venu implorer la pitié du Très Haut. Larchevêque de Valoret a jugé bon de menvoyer son propre Deryni dans lespoir de le voir libéré du mal. Regardez Sa Grâce, sur la colline, prête à assister à la bénédiction divine!


  Les Willimites levèrent les yeux vers la troupe épiscopale, au grand dam dHubert qui avait espéré ne pas attirer lattention.


  Revan demanda son nom à Ursin puis lui plongea la tête sous leau.


  Que lEsprit Saint purifie le cœur de cet enfant des ténèbres, afin quil renaisse à la lumière. Au nom du Père, du Fils et du Saint Esprit, conclut-il en relevant le baptisé.


  Ursin sessuya avec le linge quun disciple lui tendait. Prenant conscience que ses pouvoirs avaient disparu, il tituba. Revan lempêcha de perdre léquilibre. Ursin pressa les lèvres sur une des mains du prophète puis rejoignit Ramsay et les autres. Il était livide.


  Hubert et Lier mirent pied à terre. Le prêtre des Custodes prépara son épinglette à Derynis et piqua Ursin dans le cou dès que ce dernier sagenouilla devant larchevêque.


  Que sest-il passé, Ursin?


  Lhomme secoua la tête.


  Je lignore, Votre Grâce… Ce doit être un faiseur de miracles! Quand il ma pris la main, jai eu des vertiges. Une vague de chaleur ma envahi. Un instant, jai eu limpression dêtre projeté au cœur dun arc-en-ciel… Puis jai eu une sensation de… darrachement.


  Et?


  Jai dû perdre connaissance, car la seule chose dont je me souvienne, cest quon messuyait le visage. Et mes pouvoirs… avaient disparu!


  Comment vous sentez-vous?


  Ursin grimaça.


  Dépouillé. Aveugle.


  Pas de désorientation?


  Non, Votre Grâce.


  Hubert se tourna vers Lior, qui examinait ses aiguilles et sa réserve de merasha dun œil perplexe.


  Se pourrait-il quil nous joue la comédie?


  En nayant aucune réaction à la drogue que je viens de lui injecter? (Lior fit la moue.) On ma toujours laissé entendre que cétait impossible chez les Derynis. Je ne comprends pas. Il réagit comme un humain maintenant…


  Recommencez, ordonna Hubert.


  Une autre dose risque de lui faire perdre conscience.


  Je nai pas sollicité un avis médical; jai donné un ordre.


  Très bien, Votre Grâce.


  Sans état dâme, le sbire des régents rechargea sa seringue et renouvela lopération sur lavant-bras gauche dUrsin. Réprimant un sanglot, le jeune homme tomba à genoux. La dose mortelle nétait pas atteinte, même pour un Deryni. Mais un seuil dangereux était franchi.


  Lior prit Ursin par le menton et examina ses pupilles dilatées. À part une hébétude, normale chez les humains, il navait pas dautre réaction.


  Cest impossible et pourtant…, souffla Lior. Où est le capitaine Ramsay? Ah… Quavez-vous éprouvé, mon brave? Rien détrange?


  Je… On ma demandé mon nom. Puis le prophète a voulu savoir si je désirais être lavé des souillures dues aux contacts avec les Derynis…


  Quavez-vous répondu?


  À en juger par la mine du soldat, cétait bien la question la plus ridicule quon lui eût jamais posée.


  Sa Grâce mavait enjoint de répondre par laffirmative. Cest ce que jai fait.


  Pas dimpertinence, le réprimanda Hubert. Vous a-t-il plongé sous leau?


  Oui, Votre Grâce.


  Et ensuite? Parlez donc!


  Le regard vague, Ramsay fit appel à ses souvenirs.


  Il ma poussé en arrière dans leau. Jai eu limpression de tomber, bien sûr… Leau sest refermée sur moi telle une pierre tombale. Pourtant, je navais pas froid. Jétais au chaud, en sécurité. Sil mavait maintenu sous leau, je crois que… je naurais pas lutté. Ensuite, la tête me tournait. Jaurais pu jurer que quelque chose sétait passé. Mais quoi? Je lignore. Je le jure, Votre Grâce.


  Hum…, fit Lior. Dévidence, notre homme possède un certain magnétisme. À mon avis, il est très dangereux.


  Songeur, Hubert acquiesça.


  Certes, mais surtout pour les Derynis. Je me demande…


  Pour la première fois, Javan osa prendre la parole.


  Votre Grâce, avez-vous considéré le fait que Dieu en personne vous offrait une occasion unique?


  Comment cela?


  Éliminer les Derynis nest-il pas votre objectif?


  Bien sûr.


  Ne vaut-il pas mieux, et de loin, laisser Dieu intervenir? Ainsi, vous nauriez pas de sang sur les mains.


  Hubert se hérissa.


  Jusquici, les Derynis mis à mort étaient des criminels condamnés par les autorités séculières et ecclésiastiques en raison de leur félonie contre la Couronne. Sans parler de leur désobéissance envers notre Sainte Mère lÉglise. Je nai pas de sang sur les mains!


  Levant un bras conciliateur, Javan secoua la tête.


  Vous ne comprenez pas, Votre Grâce. Ce nest pas le cas  pas encore. (Diplomate, il se garda dévoquer le souvenir de Giesele MacLean ou de la femme et des enfants de Declan…) Mais vous avez devant vous loccasion rêvée de laisser un agent des instances célestes détruire les Derynis. Si un nouveau prophète est à même de les éliminer sans verser le sang, nest-ce pas pour la plus grande gloire de Dieu? Notre Seigneur ne ramène-t-Il pas en Son sein les brebis égarées et ne se réjouit-Il pas du retour du fils prodigue?


  Hubert prit lair songeur.


  Lior afficha son scepticisme.


  Quel mal y a-t-il à essayer? insista Javan. Ce rituel ne peut faire de tort aux humains, qui se croient purifiés et lavés du péché. Ils aspirent à être meilleurs, et cest lessentiel. Sans parler des Derynis. Avec laval des autorités, ce prophète pourrait en attraper davantage dans ses filets. Et si par la suite, il devait poser un problème, il sera toujours temps de le faire disparaître. Le père Lior évoquait déjà la possibilité de le juger pour hérésie.


  Tout à fait, reconnut Hubert.


  En attendant, que cet homme obtienne le soutien des autorités serait profitable à tous. Un seigneur important doit montrer lexemple…


  Javan fit avancer sa monture entre les soldats.


  Altesse, non!


  Je sais ce que je fais, Votre Grâce. Cest dune simplicité enfantine, quand on y pense! Lexpérience accomplie, je vous en ferai un compte rendu détaillé.


  Javan, cest de la folie! Vous ignorez les conséquences que ça pourrait avoir! Par lobéissance que vous me devez, revenez!


  Des soldats firent mine dintercepter le jeune homme.


  Que ces gardes restent où ils sont! ordonna le prince. Si quelquun touche à ma personne, je le ferai pendre! Cest une affaire de conscience entre larchevêque et moi  et personne dautre.


  Confus, les gardes reculèrent.


  Hubert fulmina.


  Une affaire de conscience alors que vous faites fi de mon autorité? À quoi donc pensez-vous?


  Aux quatorze ans que jaurai bientôt, Votre Grâce. Je serai presque adulte. Un prince de sang est capable dinfluencer un grand nombre de gens. Si je men remets à ce prophète, beaucoup dhommes et de femmes trouveront le courage de mimiter. Combien de vies humaines mon geste sauvera-t-il ainsi? Pour moi qui me destine à la prêtrise, comme mon père, loccasion est trop belle. Mabstenir, ce serait décevoir Dieu.


  Après réflexion, Hubert demanda, moins tranchant:


  Quelles sont vos intentions?


  Ma lignée a été constamment en contact avec les Derynis. La laver dune telle souillure doit avoir votre approbation… Si un membre de la famille royale se soumet à cette purification, lequel de ses sujets, humain ou deryni, refusera de suivre son exemple?


  Il tourna bride et éperonna son palefroi. Sourd aux protestations du prélat, Javan espéra ne pas être allé trop loin.


  À mesure quil approchait du lit du fleuve, les Willimites sécartaient sur son passage, reconnaissant enfin leur prince.


  Quand Javan sarrêta, toute activité cessa autour du prophète.


  Pour la première fois, Javan et Revan se regardèrent.


  Un grand silence tomba sur la scène.


  Larchevêque et les siens descendirent à leur tour le versant de la colline.


  Votre prêche ne manque pas dintérêt, frère Revan. Concerne-t-il autant les princes que les bonnes gens?


  Flanqué de Sylvain et de frère Joachim, le Deryni avança vers des eaux moins profondes. Main droite sur le torse, il sinclina.


  Prince Javan Haldane… Oui, Altesse. Mon message sadresse à tous ceux qui se repentent sincèrement, et qui désirent sen remettre à la clémence divine.


  Les Derynis souillent ma famille depuis de nombreuses années, lâcha le fils de Cinhil. Dieu peut-il laver une telle flétrissure?


  Existe-t-il une chose au monde que le Tout-Puissant ne puisse faire? Les Saintes Écritures nous enseignent que toutes choses sont en Son pouvoir. Et il accueille toutes les brebis en Son sein.


  Javan éclata dun rire cynique.


  Même une brebis galeuse? Allons, ce fleuve entier ne saurait me purifier!


  En ce cas précis, Altesse, lefficacité de la purification ne dépend pas de la profondeur de leau, mais de la force de lofficiant.


  Vous, frère Revan?


  Souriant, le jeune homme tomba à genoux.


  Non, mon prince: le Seigneur des Osties, à qui toute gloire appartient, maintenant et à jamais. (Il leva les bras au ciel.) Seigneur, entends Ton serviteur, qui désire prodiguer à ce doux prince la purification que Tu as promise. Que son cœur sémeuve, que son âme souvre au don merveilleux que Tu lui offres… Donne-lui le courage de renier le mal…


  Javan regrettait lhypocrisie fondamentale de ses actes, mais avait-il le choix sil voulait parvenir à ses fins?


  Tête basse, il se courba, comme résigné, puis versa des larmes amères en souvenir de ses amis perdus  elles passeraient pour une sincère contrition.


  Il descendit de cheval; intimidés, des volontaires laidèrent à délacer ses bottes. Quelquun lui prit son manteau et sa ceinture.


  Javan avança vers Revan, qui se releva.


  Quen votre repentir, le Seigneur vous bénisse. Que Sa main tendue vous guide vers la rédemption.


  Le prophète recula. Javan mesura le réel magnétisme de lhomme.


  Revan lui entoura les épaules dun bras et lui effleura les cheveux de lautre main. Tous deux se tenaient à mi-taille dans leau.


  Ô Esprit Saint, pénètre Ton serviteur, Javan Haldane, et lave-le du mal.


  Une main sur le front du prince, il le poussa à la renverse. À la sensation physique de senfoncer sous leau sajouta le vertige.


  Javan ne put rien lire dautre quune résistance qui aurait été le fait de boucliers chez un Deryni. Mais il ne savait ce que cétait chez un humain… Il perçut aussi un sentiment de confiance, et lassurance que tout se passait comme prévu. Une agréable lassitude ne linclina pas à résister. Comme lavait rapporté Ramsay, Javan eut limpression de flotter au cœur dun arc-en-ciel  une impressionnante sensation préparée par Tavis et par Sylvain.


  Revan reprit la parole. Mais les sons navaient plus de sens pour le prince et il nen avait cure.


  Quand on laida à se relever, leau ruisselant sur ses cheveux aile-de-corbeau, Javan reprit ses esprits. Avec une révérence, Sylvain lui tendit un linge. Un Willimite ramena le prince sur la terre ferme.


  Béni soit le Seigneur, béni soit Son Nom, dit Revan.


  Sur la berge, un fidèle rendit son manteau au prince, qui en ramena les plis sous son menton. Il se tourna et croisa le regard de Revan.


  Que Dieu soit avec vous, Altesse. Puissiez-vous trouver la paix.


  Javan allait séloigner quand il se ravisa. Tombant à genoux, tête basse, il pria:


  Accordez-moi votre bénédiction, mon frère.


  Ce nest pas la mienne, mais celle du Seigneur des Osties, dit Revan, levant les mains. Que le Tout-Puissant vous bénisse et vous ait en Sa sainte garde. Puisse-t-Il pardonner vos péchés et vous délivrer de vos tourments. Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, Amen.


  Une foule de Willimites entoura le prince pour lui baiser les mains.


  Sur la pente opposée à celle où se trouvait Hubert, lapparition du seigneur Torcuill de la Marche, un Deryni qui avait été au service de Cinhil, souleva des grognements hostiles. Sa belle prestance appartenait au passé. Lair mal en point, tiraillé entre espoir et désespoir, il faillit tomber de cheval avant de se laisser glisser à terre.


  Altesse, lança-t-il à Javan, est-ce vrai, ce que jai appris? Je chevauche depuis des jours…


  Javan joua de nouveau son rôle à la perfection. Se redressant de toute sa taille, il répondit froidement:


  Je vous connais, Deryni. Vous étiez à la cour de mon père. De quoi parlez-vous?


  Torcuill se prosterna aux pieds du prince.


  Des miracles quaccomplit maître Revan. Ô Dieu, comme je hais ce que je suis! sanglota-t-il. Cette malédiction ma arraché tout ce pour quoi jai lutté et vécu: mon épouse, mes enfants, mes terres… Une populace en colère les a tués et a saccagé mes domaines! Que vais-je devenir? Comme je voudrais tout oublier…


  Javan savait pertinemment que Torcuill jouait la comédie. Pourtant, il se lamentait avec de tels accents de désespoir que le prince fut ému. Les mains tremblantes, il regarda approcher Revan. Le prophète sagenouilla près de lhomme accablé, lui caressant le front.


  Quel est votre nom, mon frère?


  Torcuill… de la Marche.


  Êtes-vous sincère? Désirez-vous vraiment être purifié par notre Seigneur?


  Intimidé, le Deryni lança un regard hésitant à Javan puis hocha la tête.


  Loué soit le Seigneur, Qui vous a mené ici. Torcuill de la Marche, votre rédemption ne dépend que de vous. Si vous êtes décidé à renier le passé, Dieu vous accordera Sa grâce. Et même loubli, si cest là votre plus cher désir. Êtes-vous prêt?


  Torcuill serra la main que lui tendait Revan avec la force dun homme jeté à la mer sagrippant à une planche.


  Que dois-je faire?


  Venez avec moi, souffla Revan, que le Seigneur vous apporte la paix. Cest Sa promesse à Ses enfants, Torcuill. Croire en Lui, cest être sauvé.


  Tremblant comme une feuille, le Deryni se leva. En larmes, il suivit le prophète, flanqué de Sylvain et de Joachim.


  Hubert se rapprocha de la berge pour ne rien perdre du spectacle. Javan et les Willimites sagenouillèrent.


  Le baptême achevé, Torcuill regagna la berge avec lassistance de disciples. Hubert et le père Lior fendirent lassemblée tels les anges de la vengeance.


  Quon arrête cet homme! ordonna le prélat aux soldats. Ce Deryni doit être pendu haut et court séance tenante!


  Les gardes appréhendèrent Torcuill et le traînèrent devant leur maître.


  Vous voulez larrêter parce quil est né deryni, Votre Grâce? intervint Javan. Mais il ne lest plus! Maître Revan vient de le libérer de son passé.


  Cest entendu, grommela Hubert, de même que la confession et labsolution lavent un croyant de ses péchés. Il nempêche que les criminels doivent être châtiés.


  Et de quoi est donc coupable le seigneur Torcuill? Êtes-vous incapable de voir que vos prières ont été exaucées, Votre Grâce? Torcuill de la Marche nest plus deryni. Si vous en doutez, vérifiez-le.


  Jen ai bien lintention, souffla le prélat entre ses dents.


  Dun geste, il somma Lior de passer à laction.


  À deux reprises, Torcuill subit avec succès le test du merasha, sombrant dans une somnolence des plus ordinaires.


  Lior finit par hausser les épaules.


  Mais il était deryni…, gémit presque Hubert, dépité. Cest bien pour ça quil fut chassé de la cour!


  Vous nous en avez débarrassé, convint Javan avec une parfaite hypocrisie. Mais voilà que Dieu nous offre un moyen idéal de vaincre ce fléau  tout en sauvant les Derynis eux-mêmes. La raison dêtre dun archevêque nest-elle pas de protéger les âmes dont il a la charge?


  Prince ou non, un gamin ne va pas mapprendre mon devoir, gronda Hubert. Vous allez trop loin, Javan.


  Avec une révérence pleine de contrition, le prince murmura:


  Je mexcuse si je vous ai offensé, Votre Grâce. Mais sauver des vies plutôt que de les prendre est sûrement préférable? Votre Grâce, vous ne pouvez dire le contraire.


  Hum. Nous verrons. Et nous en reparlerons.


  Naturellement. En attendant, si tel est votre bon vouloir, assurez-vous que maître Revan na rien de deryni et partons. Si vous ordonnez de lappréhender, ses disciples ne lentendront pas de cette oreille. Contre pareille foule, jestime bien minces nos chances de succès. Ce prophète a un pouvoir, Votre Grâce. Je lai senti. Et la puissance derynie na rien à y voir.


  Il espérait quHubert renoncerait à tester Revan avec le merasha. Mais le prélat sentêta.


  À moins que ce ne soit nécessaire, je nutiliserai pas la force. Si notre homme na rien à se reprocher, il se soumettra de bonne grâce.


  Revan approcha et embrassa lanneau du prélat.


  Rencontrer Votre Grâce mhonore, souffla-t-il. Votre présence est une bénédiction. Les fidèles sont remplis de joie à la vue de leur archevêque bien-aimé. La participation du prince Javan aux miracles que le Seigneur prodigue par mon intermédiaire a gagné tous les cœurs.


  Je ne prétends pas comprendre ce qui se passe, grommela Hubert, décontenancé. Soyez assuré quune enquête sera menée sur vos activités. Êtes-vous deryni?


  Bien sûr que non, Votre Grâce. Dans ma jeunesse, jétais au service de Derynis, il est vrai. Mais cest du passé. Le père Lior désire-t-il vérifier mes dires? À ce que je crois savoir, lordre des Custodes Fidei est devenu maître dans lart de démasquer les Derynis.


  Hubert lâcha un rire dur.


  Croyez-vous y échapper parce que vous en parlez le premier? Inutile de vous leurrer. Père Lior?


  Benoîtement, Revan tendit la main, frémissant à peine quand le prêtre le piqua.


  Revan secoua la tête.


  Vous mhonorez, mon père, en minfligeant une blessure semblable aux stigmates du Christ… Je suis indigne dun tel honneur. Étant son humble messager sur terre, japporte la Bonne Nouvelle à ceux qui marchaient dans les ténèbres. Il nest pas nécessaire dêtre un démon pour connaître le Mal ni pour chercher à léradiquer.


  Dévidence, la drogue navait pas deffet sur le prophète.


  De mauvaise humeur, larchevêque conclut:


  Cet homme nest pas deryni. Peut-être est-il vraiment envoyé par Dieu pour nous délivrer de cette engeance maudite. Je suis las. Rentrons à Valoret. Le prince et moi avons à faire…


  CHAPITRE 26


  Pour moi, ni tranquillité, ni paix, ni repos,

  rien que du tourment!


  Job, 3, 26


  Dans la petite pièce aux murs aveugles où les moines en faute devaient faire acte de pénitence, Javan était à genoux depuis plus dune heure. Le prie-Dieu dune sobriété toute fonctionnelle nétait pas rembourré: au contraire, sa surface était sculptée de croix. Ainsi, les genoux du pénitent le blessaient encore des heures après la séance.


  Devant lui, les souffrances et la colère du Christ peint sur la croix, presque grandeur nature, étaient criantes de vérité.


  Un tel Sauveur navait aucune compassion pour les mécréants de basse espèce.


  Javan devait sestimer heureux de ne pas avoir été jeté dans les donjons de labbaye. Une torche brillait près de la porte. À lombre du prie-Dieu, sur le mur, sajouta celle de larchevêque.


  Hubert tenait un fouet à cordes tressées pieusement appelé la «petite discipline».


  Vous mavez défié en public, Javan. Votre jeunesse vous absout de bien des manquements. Mais là, vous avez passé la mesure. Dautant que vous avez couru de graves dangers en faisant fi de ma volonté.


  Plutôt que de trahir sa peur devant lennemi, Javan sarma de courage. Tête basse en signe de contrition, il serra les bras contre sa poitrine. Ses pieds nus souffraient du froid  surtout son pied bot. Marcher sans sa botte spéciale avait été ardu. Parviendrait-il à se relever sans perdre léquilibre?


  Dès le début, Javan avait su quil devrait payer pour ses actes. Même si Hubert noserait pas blesser gravement un prince, les moyens de le remettre au pas, tous plus désagréables les uns que les autres, ne manquaient pas.


  Depuis le départ du fleuve Eirian, le prélat navait plus adressé la parole au jeune homme.


  Dans le couloir, des moines des Custodes Fidei montaient la garde.


  Hubert poussa un lourd soupir.


  Javan, je ne vous parle plus en tant que régent mais en tant quarchevêque. En choisissant de venir faire retraite à Valoret, peut-être avez-vous oublié que vous vous soumettiez à moi ipso facto. Que vous ne soyez pas encore entré dans les Ordres vous dispense des vœux traditionnels de pauvreté et de chasteté, mais non de celui dobéissance. Quand je vous ai autorisé à maccompagner dans le camp des Willimites, cétait une chose entendue. Je ne mattendais pas que vous défiiez mon autorité en public. Que vos arguments soient fondés ou non nest pas la question. Je ne puis fermer les yeux sur votre conduite. Vous devez être puni.


  Misérable, Javan hocha la tête.


  Comprenez-vous quun tel comportement de votre part nest pas tolérable?


  Oui, Votre Grâce.


  Pourquoi?


  Parce que vous êtes larchevêque et mon père spirituel. Mais… puis-je dire quelque chose, Votre Grâce?


  Si cest pertinent, et sil ne sagit pas de vaines excuses.


  Une explication, si je puis.


  Très bien.


  Dabord, je vous demande humblement pardon pour mes actes sils vous ont offensé. Je ne désirais nullement vous défier. Si mes propos avaient pu être tenus en privé, ils nauraient jamais eu une telle portée. Vous mavez appris à examiner ma conscience sans faux-fuyants. Alors, jai agi comme elle me le dictait. À présent, je comprends que mes actes aient pu être interprétés comme un défi. Jen suis navré, et je ne demande quà expier ma faute.


  Pourquoi avez-vous éprouvé le besoin dagir comme vous lavez fait? Quelle arrogance vous a convaincu que votre interprétation des faits était supérieure à la mienne?


  Parce que je suis las de toutes ces tueries! sécria Javan, se tournant vers le prélat. Votre Grâce, jusquoù ces massacres iront-ils? Je mefforce dêtre un prince digne et dendurer ce quil faut au nom de mon rang, mais jusquoù dois-je mengager ainsi? Combien dautres hommes réduits à limpuissance devrai-je voir écarteler et étriper, leurs familles assassinées de sang-froid…


  Vous endurerez ce que le devoir vous impose, répliqua Hubert. (De la poignée de son fouet, il força Javan à se tourner de nouveau vers le Christ.) Comme Lui. Vous boirez le vin jusquà la lie. Vous êtes un prince; peut-être serez-vous roi un jour, le représentant de Dieu sur terre. Si jeune, il ne vous appartient pas de déterminer ce quil est bon ou non de supporter ici-bas. Suis-je assez clair?


  Malgré lui, Javan sentit les larmes lui monter aux yeux.


  Suis-je… assez… clair?


  À chaque mot, Hubert flagella les épaules du prince.


  Oui, Votre Grâce.


  Excellent. Nous nous comprenons à la perfection. Conscient de votre faute, vous vous repentez et je vous pardonne. Étant entendu que vous ne recommencerez jamais. Plus tard, nous reparlerons des implications de vos actes. Ce soir, labbé Secorim dînera en ma compagnie. En attendant, quelle contrition suggéreriez-vous? (Javan secoua la tête.) En ce cas… Puisque vous avez reconnu vos manquements, sans chercher dexcuses, je vous ferai lhonneur de vous traiter en homme, non en enfant capricieux. Je ne vous déculotterai pas sur mes genoux.


  «Si un de mes moines sétait rendu coupable de la même faute, il lui en coûterait vingt coups de fouet. La petite discipline vous fera saigner, mais vous nen garderez pas de cicatrices.


  Javan déglutit avec peine, et acquiesça. À dire vrai, il sétait attendu à pire.


  Le prélat lui mit le fouet sous le nez. Résigné, le prince lembrassa et murmura:


  Deo gratias.


  Quil en soit ainsi. Puisse Dieu vous aider à supporter votre châtiment en homme. In Nomine Patris et Filii, et Spiritus Sancti, Amen.


  Amen.


  Très bien. Je vous laisse vous préparer quelques instants. Quand les frères entreront, ils vous demanderont votre pardon, que vous leur accorderez davance. Dénudé jusquà la taille, vous resterez les bras en croix à limage de Notre Sauveur. Chaque cri vous vaudra un coup de fouet supplémentaire. Sachez-le.


  La porte se referma sur le prélat. Péniblement, Javan se redressa. Il massa ses genoux endoloris.


  On frappa. Deux moines des Custodes entrèrent, encagoulés. Ils portaient un récipient, doù montait une forte odeur de vinaigre.


  Ils sagenouillèrent.


  Altesse, pardonnez-nous: nous agissons pour le salut de votre âme.


  Je… Vous êtes pardonnés.


  Lhomme le plus grand laida à ôter sa tunique, à se réinstaller sur le prie-Dieu et à mordre un bout de cuir.


  Récitons en silence le Pater Noster, souffla lautre moine. Ensuite, que chaque coup de fouet arrache le mal de votre esprit. Que la clémence de Notre Seigneur vous sanctifie.


  Le regard rivé sur linscription INRI, Javan pria comme jamais auparavant.


  Les deux premiers coups firent moins mal quil naurait cru. Les suivants aggravèrent rapidement ses souffrances.


  Enfin, le châtiment prit fin.


  Bien, murmura un moine à loreille du prince. Vous pouvez baisser les bras. Mais je vous conseille de ne pas lâcher le cuir que vous serrez entre vos dents.


  Javan obéit.


  Linstant suivant, on fit couler du vinaigre sur ses plaies…


  Ensuite, un moine lui remit sa tunique de pénitent.


  Vous faites honneur à votre rang, mon prince. Jai vu des adultes crier et geindre pour bien moins que ça.


  Javan se redressa lentement.


  Je suis surpris que vous ne vous soyez pas acharnés à marracher des cris. Nétait-ce pas lobjectif?


  Jusquà un certain point, oui, admit le religieux avec franchise. Le véritable but était déprouver votre détermination sans pour autant vous briser. Il sagissait de vous faire prendre conscience de la gravité de vos actes, non de vous humilier ou de vous blesser gravement. Vous vous souviendrez de la leçon, je pense. Et dépasser ses propres limites forge le caractère. Vous sortez grandi de lépreuve.


  Nous vous ramenons près de votre écuyer, Altesse, conclut le moine de haute taille. Il vous aidera à vous laver et à vous habiller. Sa Grâce vous attend.


  Plusieurs heures plus tard, après le repas, Javan continuait de souffrir en silence. Le peu quil avait mangé lui pesait sur lestomac. Et la salle était une véritable étuve. Avec une fausse sollicitude, Hubert avait placé le prince près de la cheminée…


  Charlan avait assuré son maître que ses plaies guériraient vite.


  Secorim savait-il ce qui sétait passé? Labbé avait dû être informé  tant de lépisode du baptême que de la punition du prince. Durant le souper, les deux prélats devisèrent de choses futiles. Javan desserra à peine les lèvres.


  Voir le vin que goûtait Hubert dans son hanap dargent lui rappelait la couleur du sang. Cela naméliora guère son humeur.


  Javan, fit larchevêque, pourquoi ne dites-vous pas au père Secorim ce que vous savez de Revan? Et pourquoi, selon vous, le nouveau baptême quil prêche ne menace-t-il pas notre Sainte Mère lÉglise?


  Le prince pesa soigneusement ses mots.


  Par où commencer, père Secorim? Cest difficile… Jaime à penser que jai déjà poussé loin mes études, mais je ne suis pas pour autant théologien. On ma enseigné que notre Seigneur était un Dieu de bonté et de miséricorde. Il ne peut supporter de voir Ses enfants souffrir.


  Cest aussi un Dieu de justice, Altesse, répondit Secorim. Il ne supporte pas davantage de voir les méchants triompher.


  Bien sûr que non. Mais quand un pécheur se repent, se détournant du mal et jurant de samender, Dieu pardonne. Le Berger se réjouit de voir Ses brebis égarées retourner sur le droit chemin. Le Père accueille à bras ouverts le fils prodigue qui revient vers lui. Nulle part, dans les Écritures Saintes, il nest donné à entendre que le Berger massacre Ses brebis ou que le Père tue Son fils.


  Néanmoins, objecta Secorim, dans les Saintes Écritures, il est stipulé à maintes reprises que les méchants, lors du Jugement dernier, seront jetés dans les flammes de lEnfer. Vous ne pensez pas défendre les Derynis avec des arguments si faibles?


  Javan soupira.


  Je ne les défends pas, mon père. Mais il doit exister une solution autre que lextermination. Si leurs pouvoirs maléfiques leur sont arrachés, cela ne vaut-il pas mieux que de verser leur sang? Comment pourrais-je supporter plus longtemps de voir des hommes, des femmes et des enfants mourir en raison de ce quils sont?


  Et vous croyez que ce Revan offre une solution valable, même sil sagit dun sacrement contraire aux enseignements de notre Sainte Mère lÉglise?


  Je ne pense pas que cet individu considère son acte comme un sacrement, mon père. Et certainement pas comme un substitut du baptême. Cest une… purification ayant un but spécifique.


  Ah, il entend donc purifier ceux qui viennent à lui, fit Secorim. En vertu de quelle autorité? Pas celle de lÉglise, cest sûr.


  Conscient du piège quon lui tendait, le prince baissa les yeux sur son hanap. Lautorité était une question dangereuse.


  Mon père, il ne prétend rien de tel. Sil navait aucune influence sur ses disciples, si la grâce quil offrait restait sans effet, on pourrait laccuser de blasphème. Mais ce nest pas le cas. Il délivre les Derynis de leur passé et leur offre un nouveau départ dans la vie. Ils sont libérés de leurs pouvoirs maudits. Cela est démontrable, mon père  et de façon bien plus objective que la plupart des sacrements officiels.


  Secorim ne cacha pas son outrage. Dun geste, Hubert le pria de ne pas interférer.


  Il vous reste beaucoup à apprendre sur la nature des véritables sacrements, souffla larchevêque. Mais parlez au père Secorim de vos «preuves».


  Fort bien. Mon père, aujourdhui, vos moines ont contrôlé deux Derynis avec du merasha. La drogue a eu pour seul effet de les plonger dans une somnolence très ordinaire chez les humains, me dit-on. À moins que le merasha ne soit plus fiable pour détecter les Derynis, force est de constater lévidence. Il semblerait que Dieu ait entendu nos prières et ait décidé darracher leurs pouvoirs aux Derynis.


  Je ne prie pas pour leur conversion, siffla labbé entre ses dents, mais pour leur destruction!


  Et moi, répliqua Javan, pour leur délivrance! Aujourdhui, mes vœux ont été exaucés!


  Vraiment? ironisa Secorim. Et de quelle façon?


  Le dos en feu, la tension nerveuse à son comble, Javan repoussa son hanap dune main tremblante  à peine y avait-il trempé les lèvres , et se força à croiser les doigts avec calme.


  Mon père, comme je lai dit, je ne suis guère versé en théologie. Mais je sais ce que jai vu et entendu. Jignore sur quelle autorité sappuie maître Revan. En tout cas, les résultats sont là. Jétais prêt à lui résister sil se révélait être un charlatan.


  Soutenant le regard de Secorim, il osa utiliser ses talents de persuasion.


  Or, il ne lest pas. Je lui ai parlé face à face, et jai su que mes espoirs étaient enfin réalisés.


  «Mon père, ma lignée a été souillée par les Derynis. Entre les mains de Revan, jai senti cette flétrissure seffacer. Quand il ma immergé dans leau, ce fut comme flotter dans un arc-en-ciel… Pour la première fois de ma vie, je me suis senti libre. Je ne souhaite aucun mal aux Derynis. Si Revan peut les sauver deux-mêmes, quelle bénédiction! Nest-ce pas la fonction même de lÉglise? Ramener en son sein les brebis égarées?


  Hubert, je suis étonné, maugréa Secorim, avalant une gorgée de vin. Vous voulez vraiment faire un prêtre de cet… individu?


  Sous linsulte, Javan se hérissa. Non sans peine, il contint sa colère. Avec un petit sourire, Hubert reposa sa coupe.


  Paix, Secorim. Le prince Javan est jeune. Il ne mesure pas toujours la portée de ses paroles. Sur un point, je serais enclin à lapprouver. Écartons temporairement les questions de théologie pure et soucions-nous defficacité. Si, comme je lai toujours maintenu, les Derynis sont des êtres mauvais quil faut détruire, un moyen doit être trouvé. Nous avons mis un terme provisoire au génocide, car le peuple finissait par sémouvoir de voir les femmes et les enfants tués aux côtés des hommes.


  «Pour ceux qui abhorrent le sang versé, si une autre solution élimine la nature derynie et non les Derynis eux-mêmes, le résultat nest-il pas le même? Comme le prince Javan vient de le souligner, Dieu désire avant tout le retour en Son sein des brebis égarées. Et si les bergeries devaient redevenir plus tard des abattoirs…


  Avec un gloussement cynique, Secorim leva son hanap en lhonneur de son hôte.


  Javan cacha son trouble. Ses alliés derynis avaient envisagé une telle duplicité de la part des régents. Javan avait espéré quHubert ne mentionnerait pas si vite pareille possibilité.


  Les Derynis «purifiés» deviendraient aussi vulnérables que des humains. Si lÉglise décrétait que le feu, non leau, était seul habilité à chasser le mal…


  Joram, Evaine et les autres avaient décidé de courir le risque au nom de leur race.


  Beaucoup de choses dépendaient de Javan.


  Le jouvenceau se composa une mine adéquate.


  Vous allez trop vite pour moi, Votre Grâce. Je navais pas considéré tous les aspects de la question. Mais pour lheure, pourquoi ne pas attendre et observer, puisque Revan élimine les Derynis à sa façon? Plus tard, vous pourrez toujours larrêter et le questionner tout votre soûl.


  Cest tentant, admit Hubert.


  Je vois…, fit Secorim. Vous voudriez le laisser continuer cette mascarade en mettant en péril les âmes des humains?


  Mon cher Secorim, je doute quil y ait vraiment un grave danger. Comme Javan la fait remarquer tantôt, si les actes de Revan sont sans conséquence sur les fidèles, où est le mal? En attendant, les gens y trouvent leur content. Si leur prophète est dénoncé plus tard en place publique, ils seront simplement furieux contre lui.


  Pétrifié, Javan ne participa presque plus à la conversation. Il navait pas envisagé cette éventualité, pourtant fort probable.


  Quand Secorim prit congé, Hubert réfléchit sur ce quil convenait de faire avec un jeune prince soudain épris dindépendance.


  La raison voudrait que je vous enferme au pain sec et à leau une semaine, Javan, dit-il. Ne serait-ce que pour massurer que vous avez bien compris le message. Pour un garçon dans votre position, être capable de penser par soi-même peut se révéler très dangereux.


  Glacé dappréhension, Javan tomba à genoux. Il nosa recourir à ses pouvoirs pour améliorer sa situation. Il ne sétait encore jamais risqué à manipuler Hubert quand il était conscient.


  Si vous jugez préférable que je fasse retraite, jobéirai avec joie, Votre Grâce. Vous mavez donné à réfléchir. Et je méritais mon châtiment.


  Embrassant le bord de la soutane, Javan fit mine de refouler ses larmes.


  Plus détendu, larchevêque se rengorgea.


  Allons, mon cher enfant, vous navez pas à vous abaisser ainsi… (Comme à son habitude, il caressa les cheveux du prince.) Je suis votre père spirituel; je ne pense quà votre bien.


  Alors dormez, pour mon bien, songea Javan, passant subrepticement à laction. Et quà votre réveil, vous ne vous souveniez pas de cela…


  En quelques instants, Hubert sassoupit, tête renversée contre le dossier de son siège. Prudent, Javan pressa le front sur la main du prélat, quil tenait entre les siennes. Si quelquun entrait, il ny verrait que du feu.


  Javan sintroduisit dans lesprit dHubert et lut ses pensées. Cétait aussi agréable que de remuer du fumier. Les ombres quil apercevait, à la lisière de la conscience de larchevêque, étaient dune laideur effrayante.


  Le prince voit enfin la lumière. Jai presque cru que ça prendrait une éternité. Le voilà enfin ramené à la raison, loin de son indulgence coupable pour les Derynis. Revan en est en partie responsable. Sans doute devrais-je le mettre hors détat de nuire avant que la situation devienne incontrôlable. Mais pour linstant, il semble faire notre jeu… Alors gardons lœil sur lui et attendons. Il sera bien temps de lécraser sil devient gênant.


  Pour lheure, il y a mon curieux petit prince… Un jour, il nous appartiendra corps et âme. Il faut être patient, voilà tout. Avec de la douceur et du doigté, il se pliera à la vie monastique. Un évêque royal ferait un pion de choix…


  Malgré la nausée qui menaçait, Javan sobligea à vérifier certains contrôles psychiques avant de rompre le contact. Il ne devait rien négliger afin quHubert ne soupçonne jamais la manipulation dont il faisait lobjet.


  Javan ramena larchevêque à la conscience, puis il versa des larmes de soulagement quHubert prendrait pour du désespoir.


  Oh, comment pouvez-vous me supporter, Votre Grâce? sanglota-t-il. Jai été ingrat et jai persisté dans mon erreur!


  Hubert ne sétonna pas de retrouver sa main serrée entre les doigts du prince, alors quil venait de la poser sur ses cheveux.


  Allons, mon fils, ne pleurez pas. Cette journée a été pénible pour vous… Peut-être ai-je manqué de clémence à votre égard. Vous nêtes quun enfant, après tout. Même si vous avez supporté votre châtiment en homme. Je suis fier de vous, mon garçon!


  Tremblant comme une feuille, Javan sefforça ostensiblement de se reprendre.


  De grâce, ne me renvoyez pas couvert de honte et dopprobre! Il me reste tant à apprendre… Laissez-moi continuer mes études à Valoret.


  Vous tarde-t-il donc de prononcer vos vœux?


  Bien… Jaimerais lenvisager, Votre Grâce, mais je ne suis pas prêt…


  Naturellement, il nest pas question de vœux permanents, vous êtes bien trop jeune. Mais peut-être aimeriez-vous vivre ici un an ou deux en tant que frère convers. Oh, il ne sagirait pas pour vous de remplir les basses besognes domestiques, bien sûr… Vous seriez plutôt un «pré-séminariste», disons. Je superviserai vos études en personne. Néanmoins, vous prononcerez des vœux temporaires, comme cest la règle. Si vous étiez rappelé dans la capitale, une dispense est toujours envisageable.


  Javan déglutit avec peine. Bon gré, mal gré, il avait toujours su quil devrait faire cette concession. Et quelle raison le rappellerait à Rhemuth, sinon le décès dAlroy?


  Pourrai-je revoir mes frères? Nous avons rarement été séparés. Ils me manqueraient terriblement.


  Bien entendu, mon fils. Vous retournerez à Rhemuth autant que vous voudrez, du moment que vous me prévenez à temps. Disons, un mois à lavance.


  Un mois?


  Dans une abbaye, cest peu. Si votre désir de religion est sincère, même pour une période limitée, vous devez vous conformer aux règles en vigueur et ne pas perturber inutilement le cours de vos études, nest-ce pas?


  Oui, Votre Grâce.


  Bien. Je procéderai aux arrangements nécessaires. Les autres régents ne devraient pas trouver à y redire. Dici quelques semaines, vous pourrez faire votre profession de foi.


  Javan baissa la tête.


  Merci, Votre Grâce. Puis-je faire retraite quelques jours, pour méditer?


  Bien sûr, mon fils.


  Le cœur au bord des lèvres, le prince se voyait un avenir très sombre. Lui qui supportait à peine la présence du prélat, il venait de se condamner à lendurer presque quotidiennement…


  On appelait cela jouer avec le feu.


  Mais les enjeux étaient si élevés… Ses alliés derynis navaient plus de moyens sûrs dapprocher les régents. Javan pouvait espérer amadouer Hubert, non des ogres comme Murdoch ou Rhun. Modérer le fanatisme de larchevêque nétait pas gagné davance; Javan devrait puiser dans des trésors dingéniosité et de subtilité. Néanmoins, cela restait du domaine du possible.


  La survie des Derynis pourrait bien en dépendre.


  Javan devrait fourbir ses armes en politique, surtout sil était destiné à la royauté. Quel meilleur endroit quun cloître pour cultiver la froideur et le cynisme nécessaires au succès?


  Quand les MacRorie découvriraient le pot aux roses, ils seraient furieux. Prononcer des vœux temporaires rapprochait un peu plus le prince dune réclusion monastique…


  Une figure gênante éliminée de la course au pouvoir.


  Comme le pauvre Alroy le serait tôt ou tard.


  Mais Javan devait essayer. Puisquil avait gagné un peu de temps pour Revan, subir la douleur et lhumiliation de la «petite discipline» avait été un moindre mal.


  De retour dans ses appartements, Javan pleura presque de souffrance quand Charlan lui ôta la tunique qui lui collait à la peau. Lécuyer le fit sallonger sur le ventre afin de soigner ses blessures.


  Sombrant dans linconscience, Javan eut soudain conscience que quelquun dautre apaisait ses douleurs.


  Lesprit inconnu caressa le sien.


  Des larmes plein les yeux, Javan sabandonna à cette étreinte psychique bienfaisante.


  CHAPITRE 27


  Et toutes les visions sont devenues pour vous

  comme les mots dun livre scellé.


  Ésaïe, 29, 11


  Ah, vous auriez dû le voir! sécria Ansel MacRorie aux anges, tandis que Jesse MacGregor et lui faisaient irruption dans la salle du Conseil Cambérien. Quel prince magnifique! Quel triomphe! La ferveur populaire était bouleversante! À présent, des centaines de gens accourent pour recevoir le baptême. En deux jours, Jesse et moi avons dénombré une dizaine de Derynis.


  Vous pouvez être fière de vos hommes, dame Evaine, ajouta Jesse. Ils conduisent les convertis en sécurité en moins de temps quil ne faut pour le dire.


  Et Torcuill de la Marche? demanda Niallan.


  Conscient que quelque chose clochait, Ansel se rembrunit.


  Lui aussi a pu être emmené à labri. Mais avec tout le merasha qui courait dans ses veines, il nétait pas question de lui rendre ses pouvoirs dans limmédiat. Cétait un triomphe, vous dis-je! Ces maudits régents auraient-ils…?


  Ces «maudits régents» nont rien fait à proprement parler, coupa Queron. Mais avez-vous idée de ce quil en a coûté au prince?


  Les deux hommes se tournèrent vers Joram.


  Demandez plutôt à Evaine, bougonna-t-il. Elle a vu Javan.


  Elle la vu? sécria Ansel. Comment? Où? Étiez-vous aussi près du fleuve? Alors, Jesse et moi avons risqué nos vies pour rien?


  Ça suffit! répliqua la jeune femme. Je nai pas de comptes à vous rendre. Et je nétais pas là-bas!


  Tu as des comptes à rendre! la corrigea son frère. À nous tous. Tu fais encore partie de ce Conseil. Essaie donc de justifier tes actes irresponsables.


  Joram, ne prends pas ce ton avec moi! Nos liens de parenté ne tautorisent pas tout. Javais de bonnes raisons. Et tout bien pesé, il est heureux que jaie agi ainsi, ou nous naurions jamais rien su.


  Bon sang, se récria Ansel, de quoi parlez-vous? Quest-il arrivé au prince? Par le Christ, ils ne lont tout de même pas tué?


  Rien de si dramatique, murmura Queron. Vous savez que larchevêque et lui ont eu des mots…


  Bien sûr. Mais nous pensions cela réglé quand Hubert sest approché à son tour du fleuve. Il a renoncé à appréhender Revan et Torcuill.


  Laisse parler Evaine, simpatienta Jesse. Que sest-il passé?


  Le prince sera attaché aux Custodes Fidei  comme frère convers  durant quelques années, lâcha la jeune femme.


  Qu… Quoi? bafouilla Ansel.


  Cétait en grande partie la décision de Javan. Apparemment, notre bon archevêque nétait pas tant contrarié par les arguments du prince que par ses actes publics. Il a trouvé intolérable son attitude rebelle. En conséquence, il lui a fait subir le châtiment approprié: vingt coups de la «petite discipline».


  Comment? fulmina Ansel. Un prince royal, fouetté comme un…


  Dans les monastères, coupa Evaine, cest monnaie courante.


  Cela est vrai, maugréa Joram.


  Alors doù vous vient cette sainte colère? demanda Ansel.


  Il men veut dêtre allée à Valoret de mon propre chef, répondit Evaine à sa place. Mon apparence modifiée, je suis passée par le Portail situé dans loratoire dHubert. Je concède que cétait dangereux.


  Le frère aîné dAnsel était mort sous une autre apparence que la sienne  un sort lancé par Evaine et par Rhys…


  Blessé par ce souvenir, Ansel saffaissa sur un siège.


  Jai recouru au personnage que javais déjà créé, continua Evaine. Un jeune moine que jappelle «frère Jean»… Dès que possible, Javan nous recontactera. Quand il sest endormi, hier soir, jai apaisé ses souffrances. Tout bien considéré, je pense quil a fait un choix avisé, même sil restera longtemps sur le fil du rasoir… Parfaire ses connaissances à Valoret, accroître son influence sur Hubert… Javan contribuera grandement à notre victoire. En tout cas, il a souffert en homme, cela est certain.


  Bah! fit Ansel. Dès quil sera sous la coupe dHubert, il déchantera vite. Ce chien fera tout pour le briser.


  Je miserais plutôt sur Javan pour gagner la partie, dit Evaine. Après le départ de Secorim, je lai vu injecter dintéressantes suggestions dans lesprit vulnérable du prélat endormi. De peur dattirer lattention, il nose pas pousser Hubert à changer radicalement dattitude  pour les mêmes raisons que nous. Mais il plante le décor de main de maître. Grâce à lui, beaucoup de vies seront sauvées.


  Ansel eut un rire déplaisant.


  Et si notre prince poussait laudace un peu trop loin? Après tout, larchevêque pourrait à son tour être victime dun «fâcheux accident».


  Pour lamour du ciel, Ansel! sécria Niallan. Vous parlez de meurtre! Javan a treize ans.


  Et tante Evaine vient daffirmer que cétait un homme. Ce ne serait pas la première fois quil verserait le sang.


  Javan a déjà tué en état de légitime défense, dit Evaine. Mais jamais je nexigerai de lui un meurtre de sang-froid. De plus, si un malheur arrivait à Hubert alors que le prince a demandé à être placé sous sa protection… Vous imaginez quelles épreuves on lui ferait subir.


  Voilà pourquoi je nai pas déjà tordu le cou du maudit archevêque dans son sommeil, renchérit Joram. Rien ne me ferait plus plaisir. Mais combien de Derynis massacrerait-on en représailles?


  Voyons, sécria Jesse, on ne peut pas rester les bras croisés!


  Que faites-vous des agissements de Javan et de Revan? Un peu de patience… Nous faisons tout ce qui est en notre pouvoir.


  Quelques heures plus tard, Queron trouva Evaine occupée à étudier les documents et les objets rapportés de la tombe dOrin.


  Vous navez pas ménagé le jeune Jesse, tantôt. Quy a-t-il?


  Je lignore… Je suis certaine dêtre sur la bonne voie et de toucher au but. Mais pour la première fois, mes pouvoirs meffraient. Ils pourraient me coûter la vie  ainsi que la vôtre et celle de Joram  sans pour autant nous garantir le succès. Après avoir perdu leur père, mes enfants perdraient également leur mère…


  Avec un sourire triste, Queron sassit en face de la jeune femme.


  Vous seule pouvez évaluer les risques, Evaine. Si vous les estimez trop élevés, tout sarrêtera. Dieu sait que Joram et moi ne vous poussons pas sur une voie si périlleuse.


  Evaine fit tourner entre ses doigts le sceptre divoire.


  Si seulement cétait aussi simple! Je ne cesse de repenser à père… Je dois tout tenter pour le libérer des limbes…


  Il a choisi son sort en toute connaissance de cause, Evaine. Je doute quil veuille votre sacrifice…


  Ne me parlez pas de sacrifice! Condamneriez-vous votre père à une éternité de souffrances, prisonnier de sa propre enveloppe charnelle, muré dans une tombe? Le corps de Rhys nest plus quune coquille vide, cest certain. Que Tavis ait lancé un sort de préservation ne change rien. Lessence de mon mari a disparu pour toujours. Si javais le pouvoir de ramener son âme dans son corps, je ne le ferais pas. Sa vie ici-bas est finie. Une partie de lui restera dans ma mémoire, jusquà ce que nous soyons réunis.


  Camber ne survit-il pas également en vous?


  Pas de la même façon. Le lien filial est à la fois plus faible et plus intense que mon lien marital. Parfois, je le sens très proche. Mais un… voile… nous sépare. Différent de celui qui délimite les mondes. Je suis sûre que la réponse est dans un de ces parchemins. Il me reste à trouver la clef…


  Queron lui prit les poignets.


  Pourquoi ne vous reposez-vous pas, Evaine? Lépuisement vous guette, vous savez.


  Elle eut un pauvre sourire.


  Je ne suis pas tout à fait prête à céder au sommeil. Ne my obligez pas! Souvenez-vous que jétais mariée à un guérisseur…


  Oui, et bien plus doué que moi. Comptez-vous relire les parchemins cette nuit?


  Non… Pardonnez-moi, Queron. Je voudrais juste revenir sur certains passages.


  Pendant une demi-heure?


  Pas davantage. Cest promis.


  Bien…


  Lhomme se leva et prit congé.


  Evaine regarda distraitement briller une chandelle. Puis elle revint aux documents éparpillés sur la table. Beaucoup étaient encore dans leurs gaines de cuir protectrices.


  Dans quel Protocole était la réponse à lénigme?


  Le Vert concernait lArt de guérir; le Vermillon, lArt de la clairevision, plus celui dinstaller des champs de force ou de construire des Portails. Le Jaune parlait des morts: comment prendre lapparence dun défunt, lire et assimiler sa mémoire.


  Voilà qui ne concernait pas Camber, puisquil nétait pas passé de vie à trépas. Evaine en avait la conviction.


  Le document Bleu Roi napportait pas plus dindices.


  La procédure permettant de ranimer les morts nétait pas davantage pertinente.


  Le Noir traitait de linvocation de créatures magiques. Nignorant pas les dangers de telles pratiques, Evaine ne sy était jamais risquée.


  Elle déroula le Protocole Noir, parcourut le sommaire, le repoussa et prit le Codex Orini.


  Elle avait nourri de grands espoirs avec ce dernier ouvrage. Sil contenait bien des notes du maître, il sagissait surtout de méditations, ainsi que de textes méconnus, parfois appelés Conversations de lAnge Gardien.


  En dautres circonstances, Evaine aurait été ravie détudier une telle œuvre.


  La Conversation de lAnge Gardien est une des plus nobles ambitions du Serviteur de la Lumière. Celui qui cherche un contact sanctifié entre tous avec lEsprit effleurera les secrets du fonctionnement de lUnivers. Il obtiendra une grâce inestimable tendant vers lunion avec le divin  le but de tous les êtres évolués.


  Evaine se leva et se frotta les yeux. La quête quOrin proposait était tentante, mais ce nétait pas le moment. Elle devait libérer son père du sort qui le maintenait entre la vie et la mort.


  Repoussant les rouleaux, les sceptres, le médaillon et lanneau retrouvés dans la tombe dOrin, ainsi que le torque de Jodotha, Evaine se tourna vers Camber. Ses reins et ses jambes étaient couverts par la résille aux cristaux de shiral. Mais le sort navait pas été activé.


  Refoulant ses larmes, Evaine effleura les mains de son père. Fines et aristocratiques, elles étaient jointes comme pour préserver quelque chose dinfiniment précieux.


  Sous ses doigts, Camber était froid  mais non glacé. Une preuve supplémentaire que la mort navait pas encore gagné la partie.


  Une autre entité retenait le comte de Culdi dans ses filets.


  Je ferai ce que je dois, murmura Evaine. Je mefforcerai de vous ramener à la vie, père. Ou de vous libérer de ce monde, si tel est votre désir. Mais vous devez maider! Jamais je ny arriverai seule!


  Elle glissa à genoux, et pressa son front contre un pan de résille.


  Puis elle sendormit et rêva.


  Debout en plein soleil, sur un vaste plateau surplombant le monde, elle tutoyait les nuées, inhalant les parfums printaniers à pleins poumons.


  Elle se réjouit du miracle de la vie, sans cesse renouvelé. Riant aux éclats, paumes vers le ciel comme pour une action de grâce, elle virevolta follement.


  Avec le tournis lui vint une profonde paix de lesprit.


  Intimidée, émerveillée, elle vit grandir une silhouette à lhorizon.


  Sur un tapis de mousse fleurie, un être dune grande noblesse venait vers elle, vêtu des couleurs de larc-en-ciel.


  Était-ce un homme ou une femme?


  De belles boucles châtaines cascadaient sur ses épaules, encadrant un visage dune telle beauté quEvaine fut émue jusquaux larmes.


  Lapparition posa un regard limpide sur la Derynie puis fit pleuvoir sur elle une cascade danneaux argentés carillonnant telles des clochettes.


  Une partie détachée de lesprit de la rêveuse sinterrogea sur le sens de la vision.


  Que fallait-il y voir?


  Lêtre fit tinter les anneaux, encore et encore.


  Une main sur une oreille, lautre tendue, implorante, Evaine tomba à genoux.


  Je ne comprends pas… Quattendez-vous de moi?


  Avec une infinie patience, la créature recommença. Cette fois, les anneaux formèrent une chaîne.


  Lapparition la tendit à la mortelle.


  Au mépris du danger, Evaine la prit. Son contact la brûla.


  Avec un haut-le-cœur, Evaine se réveilla, son regard tombant sur un bijou circulaire…


  Lanneau de Jodotha! Que faisait-il dans sa paume alors quelle lavait mis au doigt?


  Elle avait encore la marque sur la peau… ainsi quune autre, plus blanche.


  La brûlure qui lavait tirée en sursaut de son rêve?


  Perplexe, Evaine retourna le bijou entre ses doigts, étudiant les minuscules symboles gravés sur le pourtour.


  Quétaient ces étranges marques, sur les bords de lanneau?


  Curieux. Pourquoi ne les avait-elle encore jamais remarquées?


  Et que signifiait ce rêve?


  Des anneaux dargent… emmêlés les uns aux autres…


  Evaine bondit vers la table et prit lanneau dOrin, réplique parfaite de celui de Jodotha.


  Elle savait quelle y trouverait des inscriptions semblables et se demanda un instant pourquoi aucun dentre eux ne les avait encore remarqués. En effet, il y avait bien des marques sur le bord de lanneau dOrin. Et elle comprit que lanneau de Jodotha, plus petit, sinsérerait dans celui dOrin, non en formant une chaîne, comme dans son rêve, mais en y étant enchâssé.


  Ainsi réunies, les gravures devaient former un message. Mais lequel? Et dans quel sens le lire? Elle naurait droit quà une tentative. Si elle se trompait, les marques disparaîtraient.


  Fallait-il sintéresser aux polarités pour approcher de la solution?


  Si lon en jugeait par lopus magique dOrin, certainement.


  Les polarités. Les contraires. Le positif et le négatif. Le blanc et le noir. La senestre et la dextre. Le mâle et la femelle…


  Hochant la tête dun air entendu et tâchant de réprimer son excitation, Evaine modifia la position des anneaux. Puis elle prit celui dOrin dans la main droite, celui de Jodotha dans la gauche.


  En transe, elle évalua bien davantage que leur substance physique.


  Les polarités. Quelle est lorientation du bijou dOrin? Se projeter dans sa structure, capter léquilibre de lindividu qui le portait…


  À présent, lanneau de Jodotha. Différent. Le même mais…


  Si Orin était le Bouclier, Jodotha était-elle son égale, ou son complément  la Couronne? Quel était le point déquilibre? Comment sharmonisaient-ils?


  La Couronne… le Bouclier…


  Soudain, Evaine eut la conviction davoir trouvé la correspondance parfaite. Elle assembla les anneaux puis elle les posa sur le Codex Orini, afin que les gravures en argent se détachent mieux.


  Les symboles sibyllins devinrent des lettres: quatre mots latins.


  Domine, fac me vitrum.


  Seigneur, fais-moi un verre…


  En faisant tourner les anneaux, Evaine découvrit la suite du message secret.


  … ut Tibi incendam.


  … Que je puisse brûler pour Toi.


  Un verre…


  Sous les anneaux réunis, le parchemin parut prendre un éclat bleuté tirant sur le violet.


  Non, sécria soudain Evaine, pas un verre: une lentille!


  Entre les lignes tracées à lencre ordinaire apparurent de nouvelles inscriptions.


  Le cœur battant la chamade, Evaine fit glisser la lentille improvisée au tout début du texte. Les anneaux magiques firent apparaître lécriture fine dOrin, tracée en rouge vif.


  Et ça brûle! sexclama la fille de Camber. Bien sûr…


  Elle découvrit le texte ésotérique.


  Des années plus tôt, Camber lui avait appris cette langue antique, tombée dans loubli…


  Au lecteur qui aura progressé si loin, mes fraternelles salutations au-delà des siècles. Car dans le Grand Œuvre de lUnivers, nous sommes tous frères.


  Ami, je tavertis: ne continue pas à moins que ton besoin ne soit impératif.


  Les connaissances exposées ici sont dune exceptionnelle gravité. Et les dangers sont aussi grands pour lofficiant que pour le sujet.


  Car ce que je voudrais partager avec toi, lecteur, cest le secret de la préservation de la vie au-delà de la mort.


  Et si tu es assez audacieux, tu sauras comment insuffler de nouveau la vie à ce qui est mort.


  CHAPITRE 28


  Je ne resterai pas veuve, je ne connaîtrai pas

  la privation denfants!


  Ésaïe, 47, 8


  Le souci immédiat dEvaine étant de préserver à tout prix sa trouvaille, elle ne réalisa pas demblée la portée de ce quelle lisait.


  Elle passa lheure suivante à copier les lignes mises en valeur par la lentille magique.


  Son angoisse se révéla vite justifiée: à laube, le texte subliminal du Codex Orini sétait aux trois quarts effacé.


  Plus elle les étudiait, plus le sens des mots troublait la fille de Camber. Elle résolut de ne jamais montrer le texte original à Queron ou à Joram.


  Après lavoir appris par cœur puis détruit, elle établit à leur intention une version expurgée, puis enfouit la vérité au plus profond de son être. Seule une sonde rigoureuse et insistante pourrait la faire réapparaître.


  Quand Evaine informa ses compagnons de sa découverte, les deux hommes la pressèrent de questions.


  Cest surprenant, admit Queron, mais quelle en est la source?


  Vous savez tout ce quil vous faut, dit Evaine, fuyant le regard du Gabriélite.


  Selon elle…! lança Joram. Tu as expurgé le texte original, nest-ce pas, petite sœur? Ce nest pas le document rédigé par Orin. Que cherches-tu à nous cacher?


  Peu importe. Pourquoi devriez-vous aussi être tracassés par ce que je sais?


  Elle refusa dajouter quoi que ce soit.


  Ces nouvelles connaissances ne purent être mises en application avant de nombreuses semaines. Un simple site physique adéquat ne suffisait pas au rite. Les officiants devaient aussi se préparer, par le jeûne et la méditation.


  Malheur à eux sils échouaient!


  Evaine risquait le plus, elle qui savait tout. Mais après la disparition de son époux et de leur premier-né, la vie avait perdu tout attrait à ses yeux.


  Seuls ses autres enfants la retenaient encore en ce monde.


  Si Camber ne pouvait être sauvé, il faudrait assurer la pérennité de son culte. Queron en était convaincu. Beaucoup dhumains et de Derynis continuaient de considérer le défunt comte comme une source despoir et dinspiration.


  Joram sétait laissé persuader. Le culte secret de saint Camber soutiendrait lœuvre de Revan.


  Pourtant, protesta-t-il encore un soir, tout repose sur des mensonges: saint Camber, les baptêmes de Revan… Tout!


  La persécution des Derynis se base aussi sur des inventions et des tromperies, répliqua Queron. On nextermine pas une race sous prétexte quun petit nombre des siens sest mal conduit par le passé, Joram! Ou alors, lhumanité entière devrait également être rayée du monde!


  La disparition de certains spécimens bénéficierait à tous, maugréa Joram.


  En effet. Et certains Derynis ont eu exactement ce quils méritaient. Sil faut passer en jugement, que ce soit sur une base individuelle, non générale. Les régents mettent tous les Derynis dans le même panier parce que ça les arrange bien. Pour livrer combat contre de telles gens, il faut bien utiliser leurs armes: la propagande et le mensonge. De plus, nous ne versons pas le sang, au contraire deux. Quy a-t-il de mal à redonner espoir aux hommes de bonne volonté grâce au culte de saint Camber, ou à bloquer les pouvoirs de certains dentre nous afin de leur sauver la vie? Recourir au meurtre, ce serait sabaisser au niveau des régents et de leurs âmes damnées.


  Qui croient dur comme fer que nous sommes les suppôts de Satan, bougonna Joram. Et si Hubert et ses laquais étaient dans le vrai? Si nous contaminions à notre insu ceux que nous côtoyons? Si les Derynis nétaient pas dignes de la prêtrise? Quelle arrogance nous pousse à croire que nous ferons une quelconque différence!


  Aucun de nous nest un héros, Joram, dit Evaine, mais il fallait bien réagir. Au moins, nous essayons de changer les choses, au contraire de nombre dhommes, résignés avant davoir lutté. Quel mal y a-t-il à vouloir croire que notre père est un saint? Bien dautres individus, passés ou à venir, ont été ou seront béatifiés avec moins de raisons.


  Les jours qui suivirent, Joram rédigea son testament avec soin, rétablissant la vérité  ou du moins une certaine vérité  au sujet de son père.


  Lui, Joram MacRorie, non des émissaires du ciel, avait transféré en sécurité la dépouille de Camber de Culdi. Pour autant, cela nôtait rien aux miracles qui avaient suivi, attestés par de nombreux témoins.


  Au fil des ans, Joram reconnaissait sêtre laissé gagner par le doute. Et si son père était vraiment un saint? En conséquence, il entendait confier ses restes à de pieuses personnes qui les préserveraient et les vénéreraient, promouvant les principes élevés du défunt.


  Cétait une affirmation solennelle lourde de conséquences. Elle entraînerait la résurgence du culte.


  Joram scella son testament au moyen dun sort que seul Niallan pourrait lever. Puis il le plaça à côté de documents similaires quavaient déjà préparés Evaine et Queron.


  Si tous trois devaient trouver la mort, Niallan présiderait le Conseil Cambérien.


  Evaine passa le plus de temps possible avec ses enfants, faisant en sorte que chaque minute compte.


  Elle consacrait ses matinées à Rhysel. La fillette, qui fêterait ses huit ans en novembre, possédait déjà une sagesse remarquable. La mère et lenfant lisaient, discutaient poésie… Parfois, Evaine faisait participer lévêque Dermot à leurs débats sur les classiques.


  Quadviendrait-il de Tieg, si petit et si précoce? Qui se chargerait de lélever et de le protéger de lui-même, le cas échéant?


  Les scholae pour Derynis étaient du passé.


  Quant à Jerusha, cétait encore un bébé de huit mois. Selon toute probabilité, Evaine ne la verrait jamais grandir. À linstar de son père et de son frère, elle deviendrait sans doute une guérisseuse exceptionnelle.


  Evaine la regarda sendormir, serrant dans ses petits doigts ceux de Fiona MacLean.


  Elle vous adore déjà, chuchota la fille de Camber. Si elle ne me revoit jamais, je ne lui manquerai pas un instant.


  Allons! Vous êtes sa mère, Evaine! Quy a-t-il? Vous avez lair persuadée de vivre vos derniers jours sur terre…


  Je suis navrée. Ce doit être la fatigue.


  Billevesées! Depuis des semaines, vous êtes tracassée. Cest visible. Couvez-vous une maladie?


  Non, je vais bien.


  On ne dirait pas! (Fiona libéra ses doigts.) Vous êtes amaigrie, vous avez des cernes autour des yeux…


  Fiona, de grâce, ne maccablez pas! Joram et Queron masticotent assez déjà sans que…


  Et ça vous fait beaucoup de bien! ironisa la jeune femme. Si vous êtes fatiguée de vivre, continuez ainsi. Après tout, ça ne me regarde pas. Moi, je ne suis que la nourrice de vos enfants, nest-ce pas? Pourquoi diable vous confieriez-vous à moi?


  Des larmes lui brûlant les yeux, Evaine se détourna.


  Pardonnez-moi. Vous êtes en droit de savoir  du moins ce que je peux vous révéler. Quelquun… qui nous est très cher… est prisonnier. Le libérer sera très dangereux.


  Et vous pourriez y laisser la vie, chuchota Fiona, abasourdie. Oh Evaine, je ne savais pas.


  Jai tout fait pour que ça reste secret. Ne me posez aucune question.


  Cest promis.


  Je ne crains pas la mort. Mais lidée que mes enfants soient orphelins… Quand jy pense…


  Elle enfouit la tête entre ses mains. Fiona lui entoura les épaules dun bras compatissant et lui caressa les cheveux.


  Oh, très chère amie, ne pleurez pas. Vous ne prendriez pas de si grands risques si vous aviez le choix, jen suis convaincue. Mais vous savez que je veillerai sur vos enfants quoi quil arrive.


  Merci de me rassurer… Fiona, si seulement vous vous doutiez à quel point cest important!


  Chut. Je le sais, sinon, jamais vous ne laisseriez vos enfants… Tout ira bien, vous verrez.


  Les jours passant, les préparatifs sintensifièrent. Tout le mois, les trois officiants avaient limité leurs prises de nourriture, afin de purifier leur corps.


  Le rituel était prévu pour le premier août.


  À la fin juillet, Evaine jeûna et médita de plus en plus.


  De peur quils ne le lui interdisent, elle ne souffla mot à Queron ou à son frère de son intention de revoir Javan une dernière fois.


  À deux jours du rituel, elle choisit lheure des vêpres et omit de changer de nouveau dapparence, préférant économiser ses forces. Elle se sentait déjà faible car, afin daiguiser ses perceptions, elle se privait également de sommeil.


  Dès quelle franchit le Portail, Evaine retrouva le prince où elle espérait quil fût, dans loratoire dHubert.


  En tunique et en capuche noire, à peine le remarquait-on, à genoux sur le prie-Dieu.


  Sentant une présence étrangère, il sortit en sursaut de sa transe.


  Doux Jésus! Vous ne devriez pas être là!


  Souriante, Evaine sagenouilla près de lui.


  Ne souhaitiez-vous pas quon vous contacte?


  Cest dangereux.


  Et ce que vous faites ne lest pas?


  Comment cela?


  Elle posa une main sur son front.


  Navez-vous pas prié Hubert de vous laisser demeurer à Valoret?


  Qui vous la dit?


  Je crois également que vous avez accepté de prononcer des vœux.


  Temporaires!


  Des vœux, néanmoins. Ce ne sera peut-être pas un mal dans les années à venir… Vulnérable comme vous lêtes, cest encore dans une abbaye que vous risquerez le moins. Si, faisant abstraction de la personnalité odieuse de votre maître à penser, vous choisissez de vivre vos engagements en toute sincérité, vous évoluerez beaucoup sur un plan personnel. Vous verrez. Mais jamais vous ne devrez baisser votre garde…


  Chez Javan, le plaisir de revoir Evaine se teinta de ressentiment.


  Je sais ce que je fais.


  Je nen doute pas. Assurez-vous quHubert nen soupçonne rien, en revanche. Jimagine que vous avez pris vos précautions.


  Embarrassé, le prince détourna la tête.


  Jai procédé à… certains ajustements. Rien de trop voyant, pour ne pas attirer indûment lattention.


  Bien. Je nai pas à vous faire la leçon. Quand prononcerez-vous vos vœux?


  Dans deux jours, laprès-midi. Comment avez-vous su?


  Jépiais votre conversation avec Hubert et avec le père Secorim, le jour où vous avez subi le fouet.


  Vous étiez là et je ne me suis douté de rien? chuchota Javan, choqué. Mais comment…?


  Chut. Sylvain nous a rapporté que vous aviez eu maille à partir avec Hubert. Il sensuivait logiquement que vous seriez puni dès votre retour à Valoret…


  Vous connaissez le disciplinarium?


  Elle hocha la tête.


  Et la flagellation que vous y avez subie, si cest là votre véritable question. Avec un courage qui aurait fait lenvie de beaucoup dhommes. Mais de grâce, mon prince, vous devez redoubler de prudence. Une fois que vous serez lié à Hubert, il sera en droit de vous châtier plus durement à chaque nouvelle transgression, réelle ou imaginaire. À moins que vous nagissiez en dépit du bon sens, votre rang élevé devrait vous préserver du pire. Mais Hubert pourrait vous faire regretter dêtre né…


  Il nosera pas!


  Malheureusement, il est très peu de choses quHubert MacInnis noserait pas. Mais ne gaspillons pas des instants précieux. Il sera bientôt de retour. Jai une tâche capitale à accomplir. Le destin veut quelle ait lieu le même après-midi que vos vœux. Priez pour moi, Javan, et pour mon père bienheureux.


  Quallez-vous faire? chuchota Javan. À vous entendre, cest dangereux…


  Pas davantage que ce que vous vous proposez de réaliser, dune certaine façon. Mais nous devons tous agir en notre âme et conscience. Ne me posez pas plus de questions.


  Très bien. Vous reverrai-je… bientôt?


  Si cest en mon pouvoir, vous avez ma parole, mon prince. Sinon, dautres vous contacteront. Jamais nous ne vous abandonnerons.


  Javan sentit les larmes lui monter aux yeux.


  Allez-vous mourir?


  Tôt ou tard, cest notre destinée à tous.


  Le prince se fit violence pour ne pas crier. Refoulant sa peur et sa colère, il serra les poings et sentailla les paumes avec ses ongles.


  Je sais! chuchota-t-il dune voix rauque. Et vous savez très bien que ce nest pas ce que je demandais! Votre entreprise… risque-t-elle de vous coûter la vie?


  Des larmes firent briller les yeux de la jeune femme.


  Oui. Cest en partie pour cela que je voulais vous revoir.


  Pour me dire… adieu?


  Et vous transmettre certaines connaissances dont vous pourriez avoir besoin, si vous étiez roi un jour.


  Ses paroles firent à Javan leffet dun coup de poing au plexus solaire. En un éclair, il se revit dans les bras de son père, alors à lagonie. Des souvenirs que les Cambériens avaient tâché deffacer de sa mémoire. Mais dont Tavis avait fait resurgir des fragments.


  Javan en savait assez pour comprendre cela: dès le jour où il serait couronné, lhéritage magique des Haldanes lui appartiendrait tout entier. Une partie vibrait déjà en lui.


  Que mest-il arrivé la nuit où mon père est mort? murmura-t-il, serrant les accoudoirs du prie-Dieu à sen faire blanchir les phalanges.


  Allait-il enfin obtenir une réponse? À en juger par la gravité dEvaine, lheure semblait venue…


  Elle posa les mains sur ses épaules.


  Jaurais préféré disposer de plus de temps. Hélas, Hubert risque de revenir dun instant à lautre…


  Je comprends. Faites ce que vous devez. Je nai pas peur.


  Vous êtes un des jeunes hommes les plus courageux que je connaisse, dit-elle. Détendez-vous. Et souvenez-vous: priez pour Camber et pour moi.


  Les yeux clos, Javan sentit les mains dEvaine presser ses tempes.


  Allons, mon prince, ne soyez pas si chagrin. Si nous devions ne jamais nous revoir ici-bas, rappelez-vous le combat mené par Tavis, par Rhys, par nous deux et par tous les autres… Faites limpossible pour que la Lumière triomphe.


  Je promets!


  Dieu vous bénisse et vous ait en Sa sainte garde, mon prince. À présent, affrontez votre destin…


  Avec brutalité, elle lui transmit en bloc ses connaissances. Sous la violence du choc, Javan tourna de lœil. Mais Evaine navait pas le choix.


  De plus, le prince souffrirait moins ainsi.


  Evaine établit un blocage mental qui serait actif jusquà un éventuel couronnement. Elle assit le prince sur le prie-Dieu, transforma sa visite inattendue en rêve, et lui donna un dernier baiser avant de partir.


  Dans le couloir, quelquun approchait.


  CHAPITRE 29


  Cest lui qui fait les Pléiades et Orion,

  qui change en matin les ténèbres épaisses.


  Amos, 5, 8


  Javan se réveilla avec la migraine. La tête lui tournait tant il avait faim. Les trois jours précédents, Hubert lui avait imposé une diète: du pain sec et de leau.


  Afin dapaiser son anxiété, Javan pria pour Evaine.


  Altesse, lança lécuyer, entrant dans la chambre, pardonnez-moi de vous déranger mais je dois vous préparer pour la messe.


  Javan releva la tête, lair morne. Aujourdhui, il se séparerait de Charlan. Les frères convers, fussent-ils de sang royal, navaient pas le droit de garder des serviteurs.


  Le jeune homme, transféré à la cour, lui manquerait.


  Charlan navait guère lair plus réjoui que son maître.


  Avec un peu de chance, il reviendrait une fois par mois linformer de potins croustillants.


  Larchevêque y avait volontiers consenti. Mais combien de temps cela durerait-il après quil aurait prononcé ses vœux?


  Et, Hubert sefforcerait-il de glisser quelque phrase à linnocence trompeuse dans les vœux du prince, de nature à le lier de façon plus permanente à la religion?


  Rien nétait au-dessous dun tel homme.


  La dernière fois que Javan lavait vu, Alroy avait fort mauvaise mine. Au train où allaient les choses, il expirerait bien avant dengendrer un héritier.


  Un enfant qui eût de toute façon été condamné à devenir à son tour la marionnette des régents.


  Mieux valait quAlroy disparaisse avant de procréer.


  Assisterait-il cet après-midi à la profession de foi de son frère jumeau? Et Rhys Michael?


  Javan leur avait envoyé une invitation rédigée de sa main, exposant les raisons officielles dun engagement si précoce.


  Leur avait-on transmis ces missives sans les modifier? Dès que leurs intérêts étaient en jeu, les régents sarrogeaient toutes les libertés.


  Après la messe, deux moines des Custodes Fidei escortèrent le prince dans une pièce exiguë où le frère coiffeur officia. Javan ressortit avec une coupe au bol. Après sa profession de foi, il recevrait la tonsure.


  Hubert avait assuré que cétait symbolique.


  Ensuite, Javan fut mené dans une salle aux murs aveugles pour y prendre un bain rituel.


  Il fit le rapprochement avec les baptêmes de Revan, ainsi quavec la purification traditionnelle des aspirants à la chevalerie.


  Les régents eussent été bien marris de découvrir de telles pensées chez le fils de Cinhil!


  Soulagé de se débarrasser de ses habits empesés, Javan simmergea avec délice dans leau chaude de la baignoire ronde.


  Quand il sortit, il trouva à la place de ses vêtements séculiers une longue tunique noire… et aucun sous-vêtement.


  Frissonnant, il shabilla. Tout était calculé pour aggraver lanxiété des postulants. Ainsi, ils se sentaient dépouillés, presque nus.


  Deux autres moines vinrent le chercher. Il sortit, claudiquant gauchement sans sa botte spéciale.


  Hubert avait insisté: prince ou non, celui qui faisait profession de foi devait se présenter pieds nus devant son Créateur.


  Dans une autre pièce, un religieux invisible entendit Javan en confession. La voix désincarnée nappartenait pas à Hubert, à Secorim ou à tout autre membre des-Custodes Fidei connu du prince. Mais lindividu lui était forcément affilié.


  Sil le jugeait nécessaire, le prêtre nhésiterait pas à trahir le secret du confessionnal.


  Javan nen doutait pas.


  Il avait préparé de longue date ce quil avouerait: des fautes mineures de nature à nincriminer personne.


  Au petit matin, le même jour, Queron et Joram se confessèrent également en vue de lépreuve qui les attendait. Après la messe matinale, Evaine se confia à lévêque Niallan. À linstar de Javan, elle nouvrit pas entièrement son cœur, même si Niallan, lui, neût jamais trahi son sacerdoce.


  Jai menti à Joram et à Queron, mon père, chuchota-t-elle. Jai prétendu que le rituel ne présentait pas de grands dangers. Mais si javais dit la vérité, ils mauraient contrainte à renoncer. Je navais pas le choix.


  Niallan hocha la tête.


  Ces dangers… Êtes-vous la seule menacée, ou vos compagnons le sont-ils aussi?


  Oui, mais pour eux, le péril est moindre. Ils sont prêts à courir le risque. Pour moi, cest différent…


  Et vous êtes prête à tout?


  Oui, mon père. Sil faut me sacrifier, je nhésiterai pas. Est-il mal de vouloir disposer de ma vie comme je lentends?


  Niallan lui lança un regard perçant.


  Dévidence, vous y avez longuement réfléchi.


  Jai supplié les instances célestes de ne pas en arriver à la dernière extrémité. Sinon, je boirai la coupe jusquà la lie.


  Et si vous périssez dans laventure, vos enfants devront-ils aussi vider cette coupe jusquà la lie?


  Cest le plus déchirant de tout. Que mes enfants deviennent orphelins par ma faute… Pourtant, je nai pas le choix. Jai pris mes dispositions. (Elle tendit un paquet cacheté à lévêque.) Fiona veillera sur eux. Me comprenez-vous, Niallan?


  Après un instant, il ferma les yeux.


  Pas entièrement, mon enfant. Mais il est clair que vos motivations sont puissantes. Je sens une volonté qui transcende de beaucoup tout ce que je pourrais invoquer pour tenter de vous dissuader… Je prierai pour vous.


  Merci, mon père. Si je devais… perdre la vie, acceptez-vous de me donner les Derniers Sacrements? Cela me serait dun grand réconfort.


  Niallan frémit.


  Si vous le désirez vraiment… Mais sachez que votre frère ou Queron pourrait le sentir. Pour des prêtres de leur calibre, laura de tels sacrements est souvent visible.


  Mon père, ils ont assez de soucis, je pense. Quand ils sen apercevront, il sera trop tard.


  Très bien. Je vais chercher les huiles saintes et le ciboire. Attendez-moi.


  À midi, les moines conduisirent le prince Javan Haldane dans la chapelle des Custodes Fidei. Il avait passé lheure précédente à prier dans le disciplinarium.


  On lui fit revêtir une tunique blanche; il reçut une chandelle à la cire dabeille.


  Les Custodes sétaient approprié lancien réfectoire, cadre austère de la cérémonie. La vaste salle abritait les prêtres, les chevaliers et les frères convers venus assister à la profession de foi du prince.


  Au lieu dun crucifix, le mur surplombant lautel sornait dune immense fresque. Elle représentait le Christ Pantocrator, le Créateur de Tout. Il apparaîtrait ainsi le jour du Jugement dernier: couronné et assis sur son trône céleste. Des feuilles dor placées à des endroits stratégiques faisaient ressortir la noirceur de son regard énigmatique.


  Dans Sa main gauche, il tenait les Évangiles, montrant lAlpha et lOmega. Sa main droite était levée en signe de bénédiction ou de jugement.


  Quelle compassion attendre de ceux qui vénéraient un tel Christ?


  Des moines en soutanes noires et en capes pourpres formaient une haie de part et dautre de lallée centrale.


  Devant le maître-autel se dressaient Paulin de Ramos, le vicaire général des Custodes Fidei, linquisiteur et le père Secorim, abbé de la chapelle.


  Sur la gauche, larchevêque Hubert donnait à la cérémonie le poids de sa présence et de son aval.


  Tremblant de fatigue et de douleur, Javan passa entre les chevaliers, des hommes qui avaient juré la perte de la race qui lui tenait tant à cœur.


  Quand il eut fait sa génuflexion, au pied du maître-autel, on dut laider à se relever.


  Avec le ton dun juge prononçant une sentence de mort, Paulin prit la parole, son sceptre à tête léonine pointé sur le prince.


  Javan Jashan Urien Haldane, quattendez-vous de lOrdo Custodum Fidei?


  La main droite pressée sur son cœur, Javan sinclina.


  Avec laide de Dieu, mon père, je voudrais y éprouver ma vocation.


  Au même instant, une magicienne derynie faisait halte devant une estrade où se dressait un monument funéraire.


  Celui dOrin.


  La veille, Joram, Queron et Evaine y avaient transporté Camber.


  Le Gabriélite avait revêtu sa tenue blanche de cérémonie ainsi que le vieux manteau vert ayant appartenu à Rhys. Il servirait de focale à Evaine. Joram avait ses habits michaelites traditionnels: une soutane bleu roi, une ceinture blanche et une cape. Lépée de Camber battait son flanc. Evaine avait revêtu une robe noire. Elle portait le torque de Jodotha.


  Elle monta pieds nus sur lestrade et posa un regard aimant sur la dépouille paternelle. Seul un carré de lin blanc couvrait les reins du défunt, dénudé pour loccasion.


  Queron était prêt à soigner les blessures de Camber, sil revenait à la vie.


  Les mains du gisant restaient croisées, au-dessus de son cœur.


  Queron se rapprocha dEvaine.


  La plaie à la cuisse lui a fait perdre beaucoup de sang. Je devrai le plonger dans une transe profonde pour intervenir efficacement. Les autres blessures sont superficielles, grâce au ciel. Mais sil sétait agi dun cas ordinaire, jaurais préféré avoir lassistance dun confrère.


  Evaine grimaça. À supposer que le miracle tant espéré ait lieu, la partie était loin dêtre gagnée davance.


  Devant la question quelle nosait poser, le guérisseur se hâta daffirmer:


  Jy arriverai. Faites ce que vous avez à faire, et pour la suite, comptez sur moi.


  Joram se détourna pour cacher son scepticisme.


  Evaine inspira à fond, chassant ses derniers doutes. Flanquée de Queron, elle se campa à lest, Joram à louest.


  Un aspersoir pressé sur son cœur, Evaine déclara:


  Terribilis est locus iste. Hic domus Dei est, et porta caeli…


  Terrible est ce lieu. Cest la Maison de Dieu. Ce sont les portes du Paradis.


  Amen, répondirent Queron et Joram.


  Après avoir tracé une croix dans les airs à laide de laspersoir, Evaine commença à tracer le premier cercle avec leau bénite en psalmodiant des incantations:


  Asperges me, Domine, hyssopo, et mundabor; lavabis me, et super nivem dealbabor…


  Asperge-moi, ô mon Dieu, avec lhysope, et je serai purifié; lave-moi, et je serai plus blanc que neige…


  Des énergies familières emplirent latmosphère. La sérénité gagna Evaine. Détachée de ses frayeurs, elle centra son esprit comme jamais auparavant.


  Aussi sereins et concentrés quelle, Joram et Queron la soutenaient.


  Evaine se tourna vers le gisant et traça le signe de croix avec leau bénite. Puis elle se campa au sud.


  Encensoir en main, Queron traça le deuxième cercle.


  Dirigatur, Domine, oratio mea, sicut incensum, in conspectu tuo…


  Bienvenue comme lencens, que ma prière sélève jusquà Toi, Seigneur Que mes mains levées vers Toi soient aussi acceptables que le sacrifice vespéral…


  Du bout de lépée, Joram traça le troisième et dernier cercle, activant le sortilège avec toute lefficacité michaelite.


  Au-dessus de leurs têtes, le dôme de protection brilla dun violet chatoyant. Même des Derynis nauraient pu le traverser.


  Une fois le champ de force installé, et après avoir invoqué la protection des Archanges, Evaine étendit ses sens. Les bras levés vers lest, Queron fit jaillir une flamme de poing dorée: la flamme fusa vers la chandelle orientale.


  Voyez le Mystère de lAir: Raphaël, Toi qui donnes le souffle de la vie, porté sur les ailes du vent et de lorage. Viens, puissant Raphaël, et accorde-nous la grâce de ta présence protectrice.


  Lœil mental dEvaine aperçut une présence: des cheveux pâles caressés par une brise, des voiles translucides de lor le plus pur, une silhouette mince et nerveuse comme une branche de peuplier…


  Naturellement, les Archanges navaient pas de manifestation physique. Mais la fille de Camber se représentait Raphaël ainsi.


  Au sud, Joram projeta une flamme de poing sur la chandelle méridionale, provoquant un éclat écarlate et orange.


  Voyez le Mystère du Feu: Michel le Consécrateur, voilé dans les flammes de lÉternel. Viens, puissant Michel, et accorde-nous la grâce de ta présence protectrice.


  Evaine eut limpression de voir des ailes incendiées doù ne se dégageait ni chaleur ni lumière. Elle y associa un visage sévère, une blondeur flamboyante, une armure fine comme une peau de salamandre et une épée rutilante à limage de celle de Joram.


  Elle connaissait si bien lArchange Michel!


  Joram et Evaine se tournèrent vers louest; Queron invoqua une flamme de poing aigue-marine, qui jaillit de ses paumes jointes telle une comète.


  Voyez le Mystère de lEau: Gabriel le Purificateur, voilé dans la fraîcheur des mers, des lacs et des averses dété. Viens, puissant Gabriel, et accorde-nous la grâce de ta présence protectrice.


  Evaine contempla une symphonie de bleus, de verts et de lavande pastel miroitant sous une cascade scintillante de soleil comme un prisme.


  Au Héraut de lAnnonciation, Evaine adressa une prière spéciale pour quil intercède en sa faveur.


  Joram gagna le nord. Une orientation évoquant les pics montagneux et les neiges éternelles… Il invoqua une flamme de poing verte.


  Voyez le Mystère de la Terre: Uriel le Stabilisateur, voilé dans les gemmes des profondeurs, qui nous appelle tous sur les rives dOutre-Monde. Viens, puissant Uriel, et accorde-nous la grâce de ta présence protectrice.


  Lair se chargea de soufre. Il devint oppressant. Evaine imagina un manteau chatoyant dun vert tirant sur le noir. Mais elle ne put se représenter le visage de lArchange.


  Depuis toujours, elle savait quUriel serait son ultime interlocuteur.


  Les mains croisées sur son ventre, elle sinclina une dernière fois, complétant le cercle. Puis elle sefforça de calmer ses battements de cœur.


  Pour établir le lien mental idoine, Joram entonna les antiques invocations.


  Par les Évangélistes bénis, Matthieu, Marc, Luc et Jean, par les anges sacrés, par les pouvoirs de la Lumière et de lOmbre, nous Tinvoquons afin que Tu nous préserves des périls, ô Tout-Puissant.


  Ainsi en était-il, continua Queron, ainsi en sera-t-il toujours, pour les siècles des siècles. Per omnia saecula saeculorum.


  Amen, dirent trois voix vibrant au diapason dune force unique.


  Munie des petits cubes qui avaient appartenu à son père, Evaine se plaça au sud. Elle prit les cubes noirs dans la main gauche et les blancs dans la droite. Queron sinstalla à la tête du cercueil, les mains sur les tempes argentées de Camber. Il entra en transe thérapeutique, prêt à intervenir.


  Joram simmobilisa à gauche du gisant, les doigts sur les quillons de son épée.


  Evaine sefforça doublier ses remords vis-à-vis de son frère. Si doux, si entêté… Sans lapprouver ni la comprendre, il faisait confiance à sa sœur.


  La jeune femme posa à ses pieds une minuscule colonne de cubes blancs sur une dalle blanche  puis une autre, noire, sur une dalle noire.


  Tout bien considéré, le glyphe ainsi constitué était dune simplicité enfantine.


  Evaine devait à présent transformer les colonnes symboliques en véritables Piliers du Temple.


  Le Temple des Mystères, dont les couloirs communiquaient avec le Divin, la vie et la mort…


  Les mortels encore soumis aux lois physiques y avaient rarement accès.


  Evaine devait passer entre ces Piliers, puis traverser le Voile Pourpre.


  Si elle voulait ramener à la vie lhomme qui gisait devant elle…


  CHAPITRE 30


  Où est lange Uriel qui, le premier, vint vers moi?

  Il ma plongé dans de nombreuses transes.


  Esdras, Livre Second, 10, 28


  À genoux devant le vicaire général des Custodes Fidei, Javan avait limpression détouffer. La capuche noire quon lui rabattit sur les oreilles lui coupa le souffle.


  Reçois ce vêtement de lOrdre comme une protection contre les méchants. (Autrement dit, les Derynis…, songea Javan.) Si tu te montres impitoyable avec les ennemis de Dieu, tu revêtiras bientôt lhabit de la gloire.


  Lhabit de la gloire!


  Quand Secorim se plaça près de Paulin, Javan repensa à la petite Giesele MacLean.


  Doù elle était, la malheureuse devait aussi porter un «habit de gloire», à la droite du Seigneur sans doute…


  Ses assassins partageaient avec les Custodes les mêmes sombres desseins.


  Javan haïssait la soutane aux armes de lOrdre quil lui faudrait revêtir tous les jours. Et sil ny avait que ça! Voir le pourpre et lor des Haldanes asservis à ce que représentait lOrdre dHubert était pire encore.


  Tandis que Javan Haldane refaisait une génuflexion devant le Christ Pantocrator, il lui sembla que les yeux peints le sondaient jusquau fond de lâme.


  Comment les Custodes justifiaient-ils les atrocités commises en Son nom?


  Délivre-moi, mon Dieu, pria le prince. Délivre-moi de mes ennemis et rends-moi digne de Te servir.


  Il se prosterna devant le Vrai Dieu. Le chœur chanta linvocation à lEsprit Saint.


  Javan se réfugia dans une profonde méditation.


  Yeux clos, Evaine aussi entra en transe. Devant son œil mental, elle se représenta les cubes minuscules doù surgiraient les Grands Piliers, le cercueil au flanc noir reflétant sa propre image, la pâleur de Camber…


  Queron, lui, était un pilier argenté à la force tranquille.


  Le défi viendrait du nord.


  Les Piliers semblèrent repousser le plafond. Seul le cercle magique contrariait leur croissance. Dans le monde crépusculaire où évoluait la fille de Camber, les piliers étaient aussi matériels que le sol sous ses pieds.


  Leur pouvoir transcendait le temps et lespace dun monde soumis aux lois de la physique.


  Sous sa forme astrale, Evaine examina la brume en formation. Queron, debout derrière elle, sassura quelle respirait normalement et que son cœur continuait à battre.


  En deçà des Piliers, Evaine capta une présence. Étaient-ce des ailes opalescentes?


  Était-ce lange qui lavait contactée en rêve?


  Respect et honneur pour vous, Resplendissant, pensa Evaine. Et pour Celui que vous servez.


  Lapparition inclina la tête. À la place des anneaux, elle tenait deux coupes dargent. Elle fit passer de lune à lautre un liquide multicolore.


  Vous me montrez des arcs-en-ciel, songea Evaine. Symbole de la promesse de Dieu: plus jamais Il ne détruira le monde par un déluge.


  Lêtre lui répondit.


  En effet. Par leau, Il apporte le salut, grâce au baptême et grâce à lhomme qui permet de sauver ton peuple. Le premier doit être chéri de tous, sous de multiples formes. Le second durera peu, mais il sauvera aussi beaucoup de vies.


  Alors la mission de Revan est destinée à ne pas durer? songea Evaine, attristée. Dautres innocents devront périr, tués par les Aveugles?


  Un jour, même les Aveugles verront. Tu nauras pas lutté en vain. Vos sacrifices nauront pas été inutiles. Une fois ton œuvre achevée ici-bas, tu rejoindras ton âme sœur. Tu as bien servi. Plus rien nest requis de toi.


  Rhys surgit devant elle, aussi réel que tout ce qui se trouvait dans la pièce. Flamboyant de jeunesse et vêtu de vert, il lui tendait les mains, ivre de fierté, de bonheur et damour.


  Evaine hoqueta.


  Non! Je nai pas fini! Il me reste une dernière mission à accomplir! Tant que je naurai pas libéré mon père, je ne serai pas libre!


  Lange aux ailes iridescentes inclina la tête.


  Ta quête mest connue, enfant de la Terre. Je sais qui tu cherches. Mais tu ne peux aller là où il demeure.


  Le retenez-vous? osa demander Evaine.


  Pas moi, fille de la Terre. Mais il nest pas libre.


  Ne puis-je le voir?


  Une telle faveur ne dépend pas de moi.


  Me laisserez-vous passer?


  Pour les mortels, même de ta race, le risque est élevé.


  Je sais! Mais mon père aussi est mortel et il nest pas libre!


  Il a choisi son destin.


  Pas en toute connaissance de cause. Laissez-moi laffranchir de ses liens! Le retenir ainsi est inutile.


  Les traits angéliques exprimèrent une vive compassion. Un regard énigmatique transperça Evaine jusquau fond de lâme, mettant à nu ses forces et ses faiblesses.


  Puis lange tendit les coupes à la jeune femme; les arcs-en-ciel tombèrent sur ses mains, adoptant la forme dune étole multicolore.


  Que cela prouve que tu as franchi ce Portail avec mon approbation. Tu dois contacter une instance supérieure. Es-tu prête à en payer le prix? Tu nauras pas de seconde chance. Faillis, et tu entraîneras dans la mort tous ceux qui tont aidée. Continuer peut entraîner les mêmes conséquences néfastes, si la force dâme te fait défaut. Toi seule peux prendre le risque, mais si tu échoues, tous souffriront par ta faute. Comprends-tu?


  Evaine acquiesça.


  Je comprends. Que dois-je faire?


  Pour toute réponse, son interlocuteur eut un triste sourire. Il disparut dans les brumes.


  Au fond, la Derynie avait toujours su quil lui faudrait franchir les Piliers de la Sévérité et de la Compassion. Son corps et son âme incarneraient le Pilier Médian de lÉquilibre.


  Evaine devrait faire montre dune sérénité intérieure à toute épreuve.


  À cette condition, elle se verrait autorisée à contacter la puissance supérieure qui maintenait Camber entre deux mondes.


  La jeune femme se coiffa de larc-en-ciel angélique, et avança au mépris du vertige.


  Après quelques pas, le brouillard seffilocha, dévoilant une plaine sétendant sous un ciel étoilé.


  Sous ses pieds nus, le givre se craquelait sans quelle sente la morsure du froid.


  À lhorizon, une forme sombre grandit.


  Cétait un trilithe massif: deux pierres dressées en supportaient une troisième. À chaque pas, Evaine avait limpression de porter le monde sur les épaules.


  Elle approchait du Portail de la Terre.


  Laccès au royaume de lArchange Uriel.


  À lui les montagnes, les cavernes, les falaises… Mais aussi les trésors des germes et des graines, le cycle de la mort et de la renaissance, tant de la chair que du règne végétal…


  Celui qui mettait un terme à lexistence était à la fois la transition et le chemin vers les rives de lOutre-Monde, où les âmes se rendaient pour être jugées.


  Uriel attendait Evaine sur son territoire.


  Pour y accéder, il fallait passer sous le trilithe.


  Sarmant de courage, les mains croisées sur la poitrine, la fille de Camber avança.


  Une impression détouffement… comme si elle était murée vivante dans de la roche.


  Puis… les limbes…


  Sans opposer de résistance, elle sabandonna aux sensations.


  Un instant, le doute la rongea. Comment osait-elle venir là? Quel bien en espérait-elle? Après tout, Camber nétait pas vraiment mort, même sil nétait pas libre de retourner sur terre, parmi les vivants.


  Après avoir connu un état supérieur, jamais il ne voudrait redevenir simple mortel.


  Evaine comprenait mieux ce qui sétait passé. Le sort lancé par son père avait fonctionné jusquà un certain point. Camber avait trompé la mort… et le prix était terrible.


  En échange de la possibilité dévoluer entre les mondes, continuant ainsi son œuvre sur un plan spirituel, il avait renoncé à lextase dune parfaite communion avec le Très Haut, au moins temporairement.


  Sil avait été plus avisé, il aurait pu gagner sur les deux tableaux, en tant quagent et émissaire de Dieu.


  Aux portes de la Mort, Camber navait pas tout à fait saisi la nature du sort quil avait lancé.


  Il avait échappé au trépas, en effet. Mais il restait prisonnier. Doté dune volonté de fer, il avait réussi à faire sentir sa présence dans le monde des vivants.


  Non sans peine.


  Par ses actes, Camber Kyriell MacRorie sétait interdit de voir enfin le Visage de Dieu.


  Evaine agit sans hésiter, car elle avait toujours su que cette heure viendrait. Dévidence, ramener son père à la vie était impossible. Et le livrer à la mort ne résoudrait rien. Son âme se réincarnerait; la sagesse chèrement acquise au cours de son existence précédente disparaîtrait.


  Une fois de plus, ce serait un rude coup porté aux Derynis.


  En conséquence, Evaine devait libérer son père pour quil accède enfin au royaume divin, en-deçà des limites de la vie et de la mort. La dépense dénergie nécessaire pour accéder à cette autre dimension serait fatale à la jeune femme.


  Elle irait à la mort le cœur et lâme en paix.


  Comme tant dautres, par le passé ou dans lavenir, elle se sacrifierait les yeux grands ouverts.


  Elle retrouverait Rhys et son fils Aidan.


  Ainsi que dautres amis et compagnons, elle donnerait sa vie à la cause de la Lumière.


  Une fin qui nétait pas ignoble.


  Une fin qui nen était pas vraiment une…


  Elle expliqua sa décision à Celui qui consentait enfin à lécouter.


  Puis elle réintégra son enveloppe chamelle, avertissant mentalement Queron de ses intentions.


  Les mains posées sur ses épaules, le Gabriélite laida à rester concentrée.


  Evaine rouvrit les yeux et se tourna vers son frère.


  Je suis prête, Joram, souffla-t-elle, le regard brillant daffection. Ouvre un accès vers le nord, et nous en aurons terminé. Pour lamour de moi, ne discute pas et fais-le.


  Blêmissant, le prêtre vit sa sœur passer entre les piliers symboliques qui ressemblaient à de minuscules assemblages de cubes débène et divoire.


  Tête basse, Joram pointa lépée en direction du cercle avant de la tourner vers le dôme scintillant. Se fendant, il dessina une ouverture dans la substance lumineuse du champ de force.


  Une brise sy engouffra, véhiculant des relents dhumus bien réels…


  Joram sécarta et mit un genou à terre. Lépée tenue contre son autre jambe, il posa son front sur la garde.


  Sattendait-il à voir surgir Camber, sain et sauf?


  Evaine pria pour quil nexplose pas de colère quand il verrait sa sœur franchir laccès.


  Transmettant toute son affection à Queron dune pensée  la dernière , Evaine sourit.


  Le Gabriélite inclina la tête et retourna se camper devant le gisant.


  Armée de son amour, de ses espérances et de ses pouvoirs, Evaine délaça les doigts de son père et lui écarta les mains. Au même instant, elle lança une incantation particulière, contactant lesprit de Camber et le rassurant sur ses intentions.


  Elle agissait de son plein gré!


  Père, tu partiras et moi aussi; nous suivrons des chemins différents… pour nous retrouver sous la Lumière. Cest bien ainsi. Tu as tes objectifs, et jai les miens. Je taime, mais un autre homme mattend. Lui et moi avons trop longtemps été séparés.


  Il était temps de couper les liens.


  Yeux clos, Evaine se concentra sur ce qui retenait encore Camber en ce monde.


  Tel un canal vivant, elle laissa couler en elle une formidable énergie quelle transmit à son père.


  Son enveloppe chamelle ny survivrait pas.


  Étrangement, Evaine ne ressentit aucune douleur. Elle puisa des forces supplémentaires dans le champ de protection, dans sa propre énergie… et au-delà.


  Rappelant une note dorgue, la plus grave de la gamme, une onde parcourut le corps dEvaine.


  Elle quitta le monde des vivants sur une ultime vision: Camber, sans plaie ni cicatrice, rajeuni.


  Il rouvrit les yeux et regarda sa fille. Ses prunelles grises brillèrent de compassion et de gratitude.


  Il lui pardonnait.


  Pour le libérer des limbes, elle avait consenti au plus grand des sacrifices.


  Linstant suivant, il sévanouit, effacé par une nouvelle apparition.


  Des cheveux roux en bataille, un regard ambré joyeux, le jeune homme lui tendait la main. Un garçonnet de neuf ans, juché sur ses épaules, riait aux éclats en appelant sa mère.


  Sans une pensée pour le monde quelle quittait, Evaine sélança vers le bonheur.


  La vie quitta la fille de Camber. Son corps saffaissa entre les bras de Queron.


  Un froissement dailes aigues-marines marqua le passage de son âme ailleurs.


  Épouvanté par la mort de sa sœur, Joram ne pensa pas à recourir à sa Vision.


  Queron Vit.


  Les trois jours suivants, il en resta aveugle.


  Mais jusquà son dernier souffle, il se souviendrait de cette manifestation divine.


  APPENDICE I

  

  LES HÉRITIERS DE SAINT CAMBER

  
INDEX DES PERSONNAGES


  Aaron, frère: Alias Queron parmi les Willimites.


  Adrien MacLean: Petit-fils de la sœur de Camber, Aislinn, et père de Camber Ailin (surnommé Camlin); tué par les régents avec le fils de Rhys et dEvaine, Aidan, à Trurill.


  Agnès Murdoch: Fille de Murdoch de Carthane, âgée de dix-huit ans. Mariée au régent Rhun.


  Aidan, Thuryn: Défunt fils aîné de Rhys et dEvaine, pris pour Camlin MacLean à Trurill et tué par les hommes du régent à lâge de dix ans.


  Ailin MacGregor: Voir MacGregor, Ailin.


  Airsid: Antiques Derynis, antérieurs à lan500 avant J.-C.


  Aislinn, MacRorie MacLean: Défunte sœur de Camber, tuée à Trurill; comtesse douairière de Kierney et mère du comte actuel dIain.


  Alana dOriel: Mère du guérisseur prisonnier Oriel.


  Albertus: Grand Maître de lEquites Custodum Fidei; nom en religion de Pierre Sinclair, ancien comte de Tarleton. Il était présent avec Rhun lors de la mise à sac de Saint-Neot. Frère de Paulin Ramos.


  Alfred de Woodbourne: Évêque auxiliaire de Rhemuth; ancien confesseur du roi Cinhil.


  Alister Cullen: Deryni. Ancien vicaire général de lOrdre de Saint-Michael; évêque de Grecotha et chancelier de Gwynedd sous le règne de Cinhil; archevêque de Valoret et primat de Gwynedd. Double de Camber. Membre fondateur du Conseil Cambérien.


  Alroy Bearand Brion Haldane: Roi de Gwynedd. Âgé de douze ans. Frère jumeau de Javan.


  Aloysius: Chanoine de la cathédrale de Valoret.


  Ambert Quinnell de Cassan: Prince de Cassan, au nord-ouest de Gwynedd. Beau-père de Fane Fitz-Arthur, héritier de Tammaron.


  Anne Quinnell, princesse: Fille du prince Ambert de Cassan et épouse de Fane Fitz-Arthur.


  Anscom de Trevas: Défunt primat deryni de Gwynedd, archevêque de Valoret.


  Ansel Irial MacRorie: Fils cadet de Cathan, âgé de dix-huit ans. Petit-fils de Camber.


  Ariella de Festil: Princesse, sœur aînée du défunt roi Imre, et mère de son fils Mark.


  Arion de Torenth: Nouveau roi de Torenth, âgé de dix-huit ans.


  Aurélien, Dom: Jeune guérisseur gabriélite, réfugié avec Grégoire à Trevalga.


  Boniface, père: Prêtre de la basilique de Saint-Hilary à Rhemuth; copiste et enlumineur.


  Bonner Sinclair: Comte de Tarleton; Fils de dix-neuf ans de Pierre Sinclair, ancien comte de Tarleton (devenu Albertus, Grand Maître de lEquites Custodum Fidei). Neveu de lévêque Paulin.


  Burton, père: Prêtre des Custodes Fidei.


  Camber Kyriell MacRorie: Ancien comte de Culdi; père de Joram et dEvaine. Canonisé en906; décret cassé par le Concile de Ramos en917.


  Camlin MacLean: Âgé de onze ans. Fils et héritier du défunt maître de Kierney, Adrien MacLean. Il a survécu au supplice de la crucifixion que lui infligèrent les soldats à Trurill. Alias Camber Allin MacLean.


  Cathan MacRorie: Défunt fils aîné de Camber; père dAnsel et du défunt Davin.


  Charlan: Écuyer de Javan.


  Cinhil Donal Ifor Haldane: Défunt roi de Gwynedd (régna de904 à917.) Père dAlroy, de Javan et de Rhys Michael.


  Concannon, Marcus: Voir Marcus Concannon.


  Connor: Garde du château de Valoret, au service des régents.


  Cronin: Abbé de Sainte-Marie-des-Cols.


  Cullen, Alister: Voir Alister Cullen.


  Custodes Fidei: Les Gardiens de la Foi. Ordre religieux fondé par Paulin de Ramos pour réformer lenseignement ecclésiastique de Gwynedd à lexclusion des Derynis.


  Davet: Défunt évêque itinérant.


  Declan Carmody: Deryni au service des régents. Un des deux Derynis emmenés par Rhun lors de la mise à sac de Saint-Neot. Pour garantir sa bonne conduite, sa femme et ses deux enfants sont retenus en otages.


  Dermot OBeirne: Évêque humain de Cashien, exilé et déclaré hors-la-loi.


  Deryni: Race douée de pouvoirs et de talents paranormaux/surnaturels.


  Descantor, Kai: Voir Kai Descantor.


  Dualta, seigneur Jarriot: Chevalier Michaelite.


  Drummond: Voir Cathan, Elinor, Jamie et Michaela Drummond.


  Édouard, Dom: Auteur deryni du Haut Arcanum.


  Édouard MacInnis dArnham: Fils âgé de vingt ans du comte Manfred, et neveu de larchevêque Hubert. Évêque de Grecotha à la suite dAlister Cullen.


  Elinor MacRorie Drummond: Veuve de Cathan MacRorie et mère de ses enfants, Ansel et Davin. Épouse en secondes noces Jamie Drummond, dont elle a Michaela et Cathan.


  Emrys, Dom: Adepte gabriélite de renom et guérisseur. Abbé de Saint-Neot; il fut tué en condamnant laccès de son Portail.


  Equites Custodum Fidei: Chevaliers des Gardiens de la Foi. Branche militaire des Custodes Fidei. À reçu linfâme «Bénédiction de lÉpée» qui labsout davance de tout crime perpétré au nom de Dieu.


  Ercon, saint: Frère aîné de saint Willim. Tenta de retrouver les assassins de son frère et mourut en martyr. Patron des Petits Frères de Saint Ercon, fondé par Paulin de Ramos.


  Erena: Disciple willimite dont lenfant malade fut «guéri» par Revan et par Queron.


  Estellan MacInnis: Nouvelle comtesse de Culdi; épouse de Manfred.


  Evaine MacRorie: Fille derynie de Camber; sœur de Joram; veuve de Rhys Thuryn; membre fondateur du Conseil Cambérien.


  Ewan: Duc de Claibourne et vice-roi du Kheldour; un des cinq régents du jeune roi Alroy. Fils de Sighere, premier duc de Gwynedd.


  Fane Fitz-Arthur: Fils aîné du comte Tammaron et époux de lhéritière de Cassan.


  Fitz-Arthur: Voir Fane, Nieve et Tammaron.


  Fiona MacLean: Fille cadette du défunt Adrien MacLean et petite-fille dAislinn, sœur de Camber.


  Flann: Disciple willimite de Revan.


  Gabriélites: Prêtres et guérisseurs de lOrdre de Saint Gabriel, ordre deryni ésotérique fondé en745 et basé à Saint-Neot jusquen917, date à laquelle lordre fut supprimé et la plupart de ses membres massacrés. Ordre surtout remarquable pour sa formation des guérisseurs.


  Geoffrey MacLean: Défunt frère cadet dIain et père de Richeldis et de Giesele.


  Geordie: Deryni willimite réformé et disciple de Revan.


  Giesele MacLean: Nièce de douze ans dIain, comte de Kierney.


  Gillebert: Deryni et converti willimite.


  Graham MacEwan: Fils et héritier de onze ans dEwan, duc de Claibourne.


  Grégoire dEbor: Comte deryni dEbor et membre fondateur du Conseil Cambérien; père de Jesse.


  Guaire dArliss: Ancien aide de camp dAlister Cullen et membre fondateur des Serviteurs de saint Camber.


  Haldane: Nom de la lignée royale de Gwynedd.


  Honoria Carmody: Épouse du guérisseur Declan Carmody.


  Howiccan, Pargan: Poète lyrique deryni classique.


  Hrorik, seigneur: Frère cadet du régent Ewan et oncle de Graham. Comte des Marches de lEst.


  Hubert MacInnis: Primat de Gwynedd, archevêque de Valoret et un des cinq régents du jeune roi Alroy. Frère cadet du comte Manfred et oncle de lévêque Édouard.


  Iain MacLean: Comte de Kierney, père du défunt Adrien MacLean; neveu de Camber.


  Imre de Festil: Cinquième et dernier roi festillien de Gwynedd; régna de900 à904; père de Mark de Festil.


  Iver MacInnis: Fils de Manfred; épouse dame Richeldis MacLean.


  Jaffray: Défunt archevêque deryni de Valoret.


  Jamie Drummond: Petit-neveu de Camber et second époux dElinor. Père de Michaela et de Cathan.


  Javan Jashan Urien Haldane: Prince âgé de douze ans; frère jumeau du roi Alroy; né avec un pied-bot.


  Jean, frère: Alias Evaine MacRorie.


  Jebediah dAlcara: Défunt grand maître deryni de lOrdre de Saint-Michael; membre fondateur du Conseil Cambérien.


  Jerusha Evaine Thuryn: Enfant en bas âge dEvaine et de Rhys. Future guérisseuse.


  Jesse MacGregor: Maître deryni dEbor. Fils aîné et héritier du comte Grégoire. Rejoint le Conseil Cambérien.


  Joachim: Principal disciple willimite de Revan.


  Jodotha de Carnedd: Adepte deryni et disciple du grand Orin.


  Jokal de Tyndour: Poète et guérisseur deryni.


  Joram MacRorie: Fils cadet de Camber; frère dEvaine; prêtre et chevalier de lOrdre de Saint-Michael; membre fondateur du Conseil Cambérien.


  Jorevin de Cashel: Auteur deryni.


  Juris, Dom: Guérisseur gabriélite, temporairement réfugié chez lévêque Niallan.


  Kai Descantor: Évêque itinérant de Gwynedd qui mourut en détruisant le Portail situé dans la sacristie de la cathédrale de Valoret.


  Kenric, Dom: Guérisseur gabriélite, temporairement réfugié chez lévêque Niallan.


  Kinevan, Dom Queron: Voir Queron Kinevan, Dom.


  Kitron: Auteur deryni de Principia Magica.


  Kyriell: Nom de Camber en religion.


  Leutiern: Auteur deryni.


  Lior, père: Prêtre des Custodes Fidei; assistant de lInquisiteur général.


  Lirin Udaut: Fille de douze ans du connétable de Gwynedd et épouse de Richard Murdoch.


  MacDara, Eamonn: Poète deryni de Meara, auteur de Le Malefantôme dArdal lÉtrange.


  MacGrégor, Ailin: Évêque auxiliaire dHubert à Valoret.


  MacInnis: Voir Édouard, Hubert et Manfred MacInnis.


  MacLean: Voir Adrien, Aislinn, Camlin, Fiona, Geoffroi, Giesele, Iain, Mairi et Richeldis.


  MacRorie: Patronyme de la famille de Camber. Voir Ansel, Camber, Cathan, Davin, Evaine et Joram MacRorie.


  Mairi MacLean: Veuve dAdrien et mère de Camlin.


  Manfred MacInnis: Nouveau comte de Culdi et régent de Gwynedd. Frère aîné de larchevêque Hubert et père de lévêque Édouard.


  Marcus Concannon: Chancelier général des Custodes Fidei, à la tête de lensemble des séminaires et des institutions scolaires du royaume.


  Mark de Festil: Fils dImre et dAriella, héritier du lignage festillien de Torenth à la mort de ses parents.


  Michaela Drummond: Fille de dix ans dElinor et de Jamie.


  Michaelites: Prêtres et chevaliers de lOrdre de Saint-Michael, ordre militant et catéchisant, à prédominance derynie, fondé sous le règne du roi Bea-rand Haldane pour repousser les invasions maures. Supprimé sous la régence du roi Alroy.


  Murdoch de Carthane: Comte de Carthane et un des cinq régents dAlroy.


  Nevan, Davet: Voir Davet Nevan.


  Niallan Trey: Évêque deryni de Dhassa déclaré hors la loi. Membre du Conseil Cambérien.


  Nicaret: Veuve derynie engagée comme nourrice par Evaine pour son bébé Jerusha.


  Nieve Fitz-Arthur: Comtesse de Tammaron et mère de quatre fils. Veuve du défunt comte de Tarleton, dont elle eut Pierre (le seigneur Albertus) et Paulin de Ramos.


  Norris: Garde de Valoret, au service de Rhun.


  OBeirne, Dermot: Voir Dermot OBeirne, évêque.


  ONeill, Tavis: Voir Tavis ONeill.


  Ordo Verbi Dei: Ordre de la Parole de Dieu.


  Ordo vox dei: Ordre de la Voix de Dieu.


  Oriel: Guérisseur deryni au service des régents, surtout Hubert et Tammaron. Sa femme et sa fille, retenues en otages, garantissent sa bonne conduite.


  Orin: Mystique et magicien deryni; auteur des Protocoles dOrin, collection de manuscrits traitant de sorts extrêmement puissants de magie derynie.


  Oriss, Robert: Archevêque de Rhemuth; ancien vicaire général humain de Ordo Verbi Dei.


  Pargan Howiccan: Voir Howiccan, Pargan.


  Patrick, frère: Un des disciples de Revan, Deryni converti.


  Paulin Sinclair de Ramos: Fils cadet du comte de Tarleton et beau-fils de comte Tammaron; fondateur en912 des Petits Frères de Saint Ercon, ordre catéchisant. Premier évêque du nouvel évêché de Stavenham; il démissionna de ses fonctions pour fonder les Custodes Fidei.


  Queron Kinevan, Dom: Ancien prêtre et guérisseur deryni; fondateur des Serviteurs de saint Camber; membre du Conseil Cambérien.


  Radan: Maître darmes au château de Rhemuth.


  Ramsay, capitaine: Un des hommes dHubert «baptisé» par Revan.


  Revan: Ancien précepteur boiteux des enfants de Rhys et dEvaine. Élément essentiel des plans du Conseil Cambérien pour sauver la race derynie de lextinction.


  Rhun dHorthness: Fut surnommé limplacable. Comte de Sheele et un des cinq régents du roi Alroy.


  Rhys Michael Alister Haldane: Fils cadet du défunt roi Cinhil, âgé de dix ans.


  Rhys Malachy Thuryn: Défunt médecin deryni et guérisseur; époux dEvaine, père de Rhysel, de Tieg et de Jerusha. Membre fondateur du Conseil Cambérien.


  Rhysel, Joscelyn Thuryn: Fille de Rhys et dEvaine, âgée de huit ans.


  Richeldis MacLean: Nièce dIain, comte de Kierney, âgée de treize ans.


  Rickart, Dom: Guérisseur gabriélite rattaché à la Maison de lévêque Niallan.


  Robert Oriss: Voir Oriss, Robert.


  Rondel: Chevalier au service du régent Manfred.


  Ruadan de Dhassa: Auteur deryni du Liber Sancti Ruadan.


  Secorim, père: Abbé du chapitre de Valoret, rattaché aux Custodes Fidei.


  Serafin, frère: Inquisiteur général des Custodes Fidei.


  Sighere: Comte de Marley. Oncle de Graham MacEwan. Premier duc de Claibourne.


  Sinclair: Patronyme des comtes de Tarleton.


  Sitric: Deryni soumis à Rhun.


  Stéphane, père: Prêtre de la cathédrale de Valoret.


  Sulien de RKassi: Ancien adepte deryni. Auteur des Annales.


  Sylvain OSullivan: Chirurgien militaire et guérisseur rattaché à la Maison de Grégoire dEbor.


  Tammaron Fitz-Arthur: Chancelier de Gwynedd, un des cinq régents du roi Alroy.


  Tavis ONeill: Ancien guérisseur attitré du prince Javan. A le don de bloquer les pouvoirs derynis. Membre du Conseil Cambérien.


  Thuryn: Patronyme de Rhys. Voir Aidan, Evaine, Jerusha, Rhys, Rhysel et Tieg.


  Tieg, Joram Thuryn: Fils cadet de Rhys et Evaine, âgé de trois ans.


  Tiernan, frère: Moine de Saint-Marie-des-Cols.


  Torcuill de la Marche: Baron deryni renvoyé du conseil royal par les régents.


  Trey, Niallan: Voir Niallan Trey.


  Udaut: Connétable de Gwynedd.


  Ursin OCarroll: Deryni soumis à Manfred; ancien collègue de Tavis et guérisseur raté.


  Varnarites: Adeptes derynis et érudits qui fondèrent une proto-université à Grecotha, fin du VIIesiècle, début duVIIIe. Vers745, lOrdre gabriélite sen détacha.


  Willim, saint: Enfant martyr aux mains des Derynis. Saint patron du mouvement willimite. Frère cadet de saint Ercon.


  William de Borgos: Propriétaire du meilleur haras des Onze Royaumes.


  Willimites: Groupe terroriste ayant juré de châtier les Derynis qui ont échappé aux voies légales de la justice. Supprimé en grande partie par Imre en904. À resurgi à la fin du règne de Cinhil comme secte fondamentaliste vouée à contraindre les Derynis à labandon de leurs pouvoirs maléfiques au profit dune vie de pénitence.
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  Arnham: Lieu de naissance de lévêque Édouard MacInnis.


  Caerrorie: Principale résidence de Camber, comte de Culdi, à quelques-heures de chevauchée au nord-est de Valoret. Fief actuel de Manfred MacInnis, nouveau porteur du titre.


  Carthane: Comté de Murdoch.


  Cashien: Évêché épiscopal précédemment tenu par lévêque Dermot OBeirne.


  Cassan: Principauté gouvernée par le prince Ambert Quinnell.


  Claibourne: Capitale du vieux Kheldour; titre dEwan, duc de Claibourne.


  Connait: Royaume barbare à louest, renommé pour ses mercenaires.


  Cor Culdi: Fief ancestral héréditaire des comtes de Culdi, près de la cité de Culdi, à la frontière Gwynedd-Meara.


  Dhassa: Cité sainte libre des monts Lendour; siège de lévêque de Dhassa, à la neutralité politique traditionnelle.


  Dolban: Site de la Maison mère des Serviteurs de saint Camber, détruit en917.


  Ebor: Comté au nord de Valoret, fief de Grégoire.


  Grecotha: Ville universitaire, siège de lInstitut varnarite et de lévêque de Grecotha.


  Gwynedd: Centre des Onze Royaumes et noyau du pouvoir haldane depuis645, date de lunification du royaume sous la houlette du premier souverain haldane. Siège de la dynastie festillienne, de822 à904. Restauration des Haldanes en 904 avec le couronnement de Cinhil Haldane.


  Horthness: Baronnie de Rhun limplacable.


  Howicce: Royaume au sud-ouest de Gwynedd; vague alliance avec Llannedd.


  Principauté de Kheldish: Vice-royauté prise au Kheldour après son annexion par le duc Sighere et le roi Cinhil en906.


  Keldhour: Petit royaume au nord de Gwynedd, célèbre pour ses textiles et ses tapis.


  Kierney: Comté au nord de Culdi, rattaché à la couronne de Gwynedd.


  Llannedd: Royaume au sud-ouest de Gwynedd; vague alliance avec Howicce.


  Marches de lEst: Comté détenu par Hrorik, fils puîné du duc Sighere de Kheldour.


  Marley: Vicomté prise aux Marches de lEst et donnée à Sighere, benjamin du duc Sighere.


  Meara: Royaume-Principauté au nord-ouest de Gwynedd; nominalement État vassal de Gwynedd.


  Notre-Dame-de-Tous-les-Saints: Siège de larchevêque de Valoret, primat de Gwynedd.


  Portee: Site dune antique schola de guérisseurs.


  Ramos: Ville abbatiale au sud-ouest de Valoret; lieu de naissance de Paulin Sinclair. Le Concile de Ramos sy réunit durant lhiver917-918.


  Rhemuth: Ancienne capitale de Gwynedd sous le règne des Haldanes, abandonnée durant lInterrègne festillien; restaurée sous le règne de Cinhil et dAlroy.


  Rhendall: Région de lacs au nord de Gwynedd; titre de propriété cédé à lhéritier du duc de Claibourne.


  Sainte-Marie-Des-Cols: Monastère isolé des hauts plateaux au-delà de Culdi, où Joram et Evaine trouvèrent refuge.


  Saint-Neot: Siège de lOrdre de Saint Gabriel, ordre ésotérique entièrement deryni dans les monts Lendour. Spécialisé dans la formation des guérisseurs. Détruit par les troupes du régent Rhun à la Noël917.


  Sheele: Manoir de Rhys et dEvaine au nord de Valoret. Siège du comté de Sheele.


  Stavenham: Siège épiscopal de Paulin de Ramos avant la fondation des Custodes Fidei.


  Tarleville: État du comte Tammaron près du fleuve Eirian, à plusieurs jours de cheval au nord de Rhemuth.


  Templum Archangelorum: Antique abbaye disparue aux antécédents ésotériques. Emplacement inconnu.


  Torenth: Royaume à lest de Gwynedd; berceau de la lignée festillienne, branche cadette de la Maison royale de Torenth. Gouverné par le roi Arion.


  Trevalga: Nouveau fief du comte Grégoire dans le Connait.


  Trurill: Château du seigneur Adrien MacLean, maître de Kierney. Mis à sac par les troupes des régents, hiver917-918.


  Valoret: Capitale festillienne de Gwynedd, 822-904.
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